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/Hist 



oire de France, 



1461. 



èl*c 



LOUIS XI 

Îarvient à 
$ couronne 
dgê de tren 
U-neufans , 
Van 1461. Il 
étoitàGenep 
tn Br riant y 
1er [qu'il ap- 
prit la nou- 
velle de le 
mort de Ton 



MVEJSTB M MX S R * X A RQV A M X E S* 



jacrer ' à 
Reims le 15 
coût -par 
Jean Juve- 
nal des Ur- 
Jins , arche- 



I46f. 

Ljouis XI. prit un plan de conduite & de 

Souvetnement différent de celui de fon père ; 
changea une partie des officiers & des 
magiftrats que ce prince avoit mis en place ; 
de-là la guerre du bien public. ( Comines.) 
Il fit même emprifonner quelques feigneurs f 
entr'autres Antoine de Cbabannes , en qui 
pjrê.IîfifiMz juftice divine pourfuivoit I'aâion inique 
d'avoir eu part à la confiscation des biens 
de > Jacques Cœur , dont il a voit été le 

I'uge ; enfin il ordonna l'abolition de la 
Magmatique Sanâion , qui néanmoins ne fut 
. m . totalement anéantie que par le concordat fais 

£^"'-|cntre Léon X. Si François L 

1461. 

tenu f roi d'Axragjbn \ ayant épôufé en 
fécondes noces Jeanne , fille de PAmirante 
de Caftille , dont il eut le fameux Ferdinand 
le Catholique , retenoit le royaume de Na- 
varre au prince de Vianne fon fils , héritier de 
cette couronne par fa iriere Blanche , pre- 
mière femme de Jean , & lui faifait la guerre. 
Les Navarrois joints au roi de Caftille, après 
avoir foutenu en vain le prince de Vianne , 
qui fut empoifonné par fa belle-mere , con- 
tinuent la guerre pour venger fa mort. Jean 
d'Arragon , pour fe défendre contre eux % 
emprunte trois xens mille écus d'or de Louis 
XI. & lui engage pour fureté de cette 
fomme , les Comtés de Ccrdaigne & de 
RouffiUon, 



foitrè»-chrétien 
donné à ce prin- 
ce .en 14**- 
ta deven u sm 
cicre permanent 
eux fciicccf- 
fcun. 
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FEMMES 



Marguerite 
d'Ecofle i 
«lie maurm 
en 1443 > 
s vi Dr que 
fou mari fur 
roi i on la 
nommait 
Madame la 
Daupàtnc, 

Charîorre 
de Savoie 

fi lit de Louis 
H duc de Sa 
voie & d'An- 
ne de Chïprtj 
mariée l'an 
145 1 , mont 

£0 I483 



E N F AN S, 



M*Ô k T. 



- 






Loubt nwt cft bai Ite 
14Î* 
Le P. Anjitmt M lt 
Gtndrt w?m jmtpmà 
mtntim , & il MTOMP- 
ntt qutptT nne ptfct qui 
fe îrwvt dxns les artbi* 
vtt dt tfttrt'&smt 

Joachin , mort <nb 
afe. 

CHARLÎ* V111. 
François, duede Berti, 

mort en bas art. 
Louife , morte ai ba* 

Anne , man« * Pierre 
de Bourbon , feiRneur 
de Bcaureu , ftouvema 
fous ChikrlM VIII. 

Jeanne » mariée k Louis 
d'Orléans p depuis 
Louis XII. qui !a 1*- 
pud la pour e"poufct A n- 
nen> BretaiTie. " 504 
F-nf*H£ ndtttnti* 

Rtgnxrd. 

Cuyme. 

m Mtr&twht de Soft-, 
nage t 

Jeaim*, mtTiftàLwsts 

'. bâtard dt B*m OtH . 

Et Mirie ( lÊkfiéi à Ay- 
m.trddt FtiitrrS ,Jti- 
enetirdt Sa irtt y*ltitr* 
Et!» fret grMml-mfr* 
Ut Di+ut dt ?9tt*4rs, 

H eut mtsrt uut antre 
jiiU itAturtltt 

Ifabc-au t mtrift à L9MU 
dt Samt Pritft- 



LOUIS XI. 

meurt au 
PlefïS'lÊs 
Tours , le 
famedi 30 
août 148^ , 
dgt àe 

fouante ans 
Il fut en- 
terré à No- 
tre Dame dt 
CUruokfon 
tombeau fut 
ouvert & 
prophanè 
par les il u 
guenon , en 

II n r f a que 
croîs de nos rois 
de 14 iroiûeme 



Pie II. 

Paul ï IV 
Si*ce IV» 



PRINCES 
contemporains. 



Km* 



â4*4 
1471 



MA/ftm Oibtfrutnt. 

Mahomet IL 14! 1 

Baj a tet ïl .abdique i \ 1 s. 

Empereur* 

frédérieUL 149 j 

Rtit d*Çfajtpx t 

Rrisdt ForÎM£ÂL * 



Fîenri IV. 

tFe r .1 l: „: ,■ :d 
Ihbellr. 



AtpbQnft V. 
Jean IL 

né 



I4ft 



cact^uin'iyefTt 
pas *çê mtertésl 



S. Denis , Phî 
lippe L dui cft 
enterré i S. Be- 
noit fttrLgLre , 
Lmiisle jeune S 
rAbbjyedeBif- 
beaux T àt Louu 
SU II avoir £41 
vtnir faine fran- 
COiï de Paule , 
dans rtfpéra.~ct 
qut fei priertï 
ûbtiendrokntdu 
ciel la eVrifun , 
il ftr venir juilL 
plulleurji ffL 

,-.s5. 



EdûwidlV* i4tl' 

iï« d'&sfli* 

HpfMf 1£L J48IV , 

J!» ^ DsMUmsrTt 

Chartes Canutfbn, 14^1 
1 ntempie j y fq u 'en ( 4 . î | 

Rut dt SxéJt. 

Cliriftiem* H^'' 

Jean. j^ij 

Rci de Priant* 
JVaafiJitoVia. if«f 









Ce i 



39/>. Histoire de France, 

— '- >' ' ■ ' I ' . - ■ ■ v ■■!■»■ i .i ■ ■ i — — — — » 

VIT EX FM FVS H E MjiRQV ABZMS fou* ZOVXS XI. 



Le rôi prête vingt mille écus à Marguerite d'Anjou, 
dont le mari.Henrt VI. roi d'Angleterre, était pri- 
fonnier dans la tour de Londres ; «lie lui promet de 
lui engager la ville de Calais , fi-tôt que Us affaires 
du roi feroient rétablies. 

Création du parlement de Bordeaux , qui fut démem- 
bré du parlement de Touloufe , dont le reflbrt s'éten- 
doit auparavant fur le Languedoc & fur la Guyenne • 
la Garonne fit la réparation de ces deux : provinces. 
Les habitans de Bordeaux a voient déjà obtenu cette 
grâce 9 .lors de la capitulation qu'ils firent avec le comte 
OC Dunois fous Charles VII. mais leur nouvelle révolte 
en avoit empêché l'exécution, . 

... n*3: 

„ JEtablîflement de FUniverfité* de Bôtfrges>.: 

Le roi rentre dans [ts villes de Picardie cédées î 
Philippe lé Bon , duc de Bôuïgôgne^ par le traité 
<TArras, en lui payant quatre cens mille éçus d'or. 

.. . ....- r .; 14^ - ; ^ : /"• 

Le comte de Charolcfisy mécontent delà reftitution 
4e ces pla&e> 4 :, fe lie avec le duc de Bretagne ; il fait 
arrêter le bâtard de ftubénrtpré , fur le.fpi^pçon qu'il 
avoit M envoyé: par Louis XI. pour s'emparer de fa 
perfonne. Ligue entre Charles duc Berri , frère unique 
du roi ,.le, comte; de Charolois, le dur de Bretagne, le 
duc de Bourbon, le comte de Dunois, * plufieurs 
leigneurs mécontens de ce que Louis XI. les avoit dé- 
pouillés de leur* charges m commencement de fon 
règne ; Jean d'Anjou , duc de Calabre , fils de René 
roi de Naples , vint fe joindre aux princes , & leur 
amena les premiers Suifles qui ayent paru dans nos ar« 
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MINISTRES. 



Philippe de 
Comines. 

Ilpanadaier- 
viccdu duc de 
Boanognedoitc 
«létoitnéiujec, 
au&rviceduroi 
en 147a. On 
n'a jamais fi* la 
véritable cause 
de ce change 
nient. Il mou» 
rat en i; 09. 

Olivier le 

Daim. 



GUERRIERS. 



Connétables. 



Louis de Luxem- 
bourg, comte 
4e S. Paul. 

*47* 



Maréchaux de 
France. 



Jeatt , 



r 1 1 m - , 



MAGISTRATS. 



A C B. 397 



Chanceliers, 



Gril. JnvenaJ 

des Urfine. 

H72 

Pierre de Mor- 
TiUiers. 1476 

IPierre d'Oriole. 

I , x 4*5 



SA VANS 

ùllluftres. - 



^Eoeas SUviu*. 1464 
JwaArgyropik, 



1474 
«47* 



_., àhl*X3***iP* Philippe â> Gomînei 

fcceqoieftàretnar- 



Befcrion. 



AngelôCatthô, médff- 
an & ailrologue de 
Louis XI. aumônier 
du roi, puis arche- 
vêque de Vienne. Ce 



Cethommede 
fcaffc origine» & 
qui de barbier de 
Ioui.XJ.etok 
parvenu par tés 
■«trigues à la 
oins Junte *> 
veur.tutpenda 
tous leregne fui- 
*ant,ea»4*4. 

Secrétaires 
des finance*. 

£tien«Ciie* 
yalicr. 

Jean , Car- 
dinal <k la 
Balue. 

Il parvint de la 
ruiffimee la pins 
abjeâeaus 



furnomtné de 
Lefcun. 1473 

/oacbim Roik 
haute de Ga- 
mâches. 1478 



VoifartdeBor- 
feUe. 1487 

Pierre de Ro- 
bail de Gré, 
virant 13111505 



quer >'-<?** 91e ce 
ne fut pas par mé- 



Ample valet de 
M.deBeauveau, 
évéque d'An- 
len.Ueutl'au- 
oace & l'habile- 
tcaprètavoiinit 



contouement de fe» 
fervkses , puuque le 
roi Un doanala char- 
te *\ P. P. de la 
chambre des comp- 
tes , "nais pour en 
"-atifier Guillaume 
— Roahefbrc ,qui a- 
v/»tàaflë du féroce 

(Suit de Roche- 
forr. . 1492 

Premiers Préfi. 
dans. 

Wes de Sce- 
peaux. 1461 

HéOedeTonet- 
tes. 14Ô1 

MathieudeNan- 
terre. 1487 

J. Dauvet. 1471 

Jean le Boulan- 

§*«; I4«* 

J.delaVacque* 

« ie * • ^ f ^7 
-U aroit 6é con- 
wuler - penfionnaire 
delayiUed'Arraj. 



NïcdeCuft. 146*4 

Bnguerrand de Mont» 
trclet, fera i 4 £à 

J* Faurte, vers 146*7. 

Theod. Gala. 147$ 

George de TréWonde. 
148* 

i. Guttembtrg.Tivarit 
*0. > ' 146$ 



«47| 

Antoine de paterne , 
(appelle ^wrwrrf.i 

? 47 * 
ri vendit!*. m*}* 

MS 9 éeT<t*Uvt. 

Nk. Perret. 14I» 

Fr.Phuelphe. * i4*fî 

Bapt. Platine. 14$ a] 

P. Schoener • -Vivant 
encore tous le règne 
„ suivant* 

ThotruMaKeraplf,at» 
teur de YlmH»tim de 
W*J-Cbrtft. Cet ou- 
vrage a été attribué 
iucceffivement à plu* 
ueurs auteurs, entr'au-! 
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inées : ils étoicnt au nombre de cinq cens, La guerre 
flui fuivit cette ligue t eut pour prétexte le foulagement 
des peuples , & fut de-là appellée du bien public* Le 
comte de Charolois s'approche de Paris , & tente inu- 
tilement de prendre cette ville, 

Paul TI. donne la pourpre aux cardinaux. Il avott 
fiicçédé à Fie II. qui dans fa jeuneflè avoit été couronné 
% Francfort Poète Lauréat f par l'empereur Frédéric III* 
*& qui à 1* 6» de fa vie, fans être rebuté par les 
mauvais fuccès des anciennes croifades 9 étoit prêt d'en 
tenter une nouvelle , dont il voulojt être le chef: fa 
VfiOft en empêcha l'exécution. 

Bataille de Montlhéri , donnée le x6 f juillet , f*ns 
que le roi ni le comte de Charolois qui fe la don* 
noient » euflent envie de combattre, La perte eft égale 
des deux côtés : le champ de bataille reûa aux lio\u> 
fuignons, . 

Faix faite par le traité de Confl ans & de faint Maur ; 
die mit fin à la guerre du Bien public ; il fut arrête 

3u'bn nommeroit trente-fix perfonnes des trois ordres 
u royaume pour travailler \ la réforme de l'état. Jean 
Dauvet, premier préfident du parlement de Touloufe, 
qui eut grande part à cette paix , en eut pour recoin-» 

fenfe la place oe premier préfident du parlement de 
aris , occupée par Mathieu de Nanterre , qui fut en- 
voyé en fa place \ Touloufe , & qui revint enfuite 
exercer la charge de fécond préfident du parlement de 
Paris. Le comte de Charolois foumet les Liégeois f qui 
avoient fût une diverfion en faveur du roi, 

J46& 

te roi *tq|{ tout accordé par cette paix » efpéraat 
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%tv& 



jy.IJ avoir 
trahi ion bien- 
Éafeeur, Charles 
aleMelun, grand 
maître de Fran- 
ce qui eut late- 
te tranchée en 
1468. U trahit 
yarla fiâte dam 
(teneurs oce*» 
ions le roi lui» 
tnSne.ettilefit 

e»dit~on» 



dans une cage 
4e fer. Sorti de 
frison, il tut lé* 
gat en France • 
* mourut ca 
1491 

JeanBour- 
fé Dupleffis, 

Fleirc Pa- 



Prtcmrtms dm Roi. 

J. de Saine Ro- 
main, excrçoii 
en 1483 

Michel dePonts, 
exerçoit avec 
le précédem 
en 1479 

AvocsUdmR*. 

GuiL de Gaoai 
1483 

Renaud de Dor. 
mans. 1472 

On trouve dam un 
nunuferic de Blan- 
chard t qull fui prê- 
tent en qu,j.lkÉ de 
maître ic% requête* » 
à 1j dfciaTAuLra de 
147c, par laquelle 
]^ duc de Bourgogne 
efï déclaré criminel 



très , à Gerfon & à 
Jean Gcrfen j voici et 
qu'en a dit Fomenelle 
dansl'éwgedeP. Cor* 
neille fon oncle , de 
oui nous avons une 
édition de Vbnttatim 
en vers françois : U 
JJvrt, UpUu bt*m, 
qui foit fini de U 
main d'un bêmme » 
pmifqnt PEvmagilt 
n'en via* pat. 147» 

L de Tuoecrematau 
146 s 

Franc. Villon ( Cor* 

heuil , ) vivant «t 

•4*1 

Jean Juvtml des Ur* 
1471 



François HaHé 
exerçoic en 

147* 
Pierre Loffiier 

*49* 
Jean le mattre. 

2$ 10 

Robert Thi- 
bouft , vivant 
en 1487 



Cc4 
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tout f 'avoir par fes intrigues. Après avoir gagné le duc 
de Bourbon , il profite de la divifion qu'il avbit prévu 

3ui fe mettroit tùen-tôt entre Iç duc de Bçrri & le 
uc de Bretagne ; il reprend fur fon frerç la Norman* 
die , qu'il lui avoit. donnée en apanage par cette paix , 
& chaflk François II f dernier duc de Bretagne t de h| 
plupart des places de ce duché , defquelles il s'étoit 
ç mparé : il -en refta cependant encore quelauesi-unés % 
ce duc ; ainfi f il n'y eut d'exécuté de tout le traita de 
Confiant 9 que la ceflion des places dé la Somme , que 
le comte de Charolois Vétoit fait donner, & qu'il con* 
ferva. Le roi 9 avant le traité de Çonflans , avoit donné 
l'épie de connétable au comte de .Saint Paul , favori 
du comte de Charolois , comptant far cette grâce lç 
cendre fufpeâ l ce prince, 

Philippe le Bon 9 duc de Bourgogne , meurt : fou 
fils Charles , dit U Téméraire , lui fuccede. Les Lié- 
geois , de nouveau révoltas 9 font battus. 

Déclaration portant qu'il ne fera donné aucun office , 
$'il n'efl vacant par mort 9 réfignation ou forfait 

1468. 

Etats tenus \ Tours , dans lefquels il fut arrêté que 
la Normandie ne pouvoit fe démembrer de la couronne 
pour être donnée au frère du roi ; il y fut convenu 
eue le duc de Bretagne rendroit les villes par lui pri«- 
les en Normandie , Se qu'on éliroit plufieurs perfonnçs 
pour la réforme, de l'état» 

Conférence 4* Péronnç 9 pour prévenir la guerre qui 
atloit renaître par l'inexécution du traité de Conflans 
4e la part dt Louis XI, Ce prince , en même temç 
^-tf ^fpuypit h réyelte de$ Liégeois 9 a l'iipprud^i^çç 
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fe fe livrer au duc de Bourgogne , en le venant trou* 
ver dans Peronne. Charles , qui apprit les intelligen- 
ces du roi avec les Liégeois , le retint prifonniér pro- 
che cette même tour où Charles le Simple avait fini fft 
vie + il natta même s'il ne porterait pas la vengeance 
fins loin ; enfin il le força à conclure avec hii un traité 

3 tri lui fut fort avantageux , & à l'accompagner au fiéçe 
e Liège , contre ces mêmes peuples <ju'il avoit lui- 
même excités I reprendre les armes : il aflift* à la prife 
4e cette ville. Avant ce traité» Louis XI* avoit pro- 
fnis 1 Charles duc de Berri fou frère , la Champagne dfc 
la Brie pour apanage , avec intention de ne les lui poinç 
donner, par le danger qu'il y avoit que ces provinces 
trop vorfînes de la Bourgogne , ne devinffent une nou- 
velle fourcç de divisons» 

1469. 

I,e -duc de Berri , au grand regret du d*c de Bon** 
Cogne 9 fe laiffe perfuader de recevoir la Guyenne pour 
•apanage , au lieu de la Champagne & de la Brie, Le 
*oi gagna , pour y parvenir , le favori de ce prince, 
Odet d'Aidie, qu'il fit depuis comte 4e Comminge, 
& en même tems il ounit la perfidie du cardinal de le 
Salue : ce miniftre fut convaincu d'avoir entretenu le 
frère du roi dans fa révolte , pour fe rendre néceflaire , 
& d'avoir eu des intelligences avec le duc de Bourgo- 
gne. Il fut mis en prifon à Loche, & y refta onze 
ans ; on ne lui fit point Ton procès, à caufe des con- 
tentions qu'il y eut avec le pape fur la forme de la 
procédure. Louis XI. inftitue Tordre de feint Michel : 
celui de l'Eçoilç écoit tombé en diferédit, 

M?* 
Idou#d XV# avoit époufé fecrettement une de fes fi*- 
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J'ettes dont il devint fubitement amoureux , tandis que 
e comte de Warwïc négocient en France , par fon or- 
dre 9 le mariage de Bonne de Savoie , fœur de la reine, 
qui lui fut accordée ; le comte de Warwic , indigné , ainfi 
que toute l'Angleterre , de ce manque de foi , le lie 
avec Louis XI. repafle en Angleterre , y bat l'armée 
d'Edouard , & le fait prifonnier. Edouard IV. à fou 
tour , fauve de fit prifon , bat l'armée du comte de 
Warwic. Le comte de Warwic défait pour la féconde 
fois l'armée d'Edouard 9 qui fe fauve auprès du duc 
de Bourgogne. Henri VI» fort de fa prifon , & remonte 
fur le trône. 

Le duc de Guyenne , fans la participation du roi , 
& pour fe fortifier contre lui , preffe le duc de Bour- 
gogne de lui donner en mariage fa fille unique ; il eft 
Secondé dans cette demande par le connétable de Saint* 
Paul , à qui la guerre étoit-néceflàire pour maintenir 
fon crédit , ainfi qu'au duc de Bretagne 9 qui prévoyoie 
que le roi ne cnerchoit qu'à les abattre, quand il 
n'auroit plus d'affaires tvec le duc de Bourgogne» 
Déclaration du 3. décembre , portant confifeation des 
terres du duc de Bourgogne. Le roi prend Saint Quentin , 
Amiens 9 Roye & Montdidier. Jean comte d'Armagnac ê 
qui s'étoit fauve à Fontarabie , eft condamné à mort 
par arrêt du parlement, pour fa rébellion ; il fut 
maflacré en 1473* au fiége ae Leiâoure. On commence 
à imprimer à Paris, 

1471. 

Le duc de Bourgogne prend les armes , & eq. mime 
tems jette des foupçons dans l'efprit du roi contre ceux 
qui le faifoient agir ; il fe fait une trêve d'Un an entre 
le roi & lui. Le connétable continue de négocier le 
mariage du duc de Guyenne avec la fille du duc de 
Bourgogne. 
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Dernière révolution qui fait triompher la Rofe blan- 
che , & qui remet Edouard IV. fur le trône d'Angle* 
terre : le comte de Warwic eft défait & tué dans une 
première bataille ; Marguerite d'Anjou , femme de 
Henri VI. en perd une féconde , où fon fils le prince 
de Galles eft fait prifonnier & maffacré par les ordres 
d'Edouard , à l'âge de dix-huit ans. Cette malheureufe 

Eincefle pnfonniere d'Edouard , & rachetée enfuite par 
)uis XL mourut enfin en 1482. après avoir donné 
l'exemple du plus grand courage & des plus grands 
malheurs. Qui croiroit que cette Marguerite étoit la 
fille du bon roi René duc d'Anjou , lequel paflà fa vie 
en prifon , & à faire des enluminures ? Edouard fait 
maflacrer Henri VI. & fit mourir fon frère le duc de 
Clarence en 1478. Henri VII. eut envie depuis de faire 
canonifer Henri VI» pour donner plus d'horreur de 
I*ufurpation d'Edouard IV. mais cela n'eut pas lieu, 
Edouard devenu paifible , craint autant nue Louis XI, 
le mariage du duc de Guyenne avec l'héritière de 
Bourgogne, 

1471. 

le duc de Guyenne meurt empoifonné avec la dame 
'de Monforeau fa maîtrefle 9 par une pèche qui leur fut 
donnée, non fans foupçon contre lé roi lui-même. Ce 
prince avoit fiancé Jeanne fille de Henri IV. dit l'/m- 

Îuiffant , roi de Caftille , au préjudice de laquelle Ifa* 
elle , fœur de Henri , & femme de Ferdinand d*Arra- 
gon 9 s'empara du royaume de Caftille. Les négociations 
entre le roi & le doc Charles , ne font qu'un tiffu de 
fourberies & dç menfonges. Le duc prend les armes , 
entre en Picardie , y met tout à feu & \ fang , eft 
obligé de lever le fiége de Beau vais ^ défendu vaillamment 

rr des femmes qui fe joignirent à la garnifon , ayant 
leur tf te la nommée Jeanm Hacktttc , pafle enfuite 
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dans la Normandie qu'il ravage , & revient en Flan- 
dres. Le roi après fa retraite reprend une partie des. 
S laces. Louis XI. regagne le duc dé Bretagne. Philippe 
e domines pale du fervice du duc de Bourgogne à ce- 
foi du roi. 
Création de PUniverfité de Bordeaux» 

1473. 

Le roi pouflï à bout par les infidélités redoublées de 
Jean V. comte d* Armagnac, à qui il avoir pardonné 

5 lus d'une fois 9 & oui n'avoit ceflé de cabaler avec le 
uc de Bourgogne ec le duc de Guyenne , prend la 
réfolution de le punir 9 Se fait affiéger Leiâoure que le 
comte défendit 9 & où il fut tué, comme il vient d'être 
dit , après la capitulation : il ne laifia point de jpofté* 
rite , & la confifeation de fes biens' fut rendue à 
Charles d'Armagnac fon frère. 

Le roi brouillé avec Jean roi d'Arragon , contre le» 
quel il prend parti pour René roi de Naples , fait 
affiéger Perpignan , défendu par le roi d'Arragon lui- 
même* On levé le fiége , & ces princes s'accommo^ 
dent, 

Le duc de Bourgogne , inftitué héritier par Arnoul 
duc de Gueldres 9 à l'excluCon de fon fils , prend pofie£» 
fion de cette province : il forme le projet de faire 
ériger fes états en royaume , fous le titre de royaume 
de Bourgogne. 

1474. 

Traité de Bouvines , entre le roi & le duo Charles, 
où la perte du connétable eft réfolue ; il n'eut point 
alors d'exécution à cet égard. 

Procès fait à René duc d'AIençon ; on l'aceufa d'a- 
voir tramé une ligue avec le duc de Bretagne , & il 
fut condamné à mort , mais la peine fut commuée en* 
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celle d'une pqfqn perpétuelle.. Entrevue du roi & du 
connétable , qui vint accompagné de troupes , & qui 
eut Tinfolence d'exiger qu'il y eut une barrière entre 
te roi & lui. Guerre en Catalogne pour les intérêts du 
duc de Calabre. Ligue offenfive & défenfive entre 
Edouard IV. Charles duc de Bourgogne t & le duc de 
Bretagne , contre le roi. Ce même Edouard traitoit 
avec Te roi de Caftille , avec l'Empereur Se le roi de 
Hongrie , & déjà ils avoient fait entr'eux le partage 
de la France. (Jftymtr.) Le connétable gui étoit en 
pofleffion de la ville de S. Quentin , fe. fait rechercher 

J>ar tous les partis ; cette ligue n'a point d'effet par 
'ambition de Ourles , qui , voulant fonder fon royau- 
me de Bourgogne , fongeoit à s'emparer de toutes les 
places du Rhin jufqu'à Bâle ; il fe déclare pour Robert 




de Lorraine , auxquels Louis XI. donna fecrettement du 
fecours. 

I47J* 

Le roi fait la guerre au due de Bourgogne ; il avoit 
conclu dès l'année précédente un. traite fteret avec les 
Sutfles , qui commencent à être en Qongdfcation dans 
l'Europe. Ce fut Nicolas Dieibach , ambaffadeur des 
SuiiTes , qui conclut ce traité. Ç'étoient des alliés d'au- 
tant plus sûrs , qu'ils avoient à fe plaindre du duc de 
Bourgogne ; ce prince poffédoit le comté de Ferette 
par engagement du duc d'Autriche ,.& il autorifoit le 
gouverneur qu'il y avoie> mis , a toutes les vexations 
qu'il exercoit fur quelques cantons fes voifins. Edouard t . 
qui fe préparoix à la guerre contre la France 9 eft re- 
gagné par Louis Xi qui avoit des intelligences avec les 
principaux miniftres d'Angleterre -, il lui en coûtoit pour 
fêla | drt Comices , feize mille écus de penfions. Les 
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deux rois concluent à Amiens le 29. août un traité 
qu'ils confirment à Picquigni ; ils conviennent d'une 
trêve de fept ans ; ils y arrêtent le mariage entre le 
dauphin & Elifabeth fille d'Edouard , & Louis s'engage 
à payer tous les ans à Edouard , tant que les deux 
rois vivraient , une fomme de cinquante mille écus d'or» 
Le duc de Bretagne fut aufli compris dans ce traité s 
Edouard avoit grand intérêt de le ménager , car le duc 
de Bretagne retenoit prifonnier le comte de Richemont , 
feul rejetton de la maifon de Lancaftre , qui auroit pu 
caufer de grands embarras , s'il eût été relâché , & qui 
en effet depuis monta fur le trône d'Angleterre fous le 
nom de Henri VIL Le duc de Bourgogne fe voyant 
abandonné du roi d'Angleterre , & trahi par le conné- 
table , x dont le roi lui révéla toutes les perfidies , con- 
clut avec Louis XL à Vervins une trêve de neuf 
années , & convient d'abandonner le connétable ; celui- 
ci en eft inftruit 1 & va trouver le duc pour le rega- 
gner % mais le duc le livre au roi , oui lui fait trancher 
fa tête en place de Grève le iq. décembre. Sa petite 
fille , Marie de Luxembourg , epoufa depuis François 
comte de Vendôme , & fut bifaïeul du roi Henri IV. 
Le roi donne au duc Charles toute la dépouille du 
connétable , & lui rend Saint Quentin , « plufieurs 
autres villes de Picardie. Le duc de Bourgogne prend 
Nanci. 

1476. . 

Le duc de Bourgogne prend ïa ville de Granfon fur 
tes Suifles ; il eft attaqué» & ion armée eft mife en 
déroute : il raflèmble des troupes , & met le liège de- 
vant Morat , où il eft encore battu, par les Suifles , 
ayant \ leur tête René IL duc de Lorraine , qui après 
reprit Nanci. René étoit fils d'Iolande d'Anjou , & de 
Ferri fils d'Antoine , comte de Vaudemont , frère de 
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Charles II. dernier duc de Lorraine , lequel âvoit dif- 
pucé le duché à fa nièce Ifabeau , lorsqu'elle époufa 
René I. duc d'Anjou ; du mariage de René 8c. d'Ifabeau , 
étoit venue Iolande , laquelle époula le fils du comte 
de Viudemont , d'oii vint René IL qui réunit tous 
les droits par fon père 8c par fa mère* ( V. l'année 
J431O 

1477. 78. 

Charles fait le fiége de Nanci , où il s'obftine 9 mal-* 
gré la rigueur de la faifon , qui avoit prcfque détruit 
Ion armée. Le duc de Lorraine , accompagné des Suifles 9 
Tient au fecours de la place , & le j. janvier attaque 
te défait le duc Charles , qui y perdit la vie , ayant été 
trahi par Campobaffe Napolitain : il ne laifla d'autre 
héritier que Marie fa fille unique. En lui finit la féconde 
maifon de Bourgogne , qui avoit duré près de Cent 
vingt ans fous quatre princes. Le roi , qui le premier 
avoit établi Pufage des Poftes , jufqu'alors inconnu en 
France 9 par un édit de 1464. eft bien-tôt informé de 
cet événement , & en profite pour reprendre plufieurs 
villes en Picardie, en Artois 8c en Bourgogne. Il s'em- 
pare aufli du comté de Boulogne, relevant de V Artois » 
en donnant une indemnité a Bertrand de la Tour , 
comte de Boulogne , & pour éteindre la fuzeraineté. 




Boulogne -dans là mouvance. Procès fait à Jacques d'Ar- 
magnac , duc de Nemours , comte de la Marche , con- 
vaincu du crime de leie-majefté ; on lui tranche la tête r 
il étoit coufin germain de Jean d'Armagnac , 8c de la 
branche cadette. 

Création du parlement de Bourgogne à Dijon ; fa 
date eft du 18» mars 1476. Cour des Ay des fixée V 
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Montpellier. François 1. y joignit une chambfé des 
Comptes. 

Le roi 9 par une politique mal attendue, manqué 2 
la fois le mariage de Marie de Bourgogne 9 & celui de 
Jeanne fille de Ferdinand &d'Ifabelle, pour le dauphin* 
Comines dit au fujet du duché de Bourgogne , que. 
Louis XL étoit naturellement fi ennemi de tous grands* 
ou'il ne voulut pas même que le comte d'Angôuléme* 
épousât l'héritière de Bourgogne, qui ne demandoie 

Sas mieux de demeurer alliée de la maifon de France * 
: qui moyennant ce mariage , n'àuroit jamais porte 
les Pays-bas dans la maifofl d'Autriche i étrange efièq 
de la jaloufie ! il aima mieux laiffct aller cette puiffimto 
fucceflion à des étrangers y que d'en aggrandir un prince 
de fon fang. Il fe faifit de l'Artois , qui fuiyant la loi 
des apanages,, devoit être réuni \ la couronne &ate> 
d'hoirs maies : au droit qu'il droit de cette loi , il 
toulut en joindte encore un autre 9 en fe faifent cédera 
cette province par les articles du mariage projette 
entre le dauphin & Marguerite fille de Màximilien ^ 
mais ce mariage n'ayant pas eu lieu , l'Artois revint A 
Philippe 9 fils de Màximilien , par le traité de Senti» 
en 1493. toujours à la charge de l'hommage , qui fut 
fiifpendu par lés traités fucceflifs de Madrid, de Crépi 
& de Gateau-Cambrefis , jufqu'à la conquête qu'en fie 
Louis XIII. Là réunion à la France en fut enfin con- 
Ibmmée à la paix des Pyrénées. Il en fut de même d<& 
là Franche-.Comté , qui fut rendue au même Philippe * 
& que. conquit deux fois Louis XIV. pout la réunie 
enfin à là couronne par le traité de Nimegue. 

Les états de Flandres s'emparent du gouvernement 
& de la perfonne de Marie de Bourgogne ; elle voit 
exécuter les deux' plus fidèles, minîftres , Hugonet font, 
chancelier , & Imbercourt , à qui fes prières & fe$ 
larmes ne purent fauver la vie : on leur imputoit d'a- 
voir livré au roi la ville d'Arra* Elle époufe MaxuftiticA 
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d'Autriche , fils de l'empereur Frédéric IIL Ce mariage 
futj'origine des querelles qui coûtèrent tant de fang \ 
la France & à la maifon d'Autriche; Je ne dois pas omet- 
tre que Louis XVk étant à Bruges en 1745 . dit , en voyant 
les maufolées de Charles le Hardi & de Marie de Bourgo- 
gne, » voilà le berceau de toutes nos guerres". L'em* 
pereur érige l'Autriche en archiduché * en faveur de 
ion fils» 

Etablifleriient des Cent gentilshommes aa bec dé 
corbin* 

Traité de trêve entre le roi & Edouard IV. durant 
leur vie , & cent ans après la mprt de l'un ou de l'au- 
tre , conclu à Londres le 13. février : par ce traité, 
Louis XL s'engage à payer cinquante mille écus par lui 
ou par fes fuccefleurs , pendant cent ans , à compter 
du jour de la mort de l'un des deux. Cette trêve doit 
être regardée comme un chef-d'œuvre en fait de poli-» 
tique : premièrement * elle empêchoit Edouard àe fe 

Emdre a Maximilien ; en fécond lieu , en laiflant tous 
s droits indécis * elle ne troubloit point les Ànglois 
dans leurs vaines prétentions fur la Normandie Se les 
provinces oui (ont au-delà de la Loire : elle donnoit 
cependant le tems aux François de ces provinces de 
reprendre l'habitude de leur légitime dépendance , & à 
nps rois d'en profiter * pour fe fortifier , & fe mettre 
enfin en état , comme il arriva fous Henri IL d'ache-* 
ver de reconquérir fur les Anglois tout ce qu'ils 
avoient ufurpé fur le royaume de France. ( Parai, dés 
Rom* tr des France ) ) 

*479* 

> , 

Maximilien rompt la trêve qui était entre le roi & 
lui 1 le roi s'empare de la Franches-comté , par la va- 
leur & la fagelTe de Chaumont d'Amboife. 

Siège dt Terouene , levé par Maximilien après la 

Dd 
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bataille de Guinegate , où l'avantage fut égal entre lui 
& les François. Le vice-amiral Coulon conduit dans les 
ports de. Normandie la flotte Hollandoife , forte de 
quatre-vingt navires , dont il s'étoit emparé. Commen- 
cement de l'empire du Czar. 

1480. 81. 

Les Suiffes avoieftt commencé à être à 1* folde du 
roi après, la mort du duc de Bourgogne 9 pour être joints 
aux francs archers établis par Charles VIL & avoient 
fervi au nombre de fix mille hommes au fiége de Dole 
en 1478. Louis ayant fupprimé les francs archers , joi- 
gnit aux Suiffes dix mille hommes d'infanterie Françoife, 
qui n'étoit plus entretenue , comme fous le ' règne pré* 
cèdent , par les bourgs & villages , mais qu'il payoit 
lui-même. 

Le cardinal de la Balue eft mis hors de prifon par 
Fentremife du cardinal de la Rovere. Trêve avec Maxi- 
milien. Charles d'Anjou , comte du Maine , à qui 
René d'Anjou fon oncle avoit donné la Provence , 
îaifTc au roi par fon teftament cette province , & fes 
droits fur Naplés & Sicile. Le roi en eut , dit-on t 
^obligation à Jean Cofla ? fénéchal de Provence , & à 
Palaméde de. Forbin , qu'il fit gouverneur de Provence 
& de Dauphiné. La reunion en fut faite \ Compiégne 
en i486. 

1481. 

Marie de Bourgogne meurt d'une chute qu'elle fait 
à la chafle. Traite d'Arras , où eft arrêté le mariage du 
dauphin avec Marguerite fille de. Marie. On lui don- 
noit pour dot les comtés d'Artois & de Bourgogne ; 
elle fut fiancée à Amboife , n'ayant encore que cinq 
ans, au mois de Juillet 1483. un mois avant la mort 
de Louis XI. Le mariage n'ayant point eu lieu , il 
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fallut rendre l'Artois & la Franche-comté à Philippe 
fils de Maximilien & de Marie de Bourgogne * & freré 
de Marguerite , lequel le trarifmit à Ton fils Charles* 

3uint i qu'il avoit eu de Jeanne , dite la folle , fille 
e Ferdinand & d'Ifabélie; Il y a une choie digne de 
remarque dans ce traité , c'eft que Maximilien demande 
pour garantie de l'engagement de Lûuis XL rengage- 
ment des princes du Fang , fubrogés au lieu de pairsi 

1483; 

Edouard IV. dont la fille devoit époufér le dauphin 
jpar le traité de Picquigni , fut offenfé du traité d'Arras , 
mais Louis XL l'avoit mis hors d'état de s'en venger , 

Îar la guerre qu'il avbit çxcitée entre ce prince & 
acques III. roi d'Ecofle. Edouard mourut peu de tcme 
après 9 empûifonné *, dit-on, par fon frère Richard IIL 
oui, pour recueillir le fruit de fon crime, fit mourir les 
deux fils d'Edouard , dont il lie laiiTa régner l'aîné que 
deux mois y & monta fur le trône d'Angleterre. Cet 
aîné eut Aom Edouard V. & la brièveté de fon régné 
fait qu'on ne l'a pas mis au nombre des rois d'An* 
glcterre. 

Louis XL dit Cdmines é étoit humble eu paroles # 
en habits..*.. Il étoit naturellement ami des gens de 
moyen état ; il était léger à parler des gens 9 fauf de 
ceux qu'il ernignoit , car il étoit ajfe[ craintif de fà 
propre nature. Il difoit, pour répondre aux reproché* 

Sju'on lui fatfoit de ne pas garder allez fa dignité » 
àrfyu'orguén chemine devant , honte & dommage fui* 
vent de bien près. Il difoit encore , que tout fon confeit 
étoit dans fa tête 9 parce qu'en pffet il ne confultoit per+ 
fonne : ce qui fit dite à l'amiral de Brezé , en le Voyant 
monter fur un bidet très-foible , qu'il falloir que ce 
cheval fut plus fort qu'il ne paroiflbit , puifqu'il portait 
le roi & tout Ion confeih II étoit jaloux de fon auto-» 

ï)d % 
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rite, au point qu'étant revenu d'une grande maladie où 
il avoit perdu connouTance , & ayant appris que quel* 

3ues-uns de fes officiers l'avoient empêché de s'approcher 
'une fenêtre , apparemment dans la crainte qu'il ne fe 
précipitât , il les chaflk tous. A rare par goût 9 & pro- 
digue par politique ; méprifant les bienfeances ; inca- 
pable de fentiment ; confondant l'habileté avec la fineflc, 
préférant celle-ci à toutes les vertus 9 & la regardant 
non comme le moyen , mais comme l'objet principal ; 
enfin moins habile à prévenir le danger qu'à s'en 
tirer ; né cependant avec de grands talens dans l'ef- 
prit ; & , ce qui eft fingulicr, ayant relevé l'autorité 
royale , tandis que fa forme de vie , fon caraâere, 
& tout fon extérieur auroient femblé devoir l'avilir. 

Louis XL avoit augmenté les tailles de trois mil- 
lions , & levé pendant vingt ans quatre millions fept 
cens mille livres par an , ce qui pouvoit faire environ 
vingt-trois millions d'aujourd'hui , au lieu que Charles 
VIL n'avoit jamais levé par an que dix-huit cens mille 
francs. 

Jl avoit une plaifante fuperftition , il ne vouloit point 
entendre parler d'affaires le jour dts Innocens. Il ne 
▼ouloit pas non plus prêter ferment fur la croix de 
faint Lo , ( car l'ufage de jurer fur les reliques fub- 
fiftoit encore ) cette croix de faint Lo l'emportoit alors 
fur toutes les reliques , même fur celles de S. Martin 
H révérées , & fi redoutables fous la première race. Le 
prétexte de ce prince étoit que c'eût été manquer de 
refpeâ pour l'inftrument de notre falut ; mais un de 
fes hhtoriens nous apprend que fa répugnance ne venoit 
que d'une vieille croyance de fon tems : ceux qui fe 
parjuroient en jurant fur cette reliaue , mouroient , 
croyoit-on alors , miférablement dans l'année , 8c le bon 
prince étoit un peu plus attaché à la vie qu'à fa pa- 
role : auffi n'ofa-t-il renvoyer fon médecin Coôier , 
âccufé de malverfations , pavee que , dit Philippe de 
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Comincs , il ne l'eût ofé changer 9 attendu que le mé- 
decin qui connoiflbit la foiblefle de (on maître , lui 
yiifoit audacieufement , & même en jurant , que s'il 
I 9 envoyoit , comme il avoit fait tant d'autres f il nç 
vivroit pas huit jours après. C'eft lui qui a honoré les 
armoiries des Médicis de Pécufïbn de France. Il eue 
d'abord intention de fe rendre chef de l'ordre de la 
Toifon 9 & de la conférer à la mort de Charles le Témé- 
raire , comme étant aux droits de la maifon de Bour- 
fogne ; mais enfuite il le dédaigna , dit Brantôme , 
c ne crut pas qu'il lui convînt de fe rendre chef de 
J'ordre de fon vaffal. 

Le titre de Majcfté , peu connu jufqu'alors 9 com~ 
jnence ï être donné aux rois. 




Dd J 



Hi4 Hmtoih-pi FnAyggj 



1.483- 

Avènement 
+ isçn*4a*e> 



CHARLES 

VIII. M 

parvient à la /l 
couronne JTXnn 



Van 1483, fœur de Charles , a le gouvernement de la 
du roi , comme l'a voit ordonna 



4gédetretiep tr f onne 
ans &. deux - - — 
mois. Il Jut 



ans & d'**iï ouis Xh fai}S q Vil v 



fmcré 

Reims 



a France , préférant ainu fa fille a fa femme 
far Charlotte de Savoie , mère de Charles VIII, 



De HaUlan n- 
ponce une choie 
folle . 6c 






I483, 
x de France , dame de Beaujeu 



Jf; ™r™ cqu î mais qu/il A'çftinKHit pas, 

»c ,* Ç? gouvernement lui eft confirmé N par le$ 
j«'UarauâMeétats généraux affemblés a Tours, malgré 
îinfim^ïïi^Ies oppofitions du duc d'Orléans , qui , en 
piukeHS* SS & qualité de crémier prince du fâng , vou* 
vuî^éttfc"»! '°^ a ^ Q ^ ' a principale autorité. Il voulut en-? 
fis fappofé , 

éiSfSen'uSfiS * taire agir le pa _ 

S r 2'5Sïc n< fa ' c P*eihiër préfident lui répondit , pour élu-? 

jonme .char- der fa demande 

lotte de Savoie, Ift, u.; ,.„^ ^„ A «^«1. ».«"l^- litf lUillÀ* n- établit 



pger le premier préfident de la Vacquerie 
a faire agir le parlement fuivant fes vues : 



que le pâtlement n'étqit 
ffif^tfSSSîjftftitu^ que pour rendre W juftiôe. On ( ' *' 
6** dans ces états un confeil de dix perfo: 

ou dévoient affifter les princes du fang ; 
l'avoir , le duc d'Orléans préfident , le com- 
te ^TÀngouléme , le connétable de Bourbon, 
frère aîné de Pierre de Beaujeu , Pierre de 
Beaujeu , François comte de j)unois« L'or- 
donnance faite fur la réquifition de. 'ces 
états , eft la première qui ait permis à tou- 
tes fortes de perfonnes à' e fier en jugement 
par procureur. 

Le roi commence fon règne par un aôe 
de clémence ; il rend la liberté à Charles 
d'Armagnac , frère de Jean , tué \ Leiâoij- 
re ) il rend auffi aux enfaqs de Jacques 
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^Marguerite 
4* Autriche ^ 
file de Max*» 
milieu & de 
IMarie de 
Bourgogne , 
laquelle étoit 
élevée à la 
cour de Fran- 
ce , où elle 
portoit le ti- 
tre de Modo» 
me la Dau' 
phine , de 
voit époufer 
Charles VIII 
mais elle fut 
renvoyée, 6r 
lé roi époufa 

Anne de Bre- 
tagne 9 le 
décembre 
1491 , morte 
le 9 janvier 



1498. 
MO HT. 



CHARLES 
VIII. 

meurt au 
château 
d'Amboifele 
7 avril 1498, 
]dgé de près 
\de vingt- fcpt 
ans. Il avoït 
ré%néauin\e 
ans. 



PRINCES 

contemporains. 



Tâpts* 



Sixte IV. 



1484 



On croit que ce pape 
eft le premier qui aie 
mis ion bulle fur 11 
monnoie. 
• 
Innocent VIII. 149* 
Alexandre VI. tçôj 

M*ifm Otbomane. 

Bajazet IX, abdique 1 5 fk 



Mi» 



Frédéric III. 
Maximilien. 



Charles Orland,mon 
jeune» 

Charles mort peu après 
naifiance. 



_ 9 mort peu 
A naijflance. 



Aime , morte en bas 



Charles VIIl. eut «wc 
fillt nstttrtlU n 
met 

Camille PalvoUin. 



Rtis d'Çffagne. 



[Ferdinand* 
Ifabelle. 



MC4 



JèànH. m I49 1 ! 

Emanuel Je Grand. 1 \ ai 

Rm #An&kt$m. 



*4»e 
Mo» 



Richard ITI. 
Henri VU. 



Rti* #JU&* 

Jacques III. 
Jacques IV, 



i4*S 
MM 

Rùi d<Dstmtmsrc è> M 
SmtH. 

Jean. MU 

Rhs dt fdtjgni. 



CafimirIV. 
Albert. 



*4*« 
a$oi 



Ça*. 
JwanBafilovia. Mof 
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d' Armagnac une partie des biens de leur père , qui 
avoienr été confifqués quand on lui ôta la vie , & i| 
rappelle de fpp ban Jean d'Armagnac , évéque de 
Caftres-, frère de Jacques. Cette illuftre maifon tou- 
choit à fa fin 9 & nous la verrons éteinte fous Louis 
JUJ, 

- I4«5. 

La dame de Beaujeu qui s'étoit rendue la maîtrefle , 
conclut un traité a Montargis avec les rebelles de Brer 
tagne. Brouillerie dç la dame de Beaujeu & du duc 
d'Orléans oui fe retire en Bretagne avec le comte de 
Dunois , fils du fameuse comte de Dunois, Il y avoit 
déjà fait un voyage , attiré par Landais , favori de 
François II. duc de Bretagne 9 oui voulant fe faire un 
»ppui de ce prince contre tous les feigneurs de Breta-r 

Îjne , irrités de fa faveur , le flattoit de refpérancc de 
ui faire époufer Anne de Bretagne. Mais le duc d'Or- 
léans étant revenu en France , les mécôntens fe trouve- 
, rent Its plus forts en Bretagne , & Landais fut pendu. 
Cette more remit le calme en Bretagne. Le fuie conclue 
un traité avec Maximilien & le duc d'Orléans. La dame 
de Beaujeu mené une armée en Guyenne , & le roi 
s'empare du comté de Comminge , pour punir le 
comte d'avoir dpnpé de mauvais confçils au duc de 
Bretagne. 

Richard III. le meurtrier de fon frère & de fes deux 
neveux , comme nous Pavons dit , ne jouit pas longrtems 
de fon crime , car cette année Henri , de la maifon de 
Lancaftre par fa mère , défit & tua Richard , & fut roi 
fous le nom de Henri VII. ainfi la branche de Lan- 
caftre qui ayoit commencé à régner par Henri IV, re- 
monta fur le trône, d'où elle avoit été chaffée par 
£douard IV? qui étpit 4 e Çf u ? d'Yorck, Dans Iiiçhaç4 
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MINISTRES 



Guillaume Bri 
çonnet , Cardi- 
nal. 2514 

Secrétaires des 
finances. 

Jean Bonne 
du Pteffis. 

F/orimondRo- 
bertec , qui a 
commencé A 
donner à cette 
charge tout fou 
éclat & toute foa 
autorité, 



GUERRIERS 



MAGISTRATS 



Connétables. 

Jean de- Bout bon. 
1488 

iïfartchaux de 
" France. 

P|erre de Jlohan 
de Gié , vivant 
en jjoj 

Phil. 4e Crevé- 
cœur ©efcor- 
des. i 494 



Jean de Baudri- 
1499 



Chanceliers. 

Gafl. de Hoche- 
fort. 1492 
Adam Fumé. G. 
D. S. 1494 
Etienne Bertrand. 
1483 
Robert Briçonnet. 
1497 
Gui de RQcbefort. 

Premiers Préfi* 
4ens. 



court. 



SAV4NS 
s Jllufires. 



\ 



Jean de la Vac- 
querie. 1497 

Pierre de Cour- 
tardif 1505 

JeandeSTanterre, 
reçu en 1484 

Chriftopbe de 
Carmone , vi- 
vanten 1499 

h an Luiilier. 
1496 

J.Burdelot. 1507 

ÂV9C*t$di*R*u 

JeandeNanterre, 
vivant en 1488 

Pierre de Cour- 
tardî. i$o$ 

Jean de Montmi- 
raii, reçu en 

x 49* 

Gui!. Volant, reçu 

en 1497 



Rod. Africola. 
148* 

Aaonis de Vi- 
terbc. 149 s 

Hcrm. Barta- 
ras. 149}. 

Çahriel Bid. 
«4Ç$ 

ML Boûrdàc , 
V»» 14»» 

OlirierleDaim. 
14*4 

Martial de P*- 
ris,rcre 1490 

Jean gidiel , 
premier méat» 
cm de Cbaries 
VIII. 149$ 

J T Pic de la Mi- 
'rtè.1494 

4nge Politien. 
*494 

^ 14tft 
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/ 
III. finit la race des rois Angevins , furhommés Flan** 
tagenetes. La France fervit Henri VII. dans cette grande 
entreprife. Ce qui cft étonnant, ç'eft que ce même 
Henri VII. fi digne de la couronne par fes grandes 
qualités , & qui mérita d'être furnorome le Salomon de 
l'Angleterre , n'étoit peut-être pas gentilhomme. Il ne 
defeendoit point de Henri VI, mais H rapportoit comme 
lui fon origine par les femmes au grand Edouard III. 
Edouard , entr'autres enfans , eut un fils nommé Jean 
de Gand, duc de Sommerfet, qui fit la branche de Lan* 
caftre : ce Jean de Gand eut une erriere-petite-fille , 
nommée Marguerite de Sommerfet . laquelle époufa 
Edmond comte de Richemond , père de Henri VU» Cet 
Edmond étoit fils d'Owen Tider , homme inconnu , qui 
n'avoit d'autre nobleffe ni d'autre titre que d'être un 
homme bien fait , dont la figure lui valut l'honneur d'é~ 
poufer Catherine de France , veuve de Henri V. & 
mère de Henri VI. Voi& le çrand»pere de Henri VIL 
lequel par conféquent n'avoit d'autre droit à la couronne, 
<juc d'être le pis de Marguerite , arriere-petite-fille 
d'Edouard III. Cependant comme les droits de la branche 
d'Yorck pouvoiènt lui être oppofés , il crut devoir les 
confondre avec ceux de Lancaftre qu'il repréfentoit , en 
époufant Elifabéth d'Yorck , mais en prenant la précau- 
tion de ne l'époufer qu'après ion couronnement , pour 
qu'il ne fût pas dit qu'il tenoit d'elle la couronne. Elle 
mourut en 150a. 

148e. 87. 

Guerre contre le duc de Bretagne, On détache de fa 
ligue le duc d'Angoulême & le connétable de Bourbon. 
Philippe de Comines 9 mécontent d'être déchu de la 
faveur où il étoit fous le règne précédent , s'étoit M 
aux rebelles ; on le fait pnfonnicr, Le roi en 1487* 
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frcnd plufieurs villes , mais il levé le fiége de Nantes ; 
il a d'ailleurs de grands avantages contre l'archiduc du, 
çôpé de l'Artois, 

1488. 89. 

Bataille de Saint Aubin , où le duc d'Orléans eft fait 

Jtrifonnier. Si ce prince eut voulu un peu fléchir à 
'amour de Madame Anne de France, il auroit eu 
bonne part au gouvernement , car elle en étoit un peu 
^prife f ( Brantomel ) C'étoit Louis II. lire de h Tri- 
mouille , que Guichardin appelle le plus grand capitaine 
du monde , qui çommandoit l'armée du roi. Il n'avoit 

{>as trente ans. Il venpit d'époufer Gabrielle de Bour- 
l^n , fille du comte dç Montpenfier , le plus illuftre 
p^rti du royaume par fa n^iifance & par fes biens , & 
il avoit réuni tous ceux de là maifon d'Ambûife , par. 
Marguerite d'Amboife fa mère qui en étoit héritière : 
il fut tué à la bataille de Pavie, Mptt de François $• 
duc de Bretagne , qui ne laiffe due des filles. La cûut 
de ce prince fervoit de retraite a tous les mécontefis , 
les ducs d'Orléans , d'Alençon , les deux comtes dfe 
Dunois, le comte de Commingé, le prince d*Ôratigç, 
les feigneurs de Loheac , de Beuil , de Chaumont, 
Campobaffo , ,&c. Réyoïte des Gantois contre Maximi*- 
lien. Ce prince , en 1489, époufc par procureur Annfe 
fie Bretagne, 

I490. 9 1 - 

. Le roi , fans confulter fa fœur la dame de Beaujeu , 
rend la liberté au duc d'Orléans, Les partifans de ce 
prince , qui étoient auprès de la duchefTe de Bretagne , 
& le prince lui-même agiffent pour rompre fon mariage 
avec Maximilien. Charles VIII. en 149*. époufe Anne 
de Bretagne , malgré l'engagement qu'elle avoit avec 
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Maximilien 9 à qui il renvoie fa fille Marguerite au'i! 
avoit fiancée : creft cette Marguerite qui fut mariée à 
l'infant d'Efpaçne , enfuite au duc de Savoie , & qui 
depuis , étant devenue yeuve , fut gouvernante des Pays- 
bas. Charles & Anne fe cèdent mutuellement leurs droits 
fur la Bretagne. La première monnoie qui ait eu. un 
bufte en France , eft celle que la ville de Lyon fit 
frapper pour Charles VIII. & pour Anne de Bretagne, 
( Bi{qt ) La ville d'Aquila battit , en l'honneur de 
ce prince , unç monnoie dont 1? légende étoit fran- 
joile. 

Henri VIL jaloux de l'augmentation de puifTance que 
donnoit à Charles VIII, fon mariage avec Anne , veut 
venger l'affront de Maximilien ; il met le fiége de.vartt 
JJouTogne, &.pujs s'accommode. Il étoit rappelle ea 
.Angleterre par la fuppofition de Perkins f qui fe difoit 
duc d'Yorck , fils d'Edouard IV. rois à mort par 
Richard III. fon oncle. L'impofture de Perkins étoit 
'appuyée par la duchefle douairière de Bourgogne , fœur 
d'Edouard IV, qui cherchoit Ï venger la branche 
[d'Yorck de cejle de Lancaftre. La domination des Mau- 
res en Efpagne finit par la prife de Grenade. Chriftophe 
Colomb , Génois , aidé par Ferdinand &'lfabelle , dé- 
couvre la fameufe îfle de Cuba , & puis Tiflç Hifpaqiola % 
aujourd'hui nommée S. Domingue. Quelques années après 
( 1498. ) Améric Vefpuce , Florentin ,' découvrit le 
continent de l'Amérique , & lui donna fon nom. 
Ces rems font bien différens ! dans le huitième & 
le neuvième fiecle , c'étoient des barbares qui venoient 
faire des incurfions chez les peuples policés , dans 
celui-ci ce font des peuples policés qui vont fubju£uer 
des barbares, ( Hift. Univ. de V. ) Vers l'an 1401. 
Jean de Bethencourt , gentilhomme Normand » cham* 
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bellan de Charles VI. & coufin de l'amiral de France ,. 
«voit déjà voyagé aux ifles Canaries , & s'en étoit fait 
déclarer lbuvcrain» 

More de Laurent de Médici^ furnommé le Grand 
& le père des lettres , chef dey république de Flo- 
rence \ il étoit fils de Côme, A le Grand , frère de 
Julien , qui fut affaffiné dans laxonjuration des Pazzi, 
& bifaïeul de Catherine de Médicis ; le premier grand 
duc de cette maifon , dit Côme I. mort en 1574. ^toic 
d'une branche cadette , & fut grand-pere de Marie de 
Médicis , femme de Henri IV* 

1493. 

Charles VIII. dans l'idée de la conquête du royaume 
de Naples , & perdant le réel pour une chimère f fait 
la paix avec le roi des Romains , fans conferver les 
avantages qu'il avoit eus fur lui , & avec le roi d'Arra* 
goù , a <jui il rend la Cerdaigne & le Rouffillon, fans 
même exiger de lui trois cens mille écus que Louis XI. 
avoit donnés : on crdft que ce fut l'ouvrage d'Oliviec 
Maillard , cordelier. Le Rouffillon relia depuis ce tems 
à l'Efpagne , jufqu'à la conquête qu'en fit Louis XIII. 
en 1640. Le royaume de Naples continuoit à être le 
théâtre des plus grandes révolutions. ( Voy. les années, 
iaj5. & ia9aO la première maifon d'Anjou y a^bit 
fini dans la perfonne ae Jeannelle en 1435. La deuxième 
maifon d'Anjou fut moins heureufe que la première : 
elle y avoit été appellée dès 1381. pour venger les en 1 
treprifes que les différentes branches de la première fai i 
foient les unes fur les autres , en forte que ces deux 
maifons fe trouvèrent à la fin contemporaines , l'une 
régnant , l'autre toujours prête à régner & ne régnant 
jamais. La première maifon s'étant éteinte dans Jean- 
nelle , comme nous venons de le dire , les defeendans 
de Louis , chef de la deuxième maifon , ne purent dé- 
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fendre lé trône de Naples contre les rois d'Arragon t 
( Voy. les années 1255. 1292. & 138a.) qui finirent 
par. s'en emparer. Le dernier de tes rois fut Alphonfe , 
dit le Magnanime , jvoteâeur des lettrés , mort en 
1458. qui fit reconnoSe Ferdinand , fon fils bâtard , 
pour ion héritier dansle royaume de Naples. Ce Fer- 
dinand n'étoit même jnl bâtard d' Alphonfe , c'étoit un 
enfant qu'avoit fuppofé une courtifane maîtreffe d' Al- 
phonfe , à qui elle avoir perfuadé. qu'il en étoit le 
père : auffi le pape , dit Giannone , regardoit la 
couronne de Naples comme dévolue . au iaint fiége 
faute d'héritiers. C'eft ce Ferdinand , qui y régnoit lors 
de l'entreprife de Charles VIII. dont le droit étoit 
fondé fur la ceflion faite au roi fon père par Chartes 
d'Anjou , que fon oncle René avok fait fon héritier* 
( Voy* l'année 1480. ) 

Les différends furvenus entre Ferdinand le Catholique 
& Jean II. roi de Portugal , au fujet de leurs con- 
quêtes , engagèrent le pape Alexandre VI. à en fixer 
les limites , par une ligne méridienne , qui s'appella 
ligne de Marcaùon ; mais les Efpagrtols ni les Por- 
tugais ne s'étant pas accommodés du méridien que lé 
pape avait marque , en réglèrent un autre qui s'ap- 
pella Démarcation , à cauie qu'elle décline de celle 
d'Alexandre VI. 

Mort de Frédéric III. empereur î il ayoit pris pour 
devife les cinq voyelles A. E. I. O. U. qu'il expliquoit 
ainfi : Auftria cft imperçre orbi univerfo. AfTurémént 
jamais prince de cette maifoft ne mérita moins une 
devife fi fattueufe : il mourut méprifé de tout l'Empire 
à l'âge de foixante & dix-huit ans , & depuis Auguftç 
il eft le feul empereur Romain qui ait occupé |e trône 
impérial pendant plus de cinquante ans : il a voit époufé 
Eleonore de Portugal , dont la rare beauté a voit tourné 
la tête du malheureux Jyan de Silva qui fe fit hermite. 
Maximilien lui fuccéd** 
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Départ du roi pour l'Italiç : de Vefç , & Guillaume 
Briçonnet , dit le cardinal de S. Malo , frère du chan- 
celier , furent les principaux moteurs de cette entre- 
prit y dont l'amiral de Graville n'étoit pas d'avis , & 
qui avoit pour fondement les droits de la maifon d'An- 
jou cédés à Louis XL Tous les princes d'Italie y 
.prirent part , chacun fuivant leur intérêt : les Véni- 
tiens , par l'efpérance de s'aggrandir au milieu des trou- 
bles , Alexandre VI. pour procurer des établiflTemens à 
fa famille , mais fur-tout Ludovic Sforce , qui avoit 
formé le projet d'ufurper le duché de Milan fur foa 
neveu Galeas 9 qu'il méditait d'empoifonner , & qui 
vouloir donner allez d'affaires à Ferdinand roi de Naples* 
dont la petite-fille avoit époufé Galéas , pour l'empêcher 
de s'en venger. Ferdinand faifi de terreur , meurt d'à* 

{>oplexie : Alphonfe fon fils lui fuccede. Jean Galéas» 
égitime héritier du duché de Milan , meurt empoifonné, 
& quoiqu'il eût laifTé un fils , Ludovic Sforce eft fait 
duc de Milan , & en reçoit l'invefture de l'empereur. 
Le roi eft reçu dans, Florence le 17. novembre : il 
entre dans Rome en vainqueur , à la lueur des flam- 
beaux, le 31. décembre. Dès le 6. feptembre de cette 
même année , AndréPaléologue , defpote de Romanie , feul 
héritier de l'Empire de Conftantinople , après la mort de 
Conftantin Paléologuefon oncle , que Mahomet IL en avoic 
dépouillé, céda tous fes droits fur l'empire de Conf* 
tântinople au roi Charles VIII. & à fes fucceffeurs : 
cette donation fut faite à Rome en préfence du cardi- 
nal de Gurce , acceptant pour le roi très-chrétien , 
quoiqu'il n'en eût. aucun pouvoir de fa majefté. Paléolc- 
gue ne cédoit pas grand'chofe , & il s'étoit rendu mé- 
prifable par le mariage infâme qu'il contracta avec une 
courtifane Grecque. Mais il faut que Charles VIII. n'ait 
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pas fait grand cas de cette ceffion , puifqu'il ne parok 
aucune trace de fon acceptation , & que fix ans après 
Paléologue fit la même ceifion à Ferdinand & Ifa- 
belle. 

Le roi délivre la ville de Pife du joug des Tofcans f 
qui bien-tôt la remirent en fervitude. 



M9Ï- 

Charles VIII. fait des aâe* de fouveraifteté dans 
Rome. Alexandre VI. capitule avec lui , & entr'autres 
conditions lui livre Zizime frère de Bajazet , dont le 
roi pouvoit faire ufage , dans la vue qu'il avoit de décla- 
rer la guerre aux Turcs ; on dit qu'il avoit été em- 
pèifonné. 

- Alphonfe , roi de Napîes , voyant fes fujets ébranlés 
à< l'approche du roi , & fentant qu'il n'étoit pas aimé, 
remet fa couronne a fon fils Ferdinand , jeune prince 
d'un grand courage & chéri des peuples ; mais la 
terreur du nom François étoit trop grande pour qu'il 
put s'oppofer à leurs progrès* Ferdinand fe retire , & 
Charles VIII. entre victorieux dans Naples le ai. février 
avec les ornemens impériaux. Etoit-ce comme empereur 
de Conftantinople dont on lui donna le titre dans une 
médaille frappée alors ? & feroit-ce une fuite de la cef- 
fion que lui avoit faite André Paléologue ? Le P. Daniel 
ne porte pas fes vues de ce côté-là , & dit mie cet 
appareil fit foupçonner à V empereur ( Maximilien ) qu'it 
-vouloit lui enlever la dignité impériale 4 Toutes ces con- 

Suétes fe font en moins de fix mois. Les Italiens furent 
tonnés dans cette guerre de l'excellence de l'artillerie 
des François. 

Ligue conclue a Venife entre le pape * l'empereur 
Maximilien , l'archiduc Philippe , dit le Beau fon fils, 
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Ferdinand $ roi d'Afràgon , Henri VIL roi d'Angle- 
terre , Ludovic Sforce , & les Vériitifentf , oour chaffer 
Charles VIII. d'Italie. Il a bien de là peine a rentrer en 
France. Le gain de la bataille de Fornoue, où te prince 
fit voir les plus grandes preuves de valeur , donnée le 
6* juillet contre l'armée des confédérés i commandés par 
le marauis de Mantouc , facilita fon retour , & lui 
donna le moyen d'aller au fecours du duc d'Orléans 
affiégé dans Novarre par Ludovic ; mais il fallut ren«* 
dre Novarre * ainfi que le port de la Spezzia à Ludo- 
vic » qui en fut quitté pour quelque argent qu'il donna 
au roi & au duc d'Orléans , & pour une promefTe 
qu'il comptoit bien de rie pas tenir , d'envoyer du fe» 
cours aux François reftés dans le royaume de Naples* 
Le comte de Vendôme , aïeul d'Antoine de Bourbon t 
fe fignala à la bataille de FornOue* Charles VIII. lui 
rendit alors tous lés biens confisqués fur le connétable 
de S. Paul , dont il avoit époufê la petite-fille ; c'eft 
une chofe à remarquer , que cette branche de Vendôme* 
tige.de la raaifon régnante * s'enrichit par les fucceflipns 
de deux rebelles ; car la branche de Montperifiçr obtint 
auffi le retour des biens confifqués fur le connétable dé 
Bourbon. Malgré la bataille de Semiriare , gagnée pa* 
d'Aubigni * le royaume de Naples e# repris en aufli 
peu dé tems qu'il avoit été conquis ; Ferdinand y eft 
rappelle par fes fujets j & eft fécondé par Gonfalye de 
CÎordoue , ce fameux général de Ferdinand le Catholi- 
que , roi d'Ëfpagne. 

Ferdinand > roi de Naples , ne jouit pas iéftg-tems 
de ce retour de fortune •,. il nieurt fans laiffer d'enfens s 
Frédéric fon oncle lui fuccede. Guichardin remarqué 
que dans l'efpace de trois ans le royaume de Naples 

È e 
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, eut cinq rois, Ferdinand, Alphonfc , Ferdinand II, 
Charles VIIL & Frédéric. Le comte de Montpenfier , que 
Charles VIII. avoit fait Viceroi de Naplcs , meurt de 
la pefte à Pouzzoles. 

Etabliffement de la compagnie des Cent Suifles , 
dont Louis de Menton fut le premier capitaine-colo- 
nel. 

1497- 

Malgré l'événement funefte dé Pentreprife de Napîes , 
en vouloit engager de nouveau le roi à la reprendre , 
ou du moins à envoyer le duc d'Orléans pour s'emparer 
de Gênes ; mais le duc d'Orléans qui voyoit la fanté 




qu'j 

repafsât les monts : ce~ prince lui-même n'en avoit 
pas grande envie , il étoit amoureux \ Tours d'une 
des piles de la reine, ( c'étoit ainfi qu'on appelloit les 
filles de qualité , qu'Anne de Bretagne commença la 
première à prendre auprès d'elle. ) Etabliffement du 
grand confeil en cour fouveraine ; le chancelier en eft 
le chef. François I. créa un premier préfident , ( qui 
- fut fupprimé dans la fuite ) & attribua à cette cour la 
connoiffance des procès concernant tous les bénéfices 
confiftoriaux. Louis XIV. en 1690. créa un premier 

!>réfident & huit préfidens en titre d'office , qui furent 
iipprimés en 1738. & que Louis XV. remplaça par un 
confeiller d'état & huit maîtres des requêtes. Charles 
VIIL ainfi que fon prédécefTeur , eut des Suifles dans 
Tes armées ; il y ajouta des Lanfquenets, c'eft-à-dire 
de l'infanterie Allemande. L'infanterie Françoife , com- 
pofée du rebut de la nation , n'étoit alors dans nulle 
cftime. 
Çàartêt VlII.*&t Comines, ne fut jamais que petit 
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KàmWt Je tétps & peu entendu ; niais il itoll fi bon 
qu'il n'eft point poffible de voir meilleure créature. * 
A fa mort , Anne de Bretagne mit une cordeiieri 
\ fei aimes : cbt ufage s'teft confervé. 
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LOUIS XII, 
furnommé le 
Père du Peu- 

Îile , depuis 
'atfemblée 
de 1506, )>e 
tit -fils de 
Louis duc 
d'Orléans & 
deValentiPe 
de Milan ,6 
fils de Char- 
les duc d'Or 
léans & de 
Marie de 
Clives , var 
vient a la 
couronne 
Van 1498, d> 
gê de trente- 
Jîx ans. Ilfe 
fit facrer à 
Reims par 
Vatchevéque 
Guillaume 
JBrifonnet ; 
il avoitpour 
devife un 
Forc-épic 
avec , ces 
mow, Comi- 
iius fr emi< 
nus. 

Où Machiavel 
3-t-il pris qu'a- 
près la mort de 
Chartes VIII 
on (butine que 
Louis duc d'Or- 
léans ne pouvait 
fuccéder. & é- 
toit déchu de 
fon droit à la 
couronne , pour 
awoirfervileduc 
de Bretagne , 
qui étoit en 
«u*rre arec la 
ItWK i 
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Vjk fut au fujet de Louis de la Trimouille, 
qui avoit défait & pris Louis 5ftII. à la ba- 
taille de Saint Aubin , que ce prince dit , 
lorfqu'il fut parvenu à la couronne , que le 
roi de France ne vengeait pas les querelles 
du duc d'Orléans. Le mot d'Adrien n'eft pas 
moins beau : parvenu à l'empire , il die 
dans les mêmes circonftances , a un homme 
qui le haïflbit , vous voilà fauve. 

On ne devbit pas s'attendre que le duc 
d'Orléans , qui s'étoit oppofé \ la féconde 
entreprife fur le royaume de Naples , dût 
reparoître en Italie auffi-tôt qu'il eut hérité 
de la couronne : les facilités qu'il y trouva 
l'y déterminèrent. Alexandre VI. vouloit pro- 
curer un établiflement en France au cardinal 
Céfar Bôrgia fon fils , qui étoit dégoûté de 
l'état eccléfiaftique , & qui en effet fut créé 
duc de Valentinois par Louis XII. Les Vé- 
nitiens étoient brouillés avec le duc de Milan. 
Ces deux puiffances recherchèrent Louis XII. 
jui , outre les droits de la maifon d'Anjou 
ur le royaume de Naples , avoit les liens 
à exercer fur le Milanois. Valentine de Milan 
fa grand'mere , four unique du dernier duc 
de la famille des Vifcomti , en étoit la feule 
héritière ; Galéas , père de Valentine , l'a- 
voit ainfi déclaré par fon contrat de mariage 
avec Louis duc d'Orléans , frère de Charles 
VI. Ce contrat avoif été confirmé par le 
pape , autant qu'il étoit en lui , l'empire 
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TEMMES 



Jeanne , fille 
de Louis XI 
mariée en 
1476* Louis 
XII, en 1498, 
fit déclarer 
Ton mariage 
nul, «r Jean- 
ne fe retira à 
Bourges , où 
elle fo ad a, en 
1501 , Tordre 
des Annon- 
ciades , dont 
elle prit Pha 
bit , fans fai 
xe de vœux ; 
le Berri lui 
fut donné en 
ufufruit , & 
elle fe nom- 
ma ducheflè 
4e Berri 
moite 



ENFANS. 




en 

IJ04 



Anne de 
Bretagne , 
mariée le 8 
janvier 1499, 
morte le 9 
janvier i$i4 f 

Ce fut elle qui 
Jqnda les Bons- 
hommes • 

Marie d'An- 

f1eterre,qui 
toitfœur de 
Benri VIII 



LOUIS XII 
meurt dans 
fon hôtel des 
Toumellesà 
Paris lepre^ 
mier janvier 
1515 y âgé de 
cinquante-* 
trois ans ; // 
en avoit ré 
gné dix-fept 
Il efl enterré 
à S. Denis, 

Afa mort, les 
crieurs des corps 
en formant leurs 
clochettes , 
crioienc le long 
des rues , le bon 
roi Louis, père 
du peuple , efi 



Deux princes, morts au 
berceau. 

Claude > qui épouïa 
François 1. roi de 
France. 

Renée , qui epoufâ le 
duc de ferrare , mor- 
te en France en ij 7 5 . 
Sa fille époufa Fran- 
çois duc de Guife. 



Pspit. 

Alexandre VI f je j] 

PielH. {50* 

Jules H. ! 5 1 §; 

LéonX. 152% 

Maifcn Othomsne. 

Bajazet II. abdique, 1 f 1 % 
Selim I. ijao» 

Empereur. 

Maximilien I. 1 f 1 # 

Rois d'EJpagnt. 



Mitf 

Me» 
Roi de Portugal. 
Emanuel le Grand, l % 2 jï 
Rois d'Angleterre 



-PRfNCES 
contemporains. 



TFerdinand. 
Llfabelle. 
Philippe I, 



Henri VII. 
Henri VIU, 



M47, 



Roisd'Ecotfe. 

Jacques IV. j * 1 * 

Jacques V. 1 949 

Aw dt DMtnpnarc& 4$ 

Jean. 1 « 1 1 

Chriftiemll chaflS. 1 5 2 J, 

Rois de Pologne. 

Albert ifos 

Alexandre. mo5 ( 

Sigtânondl, 154t. 

Czart* 

Jwan Bafilovitï. i<<jr 
Bafile JwanoVitt. 1 5 3 J 

Msxhmlien lui dam* 
le titre d'empereur. 
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vacant ; & l'empereur donna depuis l'inveftiture de ce 
duché à Louis XII, en 1501. mais François Sforce, fijs 
4e Jacques Sforce , ayant époufé la bâtarde du duc de 
Milan , s'en étoit fait duc , & Ludovic Sfqrce , dit le 
More 9 qui en defeendoit , y régnoit alors, après avoir 
fait empqifonner fon neveu , & en avoir reçu l'inyeftfc 
{lire du même empereur dès l'an 1495. 

Edit , par lequel il eft ordonné qu'à l'avenir les bailla 
Çc fénéchaux {croient gradués, 

Louis XII. époufa Anne de Bretagne : la deftinée 
0e cette prinepue étoit finguliere. Elle fut femme de 
Charles VIÏL en faifant une efpece de divorce avec 
Maximilien qu'elle avoit époufé par procureur, & elle * 
ne fe remaria avec Louis XII. qu'après un autre divorce 
de ce prince avec Jeanne fa première femme \ il avoit 
époufé celle-ci avec des * proteftatiojis de la violence 
«me Louis XI* lui avoit faite : à la mort de Louis XI» 
il ayqit envoyé à Rome pour obtenir la diflblutiqn de 
fou mariage , mais la dame de Beaujçu empêcha qu'il 
ne l'obtint, & çnfin à la mort de Charles VIII. il 
demanda au pape que fou mariage fût déclaré nul, & 
fur l'affirmation que fit Louis XII. «ju'il n'avoit eu 

Îucun commerce avec Jeanne , la. nullité fut prononcée* 
ean Standons , inhumé dans la chapelle de Montaigu , 
fut banni de France , pour avoir parlé témérairement 
fur cet événement : il fut rappelle peu après , & décéda 
à Paris l'an 1501. On a dit que 1 -inclination de Louis 
Xll, avoit décidé fon mariage avec Anne de Bretagne ; 
mais yarillas , dont il ne faut pas toujours rçjetter l'au- 
torité j" penfe que ce pouyoit bien çtre autant une 
affaire d ? état qu'une affaire dç paffion, Il <5toit J>prté 
par le traité conclu avec les états de Bretagne, que 
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mariée Van 
2514 y n$ma» 
liée trois 
mois après la 
mon du roi. 
auducdeSuf- 
folc, morte 
«B X$34 

Elle avoit été 
fiancée à Char- 
te • depuis 



WsnsUtrtU 

Michel de Bud, arehe- 
qittdeBourges.1311 



Ec* 
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|i Charles VIII. mouroit fans enfans avanç la cjucheflfe m 
elle épouferoit fon fuccefièur. 

La cour fouveraine de Normandie , dite l'Échiquier , 
eft érigée en parlement . & rendue perpétuelle. Le roi 
difpenie Philippe 9 fils de AÇaximilien , archiduc d'Au- 
triche & feigneur des Pays-bas , de venir en France y 
rendre l'hommage; pour les comtés de Flandres & d'Ar- 
tois : il envoie fon chancelier Gui de Rochefort rece- 
voir cet hommage à A>ms. 

Conquête du Milanez faite dans l'efpace de vingt 
jours par l'armée du roi , fous la conduite de Louis dç 
Luxembourg comte de Ligni , de Robert Smart feigneur 
d'Aubiçni , & de JeanrJaeques Trivulce , feigneur 
Milanois. Le roi fait fon 1 entrée dans Milan le 6. oâo* 
bre , & en laiflç le gouvernement à Trivulce. Gênes 
fe foumet, 

l$oo. 

Par une de ces révolutions ordinaires dans les guerres 
d'Italie , Sforce qui ayoit été chaffé du Milanez , y 
étoit rentré , & avoit repris plufieurs places. Le roi 
envoie un renfort de troupes commandé par Louis de 
la Trimouille , qui d'intelligence avec les Suiffes de 
Parmée de Ludovic , fait, ce duc prifonnier. ; on le 
conduifit en France au château de Loches , où il mou- 
rut en 1510. Il fut furnommé le More , non à. caufe 
de la couleur de fon teint , car il étoit plutôt blaiîc que 
noir ^ mais par allufion au mot Italien moro> oui (ignifie 
un mûrier, & qu'il avqit-pris po.ur fa de vite, regar- 
dant cet arbre comme le fymbole de la prudence» 
( Mém.; de VAcad. des $. L. T, XVI, ) Cet événe- 
ment rend le roi encorç une fois maître du Milanez. 
Charles d'Amboif* , frère du Cardinal , ei| eft fait 
gouverneur, 

Louis XII. & Ferdinand le Catholique , roi d'Efr 
pagpe , cQnYienjient de partager lç royaume de Naplç* 
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MINISTRES 



George , car- 
dinal d'Am- 
J)oife. i$co 

. Ce minière , die 
Mezenwfut jufte- 
jnent aimé de la 
Ftaqce Sf .de fon 
maître , parce qu'il 
les aimoit tous deux 
également. 

François le Roi 
Chavigni, grand 
aornOnjen 

Secrétaire? 
des finances. 

Florimond 
Robcrtet. 

Robert Ge* 
floin. 

S. Bochetel. 



GUERRIERS 



Maréchaux de 
France» 

Jean -Jacques 
Trivulce. i$i8 

Charles d'An* 
boifedeChau- 
mont. 15 ij 

Jacques de Cha~ 
bannes de la 

Palice. 1524 

Robert Smart 
d'Aubîgni. 

./ 



MAGISTRATS, 



S A VANS 
& Illufires. 



Chanceliers, 

Gui de Roche* 
fort. 1507 

Jean de Ganai 

I$I2 

Etienne Fon- 
cher. 1524 

Premiers Pré- 
Jidens. 

Jean de Ganai, 
ÀntoineDuprar. 

Trtcmtvt 4* Ro*< 

Çuillaume Ro- 
gier. 1523 

Avtcsts dm R*i. 



4méric 



Vcipute. 
1516 



Phtt.Beroald.MO$ 

Amb.Calepia.isi* 

Uom. Qialcondile^ 
MO 

Ant. Urceai Co-_ 
drus. M** 



Chrift. 



Colomb» 
150^ 



Philippe de ComH 
nés. ne» 

Jean DdpÇterè , 
après 1514 

Jérôme Donat , 
« 1499 

MarfileFiçin. 1499 

S. François de Pau* 
le. 1507 



[Robert 



Gaguiik 



Jean Olivier , Oâare de S. Ge- 
vivantenx$i7 **** Mo*. 

Roger Barme,*^** 11 "' 1 *^ 

Vivant en 1517 Jean le Maire ; 

rers ifto 

•Jeanleliévrç BTfcrdetoite . 

M 11 che. isoii 

Joy, 



I$OJ 

Louis VMrcs f ?erf 
ISO» 
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Naiflance de Charles-Quint le jour de faint Mathias i 
jour gui fut conftamracnt heureqx pour ce prince dans 
la fuitç de fa vie* Maxîmilien divife l'Empire en dix 
cercles ; il çn inftîtue fix en 1500, & quarte .en 1512. 
Il y avoit déjà eu une première divifion de l'Empire 
en quatre cercles , faite par l'empereur Albert IL dans 
fine diette de Nuremberg en 1438. 

louis XII. & Ferdinand font la conquête du royaux 
me de Naples en moins de quatre mois. Louis d'Arma* 

Snac , duc de Nemours, & Stuart d'Aubigni , coraraan- 
oient l'armée Françoif» , & Gonfalve de Cordoue % 
dit le graqd capitaine , celle du roi Catholique : on a 
dit qu'il avoit été allez attaché à la reine JfabçUc % 
pour avoir déplu depuis au roi Ferdinand. 

Frédéric 9 roi de Naples , fe retire en France , 3 
traite avec Louis XII. a qui il cède fes droits fur h 
portion de fes états que le traité de partage de ijoo. 
adjugeait à ce prince. Cette ceflion fe fait fous la con- 
dition de recevoir à titre d'échange le comté du Maine ; 
&c pour Frédéric , & fa pofterité mâle & femelle , 
il mourut à Tours en 1504. Anne de {«aval la petite- 
fille , époufa en 1521. François de la Trimbuille , 
prince de Taljnond , ce qui tonde les prétentions de 
cette maifon au royaume de Naples. Les Vénitiens 
commencent à être jaloux des conquêtes de Louis XII» 
Maximilien conclut une trêve avec Juif 
Création du parlement d'Aix, 

' Les François & les Efpagnols fe brouillent pour k 
partage du royaume de Napks. Les François ont d'abor4 
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l'avantage. Mouvement à Florence, oïl l'on veut rétablir 
Pierre de Médicis qili en avoit été chaffé lors du 
voyage de Charles VIIL en Italie. Louis XII y maintient 
cet état en république. Le traité de paix perpétuelle 
ligné cette année entre Henri VII. & Jacques III. roi 
<I*£cofTé , eft remarquable , en ce que le mariage de 
Marguerite , fille de Henri , avec Jacques Stuart, conclu 
par ce traité , porta la couronne d'Angleterre dans la 
piaifon de Stuart T . 

' ?î°3t 

Traité entre Louis XII, & Ferdinand le Catholique » 
Conclu à Lyon par l'archiduc Philippe , gendre de Fer« 
dinand , par lequel il fut convenu qu'en vertu du ma- 
riage arrêté entre Claude de France & Charles de 
Luxembourg , ( depuis Charles-Quint ) les rois de 
France Se d'Efpagne fe deflaifiroient , le premier du 
royaume de Naplçs , le fécond , éts duchés de Calabre 
& de la Fouille , en faveur de la jeune princeflè & du 
jeune prince. Conféquemment à ce traité , Louis XII, 
envoya ordre à fes Généraux de refter dans l'inaâion. 
Ferdinand , moins fidèle à fes engagemens , mande à 
Confalve , de n'y avoir point d'égard. Gonfalve continue 
la guerre ; Hugues de Cardonne & Antoine de Levé 
lui amènent du fecours. D'Aubigni eft défait à la bataille de 
Seminare le vendredi ai. avril par Antoine de Leye » 
dans le même lieu ou il avoit été vainqueur huit ans 
auparavant ; & le a8. du même mois d'avril , à pareil 
jour , la bataillç de Cérignole gagnée par Gonfalve 
contre le duc de Nemours , qui fut tué au commence- 
ment 4 e l'aâion , ( & en qui finit I3 branche d'Anna-* 
gnac , defeendant de Caribert , fils de Clotaire H. ) 
entraîna la perte $u royaume de Naples. On dit que 
ces deux journées fpnt l'époque de la fuperftitiori qui 
« foiç regarder le vendredi comme un jour malheu- 
feux^ 
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Mort d'Alexandre VI. le 18. août : il fut auffi poli- 
tique que cruel , ce qui ne s'allie gueres , & la Providence 
permit que tous ces crimes tournaient au profit de 
PEglife. En effet , c'eft principalement depuis Alexandre 
VI. que les papes ont commencé a jouer un rôle dans 
le monde comme princes féculiers. Alexandre & Jules, 
ayoient pris deux noms qui convenoient plus à leur 
caraâere qu'à celui de fouverain pontife. François Pic-* 
colomini , qui lui fuccede fous le nom de Pie III. meure 
vingt-cinq jours après. Le cardinal de la Rovere eft fait 
pape fous le nom de Jules IL après avoir amufé le 
cardinal d- Amboife , qui auroit pu être élu s'il n'avôit 
point fait partir de Rome les troupes Françoifes. Ces 
révolutions de la cour de Rome achevèrent de perdre 
les affaires de France , dont l'armée commandée iuccef- 
fiyement par la Trimouille , par le marquis de Mantoue 
battu au paflage du Gariglian , & par le marquis de 
Saluces défait au même lieu , fe détruifit par la contai 
gion & par le défaut de payement. 

Les trois armées que le roi avoit fait marcher con« 
tre Ferdinand , pour fe venger de fes perfidies , lui cou* 
terent beaucoup , & ne lui produifirent aucun avan«* 
tage. 

Çéfar Borgia eft enlevé par Gonfalve , & envoyé en 
Efpagne , ou il mourut trois ans après. Le roi des 
Romains accorde Pinveftiture du Milanez à Louis XII» 
Mort d'Ifabelle de Caftille , d'hydropific , âgée de cin* 

Suante-quatre ans. Cette princeffe , lœur de Henri IV* 
it Vimpuijfant , avoit fuccédé a fon frère au préjudice 
de Jeanne fa nièce , qu'elle fit déclarer bâtarde , & 

S n'en effet on prétendoit que la reine avoit eue de 
ertrand de la Cueva , d'accord aved fon mari, qui re* 
grettoit de n'avoir j>oint d'héritier, Iftbelle avoit eu de 
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Ferdinand d'Artagon encre autres enfans , Jean , qui 
laifla veuve Marguerite d'Autriche , & Jeanne , dite la 
Folle , morte en 1554* femme de Philippe furnomtné le 
Beau , fils de l'empereur Maximilien. De ce mariage 
naouit Charles-Quint. L'archiduc Philippe fuccede à 
J/àoelle fa belle-mere dans le royaume de Caftille , donc 
Padminiftration avoit été réfervée à Ferdinand , par le 
teftament d'Ifabelle , que Ton a cru fuppofé , mais 
Ferdinand fut obligé d'y renoncer lors de l'arrivée de 
Philippe fon gendre en Efpagne. 

i$o$. 6* 7. 

« 

Ferdinand, pouf dépouiller fon gendre Philippe de 
la Caftille , tente d'époufer cette même Jeanne , fille 
de Henri IV. qu'il avoit fait déclarer bâtarde : n'ayant 
pu y réuffir , il époufe Germaine de Foix , fille de 
Marie fœur de Louis XII. qui donne pour dot à fa 
nièce fes droits fur le royaume de Naples. ^ 

Le comté de Nevers eft la première pairie créée en 
faveur d'un prince étranger. Le roi avoit confirmé , par 
un traité conclu à Blois , la promette de marier fa fille 
Claude avec Charles , fils de Philippe ; les conditions 
en étoient trop onéreufes à Louis XII. pour qu'il les 
tînt : il fut arrêté dans les états tenus à Tours , que le 
mariage ne fe feroit point , & la princefle Claude fut 
fiancée à François comte d'Angquléme. La féance de 
ces états eft remarquable : le roi y avoit à fa droite 
le cardinal d'Amboife , le cardinal de Narbonne , le 
chancelier & plufieurs prélats : de l'autre côté M. le 
duc de Valois , les princes du fang , & feigneurs & 
barons , le premier préfident du parlement , & plufieurs 
confeillers. Ce fut dans cette aflemblée que les Etats 
du royaume eurent leur audience ; par où il paroit que 
les perfonnes accompagnant le roi font diftinguées des 
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Etats généraux. Rîort de Philippe roi dé Caftillè'. tes 
Génois fe révoltent contre Louis XII. qui repafle les 
monts , les défait , entre dans leur ville en vainqueur * 
& leur pardonne. Il avoit mis fur fa cotte d'armes pouc 
devife , Non utituf aculeo rëx eue paremus 2 c'étoit un 
roi des Abeilles eiîvironnc de fon effain* Entrevue du 
roi & de Ferdinand à Savonne. 

Le roi r fuivant l'intention dé Philippe 4 cft déclaré 
par les États de Flandres 4 tuteur de l'archiduc Charles 
d'Autriche , & il confirme le chori que ce prince avoit 
f*it de Philippe de Croui , feigneur de Chiévres * pour 
fon gouverneur. On peut être furpris de voir le,. roi 
de France nommé à la tutelle de Charles ^ & l'ac- 
cepter. Mais fi Philippe , qui d'ailleurs avoit efîimé & 
©imé le roi toute fa vie j crut par-là piquer d'honneur 
fcouis XII. le roi de France de fon côté r en accep- 
tant cette tutelle , fe débarraffoit de toute inquiétude 
du côté des Pays-bas 9 & fe mettoit en état d'agir ett 
ïtalieé - . , • * 

Comté de Nemours érigé en auche-pairie en faveut 
de Gallon de Foix , fîls de Marie de Foix , la fœur de 
Louis XII. 

- Le parlement de Touloyje fait té çrocês au maréchal 
de Gié , qui eft fufpendu des fondions de fa charge 
de maréchal de France , pour cinq ans : c'étoit un effet 
de la vengeance d'Anne de Bretagne , qui croyant le 
roi Louis XII. à l'extrémité f avoit fait charger trois ou 
quatre bateaux de ce qu'elle avoit de plus précieux j 
pour le tranfporter dans fa ville de Nantes en Bretagne , 
dont la fouveraineté lui devoit revenir. Le^ maréchal de 
Gié fit arrêter ces bateaux entre Saumur & Nantes z 
le roi en revint , la reine ne pardonna pas au maréchal 
de Gié qu'elle pourfuivit toute fa vie. 

L'an 1506. le 18. avril , Jules II. pofa la premietc 
f itnrc de l'JBglife de faint Pierre de Rome* 
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Ligue de Cambrai , conclue contre les Vénitiens * 
«ntre le pape Jules IL l'empereur Maximilien , le roi 
de France & le roi d'Efpaçne Ferdinand , par le .cardi- 
nal d'Amboife & Marguerite d'Autriche , gouvernante 
des Pays-bas. Cette princeflc étoit fille de Maximilien 
& de Marguerite de Bourgogne : ayant été fiancée à 
Charles VIIL qui la renvoya , puis mariée à Jean , 
infant d'Efpagne , qui la laifla veuve peu de tems après , 
elle finit par époufer Philibert II. duc de Savoie , more 
-en 1504. elle mourut en 1530. Elle a compofé divers 
ouvrages en profe & en vers» 
, La ligue de Cambrai réuniflbit des puiflances jaloufes 
Tune de l'autre 9 mais fur-tout de la France , & oui 
toutes comptaient fe fervir de leurs forces mutuelles 
cour dépouiller la république de Venife de ce qu'elle 
avoit pris fur eux ; en forte que chacun des confédérés 
avoit intention de fe retirer de la ligue fi- tôt qu'il 
feroit rentré dans ce qui lui appartenoir. Une ligue 
entreprife dans de pareilles vues ne pou voit fubfifter 
long-tems : Louis XII. l'objet de la jabufie de l'Italie, 
en fut la première viâime f &: les Vénitiens au con- 
traire , en détachant fucceflivemenc les confédérés f fini- 
rent par fe retrouver les plus forts , & par rentrer dans 
toutes leurs poffeflions. Les Turcs propolerent aux Véni- 
tiens de venir à leur fecours , mais cette fage républi- 
que reconnut qu'il étoit plus dangereux d'avoir le Turc 
pour protedeur , que le Chrétien pour ennemi , & fe 
contenta d'accepter .du falpétre t du froment , & d'au- 
tres munitions* ( Fra-Puolo. ) 

Bataille d'Aignadel , gagnée par Louis, XII. en per- 
fbnne, contre les Vénitiens, le 14. nui : il avoit tous 
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lui les maréchaux de Chauroont & de Trivulce , le duc 
de Bourbon , la Trimouille , &c. Le comte de Dunois 
lui avoit été fait 0uc de Longueville en 150). comman- 
toit l'arriere-garde* L T Alviane commandoit les Vénitiens* 
Le pape & le roi des Romains profitèrent , ainfi que 
le roi , dts fuites de cette yiftoire , & dépouillèrent 
les Vénitiens de tout ce qu'ils avoient gagné dans VW 
talie depuis cinquante ans. Qui n'auroit cru les Véni* 
tiens perdus ? Mais ce que l'on a dit eft bien vrai * 
que les grandes puijfances s y affoibliffcnt en s'uniffant* 
Le roi des Romains n'avoit envoyé que peu de troupei 
à l'armée ies confédérés : Ferdinand devenoit fufpeû % 
par la feftitution des places de la Pouille que les Vé- 
nitiens lui avoient faite : le pape commençait à être 
jaloux du roi de France ; tout cela détermina Loui* 
XII* qui ne fe portoit pas bien , à repafler les monts» 
Les Vénitiens reprennent une partie des places qu'ils 
avoient perdues , & font lever à Maxknilfen le fiége 
de Padoue. 

Mort de Henri VII. roi d'Angleterre. Rapin Thoiras * 
qui s'autorife toujours des aâes de Rymer , en fait un 
portrait bien différent de celai qu'en a donné le chan- 
celier Bacon : celui-ci Ta tranfmis à la poftérité comme 
un prince digne d'être furnommé le Salomon de l'An- 
gleterre : Rapin au contraire nous le repréfente comme 
un prince agiflant toujours par des rfiotifs perfonnels ; 
ne voulant point la guerre , mais employant les dé~ 
monftrations qu'il en fit , pour tirer des fubfides de 
fon parlement , pour fe maintenir par-là fur un trône 
où fon droit étoït affez équivoque , & finiffant toujours 
par s'accommoder avec fes ennemis pour de l'argent t 
en forte , dit le P. d'Orléans, qu'il vendoit la guerre 
à fes fujets , & la paix à l'étranger. Rapin Thoiras lui 
reproche fur-tout ce n'avoir pas traverlé le defTein de 
Louis XII, de s'emparer de la Bretagne 9 dont il étoic 
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fi fort de l'intérêt dé l'Angleterre d'ertipécher la réuniori 
à la couronne de France. 

Iules II; qui avoit obtenu par la ligue dé CJairibrai 
a peu près ce qu'il vouîoit , tfavoit plus d'autre crainte 
que de voir les François en Italie. Il fe ligue contre 
eux avec Ferdinand , ' avec- Henri VIII; roi d'Angle- 
terre j gendre de Ferdinand , qui venoit de fuccéder I 
fon père Henri VII; & avec les Sulfles ; méconteris de 
ce que le , roi leur avoie refufé avec trop de hauteur 
l'augmentation de leurs penfions. Jules IL prefle vive-* 
ment la guerre contre le duc de Ferrare , & manque 
deux fois d'être pris , l'une dans Boulogne par Chau- 
niont , l'autre par le chevalier Bayftrd dans la petite 
ville de faint Félix; Cependant le roi mécontent du 
pape , aflemble un concile national à Tours , où fe 
trouva le cardinal de Gurcé, envoyé de l'empereur , & 
dans lequel oh convint d'aflîgner un concile général 3 
Pifc. 

iules IL prend la Miràhdole en petfdnné. (îhâutiïônt 
meurt ; Trivulce prend fa place. Le pape qui eft citrf 
au concile général de Pife , par Louis XII. & par le 
roi des Romains , ert convoque tin dé fon côté au 

Salais de Latran. Journée de là Bafiide ; où Bayard 
éfait les troupes des confédérés. Trivulce prend Boir-> 
logne , & met en déroute l'armée du pape & celle 
des Vénitiens. Le pape effrayé , tente des accommode-* 
siens ; mais les fdrupules qu'Anne de Bretagne irifpi-i 
roit à Louis XII.* fut une guerre entreprife contre lô 
faint père, l'eurent bien-tôt rafluré. Le concile de Pife 
affemblé le 30. oétobre , eft transféré à a Milan. Les 
Suifles entrent dans le Milànez , dépourvu de troupe» 

Ff 
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Françoifes. Gafton de Foix , duc de Nemours , neveu 
du roi par fa mère Marie , fœur de Louis XII. & 
Trivulce , fe retirèrent dans Milan , qui eût couru grand 
rifque , fi les SuifTes , fans <^u'on en ait jamais fu la 
railon , n'avoient repris tout-a-coup le chemin de leur 
pays. Quelques auteurs ont dit qu'ils avoient été gagnés 
par l'argent de la France. 

151a. 

Le duc de Nemours fait lever le fléçe de Boulogne 
à Pierre de Navarre , général de Ferdinand : il coure 
au fecours de BrefTe , qu'il reprend fur les Vénitiens r 
il fait le fiége de Ravennes : bataille de ce nom , donnée 
le jour de Pâques 11. avril , où l'armée des confédérés 
tft taillée en pièce. Le duc de Nemours , après avoir 
jagné cette bataille, & avoir fait des prodiges de valeur , 
econdé du chevalier Bayard , de Louis d'Ars, de Lau- 
trec , d'Yves d'AIegre , qui y perdit la vie , &c. vou- 
lant envelopper uti refte d'Efpaenols qui fe retiroienc 
en bon ordre , eft tué à l'âge Je vingt-trois ans : fa 
mort entraîne la perte du Milanez , malgré les efforts 
de la Palice ( Chabannes ) qui avoit pris le comman- 
dement de l'armée. L'empereur conclut une trêve avec 
les Vénitiens. Louis XII. qui voit toute l'Europe liguée 
contre lui , fur-tout les SuifTes qui s'étoient avancés vers 
le Milanez , rappelle fes troupes , & ne conferve en 
Italie que le château de Milan , celui de Novarre , celui 
de Crémone , & quelques autres places. Gènes fe ré- 
volte , & fe donne pour duc Jean Frégofe» Le concile 
de Pife transféré à Milan , fe continue à Lyon. Le 
pape jette un interdit fur le royaume de France , & 
en particulier fur la ville de Lyon. Le roi des Romains 
fe fépare du concile de Pife , & adhère à celui de 
Latran. 

Ferdinand s'empare du royaume de Navarre fur Jeaa 
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d'Albret $ qui en étdit roi , du chef dé Catherine d«r 
Foix fa femme , dernière héritière de Charles comte 
d'Evreux. Le pape Jules II. le féconde ou lé prévient 
dans cette entreprife par le décret qu'il publia en 15 il. 
dans le concile de Latrah .; & leur prétexte fut que, 
ce prince étoit allié de Louis XII. & fàuteuf du concile 
de Pife. On dit que Charles V. & Philippe II. fon fils , 
recommandèrent en mourant à leurs héritiers , la refti- 
tution de la Navarre ; ce qui eft confiant $ c'eû que 
malgré le décret de Jules IL le pape Pie IV; reçut éa 
1561. le ferment d'obéiflànce d'Antoine de Bourbon exi 
qualité de roi de Navarre. ( Bojfuet i Déclâr. du Clergé 
de Franc* , 1682. Tom. II.) Louis XII. fecourt Jean 
d'Albret , mais l'aâivité du duc d'Albe rendit cette 
entreprife inutile 9 & força le roi de Navarre & la 
Palice à lever le fiégé de tampelune. Catherine de Foix 
difoit au roi fon mari , après la perte de ce royaume i 
Dont lean , fi nous fuyions nés , vous Catherine . & 
moi Dont Jean , nous n'aurions jamais perdu la Naï 
varre* 

Maximilien Sforce , fils de Ludovic , éft rétabli dan* 
le Milanez j & les Médicis dans Florence. 

L'empereur Maximilien I. a dêflein de fe faire pape; 
Voici ce qu'il écrit à fa fille Marguerite , ( u 4 p. u 
du recueil des Lettres de Louis XII.) >* Nous lie trou* 
>» vons\ aucun mottr* fuffifant pour nous reniarier , mais 
« nous Wons pris la réfolution d'envoyer demain à 
» Rome M. dé Gurce , é^êque , afin de convenir avec 
»» le pape des moyens qu'il faudra employer pour qu'il 
tfmë prenne pour fon coadjuteur \ en forte qu'après 
» fa mort je puiflè être affiiré d'être pape , &ca 

Mort de Jules IL le %u févriet ; Jean , cardinal d«, 
Médicis * lui fuccedc (bus le nom de Xeon X. Maxim:*. 

Ffa 
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•w il fouloit dîner à huit heurts , il convenoit qu'il 
dînât a midi ; où il fouloit ft coucher à fix heurts 
du foir , fouvtnt ft couchait 4 minuit^ ( Hift. de 
Bayard,) 

ta devife du porc-épic qu*aypit Louis XII. avec ces 
mots, cominus ér tmirius , étoït un 'ordre de chevalerie 
iju'avpit inventé le duc d'Orléans Ton grand-pere* 

£a mémoire de Louis XII, fera toujours en bénédic- 
tion parmi les 'François/!/ ne courut onequts , dit S, 
Gelais 9 du règne de nul des autres fi bon terns qu'il à 
fait durant te fien. Il abolit les afiles pu droits de 
franchifes des égljfes , ufage aufli déshonorant pour la 
religion , que dangereux pour la fociété. On a cepen- 
dant reproché à ce prince» d'avoir fayprîfé la famille 
d'un pape (Alexandre VI.) le plus méchant homme 
qui fut jamais , & de Ta voir comblée dç biens pou? 
parvenir à fe faire féparer d'une princefle a qui il avoit 
été redevable de fà liberté fous le règne précédent ; 
mais cette fépâratipn étoit un facrificè qu'exigeoit le 
bien de Pétat, Oh eût fouhaité qu'il ne fe fût point 
brouillé avec les Suiflcs (es alliés^ pour fe livrer im- 
prudemment à Ferdinand, le prince de fon tems le plus 
infidèle', & qui fe vantoît de Ta voir* fôu vent trompé ; 
d'ailleurs on peut le blâmer devoir tenté des entreprifei 
téméraires , « d'avoir rifqué de nuire à fes affaires , 
par une économie qui n'étoit pas tpujours bien enten- 
due. Mais il diminua les impôts de plus de moitié , & 
ne les recréa jamais ; il aima fes fujets , fa plus forte 
envie fut de les rendre heureux , & il mérita d'en être 
furnommé le pert ; tant il eft vrai que la première vertvj 
d'.un roi cil l'amour de foii peuple, •"" 
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Lj'alliance de la France & de l'An-? 
«- gleterre eft confirmée pour la vie des deux 
*gouÙm^ n i\ XQ } s * L'archiduc Charles , devenu majeur ? 
4uc de Va- fait avec le roi un traité de paix x & d'ail i an- 
lois ? arrïere- ce perpétuelle , fans en confulter ni l'empe- 
T Lo^sduc xtm ni Ferdinand: Claude qui lui avoit été 
d'Orléans , prpmife , ayant époufé François I. le mariage 
ùdeValen-àt Renée, fille puînée de Louis XII. e£t 
* ne rf S,^]"ia rr ^é avec ce prince, fans intention de la 
Je* V/LrzflP art <*u ro l <*e France, dit Gfuichardin , 
d'accopiplir ce mariage w , qui eût rendu l'ar- 
chiduc trop puiflant ; car lorfque la duchefle 
Anne éppufa Louis XII. les Bretons qui 
fouhaitoient d'avoir un prince particulier , 
avoient flipulé que , fi l'aîné des enfans de 
cette princefle devenoit roi de France , fon 
puîné auroit le duché de Bretagne ; & le cas 
étoit arrivé , puifquc l'aînée étoit reine de 
France. 

François I. rentre en Italie ^ ou il n'avoit 
d'alliés que lés Vénitiens : il falloit pour cel* 
qu'il pafsât par la Savoie ; mais hs ducs 
attachés alors à nos rois, qui dans leur der-: 
niere minorité y avoient djfpofé du gouVcr r 
nement, privés d^ailleurs de commerce, d'ar- 
gent & ae forces, & ne pofiëdant encore 
ni le Montferrat , ni le marquifat de Salu- 
ées , & n'ayant aucune place fortifiée , au- 
raient eu peine à nous difputer le paftage 
des Alpes , à moins qu'ils n'euflent été ap- 
puyés , comme ils le furent depuis. Il établit 
avant de partir madame d'Angoulémç fa 



de Càaîles?* vt 
d'Orléans t 
comte d'An- 
goulême , & 
de Louife de 
Valois, né à 
Cognac le 
Tijcptembre 

1494 9 Par- 
vient à la 
couronne le 
'premier j an- 
vicr 15 15 ,<f- 
eé de 21 ans, 
&ejtfacrt& 
couronné à 
Reims le 25 
par l'Arche- 
vèqueRobert 
4t tenon- 
court; 
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FEMMES 



Claude de 
France , fille 
de Louis XII 
6r d'Anne de 
Bretagne 
mariée en 
1 S 14, morte 
en 1524 



Etéonore 
d'Autriche 
fœur de 
Charles- 
Quint , & 
veuve d'E- 
manuel roi 
4e Portugal 
mariée le - 
juillet 1530 
'morte en 
1558 



E N FA N S 




François dauphin, mort 
depoifonen ' 153/» 

Henri II. 

Charles duc d'Orléans , 
nommé d'abord duc 
d'Angoulême. 1 545 



LouHè. 
Charlotte. 



1517 

if»4 

Madelaine , mariée a Jac- 
ques V. roi d'Ecofle . 
lequel eut d'un fécond 
mariage avec Marie de 
Lorraine , fille de Clau- 
de duc de Guife , l'in- 
fortunée Marie Stuart. 

Marguerite , mariée à 
Emanuel Philibert» duc 
de Savoie. 1 574 



François I. eut un fils 

Vilcouvin. 

Il n»eut point d'en- 
6ns de tes deux nui' 
trèfles 

Frtnçetfi de Foix , cem- 

Uffk de Cbdteambriant 

morte en 1 < 3 7 

eV 

JmtdeFW<*,ducbef- 



François 

meurt au 
château de 
Rambouillet 
dans le Hu- 
repoix , le 
dernier jour 
de mars 
^M%4géde 
$ 2 ans ; il en 
avoit régné 
î*. Il eft en- 
terré à S. 
Denis, Son 
cœur empor- 
té à Hautes- 
Bruyères. 
Du Chafiel , 
évéque de 
Maçon, pro- 
nonça fon 
or ai f pn fu- 
nèbre. 

On a dit que 



- - .- —.-»-.- Jacques V. 
ce prince étoit Marie Smart, 
mort d'une ma- 
ladie > qui ne 
commença à fe 
faire connoître 
à Paris, filtrant 
les regiftres du 



PRINCES 

contemporains. 



tapes. 

LéonX. iÇ2t 

Adrien VU 15*3 

Clément VII. 15 34 

Paullll. M49 

Maifen Ottomane. 



SelimI. 
Soliman II. 



156* 



Empereurs, 



Marimilien. 
Charles V. 



M5* 



Rm iPE&sgne. 



Ferdinand. 
Charles V. 



i«çi£ 
M** 



Rùs de Pêrtmgal. 

Emanuel le Grand* 

Jean III. MS7 

R§i fJnskterre. 

VIII. i$47 

R§is d'Etoffé. 



IÇ4» 



Rns deUmmemMt, 
ChrifUern II* chaflé. 



. -. Frédéric!, 

parlement , que chrifttem III. 
rers.l'an 1494. 



On peut remar- 
quer que cettt 
année eft la mê- 
me que celle de 

fa ~ 



Sa derifeétoit 
une Salamandre 
dans le feu, avec 
ces paroles , nu- 

trife» & txtm- 



15*3 

M34 
HÎ9 



Rmsdt Sm^de. 
ChrifUern II. 



charte" 

GuftaveVafa. i%6o 

Rri de Pe4*gnt. 

Sigifmond I. 1 549 

Czsrs. 

BafileJvanowta. 151} 
J'Wan Bafilovitz. 1 5 $4 
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! ' ' ' ' i . i . j il 

mère , régente du royaume : il tente de nouveau la con- 

Ïué te du Milanez, qui n'étoit défendu que par les Suiffes, 
ataille de Marignan , qui dura deux jours , le 13. & 
le 14. de feptembre , gagnée contre les Suiffes par 
François I f qui y fit des prodiges de valeur* Le maré- 
chal it Trivulce, qui s'étoit trouvé à dix-huit batailles, 
dît que celle-ci étoit un combat de géans, & les au- 
tres des jeux d'enfans. Cette viâoire rend le roi maî- 
tre du Milanez : Maximilien Sforce lui en fait la cef- 
fion , & fe retire en France , oh il mourut de même 
que ion père Ludovic. Le roi s'étoit fait armer cheva- 
lier par Bayard. Les Génois fe déclarent pour le roi. 
Le pape effrayé des fuccès du roi , fait fa paix avec lui ; 
il voit ce prince à Boulogne , & là furent jettes les 
fondemcns du concordat , qui fut confirmé Tannée fui- 
vante au concile de Latran. Le roi rentre, en France 9 
& laiffe le connétable de Bourbon , lieutenant général 
du Milanez. Il établit un parlement \ Milan , à Yinflar de 
celui de Paris : Jean de Selve en fut premier préfident. Le 
roi regagne une partie^ des Suiffes. Henri VIII. excité 

far le cardinal de Volfei, ennemi de François I, engage 
empereur Maximilien à entrer en Italie. Ce prince y fit 
en effet quelques tentatives Tannée fui vante, mais fans 
aucun fuccès. Décret du fénat de Venife , qui déclare 
François I. & tous les princes de la maifon de Valois 
nobles Vénitiens. Ce fut à l'occafion de la guerre 
d'Italie , que commença à s'introduire la vénalité des 
charges , plutôt par le' fait oue par le droit , car nous 
ne connoiffons point de loi a ce fujet de ce tems-là ; 
& même long-tems depuis François I. on faifoit en- 
core ferment au parlement de n'avoir pas acheté fon 
office , ce qui fut fagement aboli en 1597. par arrêt 
flu parlement.' ( Voye\ les Remarques particulières, ) 
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qm U régente *tft**| inftrudion qui 
prtfi pur fille d'bm-hui fu= donnée 
ntmr j elle épOHfsJtan, dans ft ieunPJff , 
de Bretagne » dent là Si non une allu- 
fion 4 fej ton- 



rrt*g»»e 
mereépttfiÛedePbùi 
*Wà* Commet , éî 
q*ifi*fmt d*c4'& 
Umpts. 



quêtes , ni 1 fes 
(ûl4nteii«,puif- 
qut 11 première 
in diiUcdr cette 
devùe «il de 
1594* 
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x \ i i ■ 

Ereâion du comté d'Angouléme en duché-pairie > le 
reffort réfervé au parlement de Paris, 

I5i6 f 

Mort de Ferdinand , roi de Caftille , le il. janvier, 
Ferdinand fut à jufte titre furnommé roi d'Efpagne % 
puifque ce fut lui qui en réunit toutes les parties „ 
FArragon par lui-même , la Caftille par Ifaoelle fa 
femme , le royaume de Grenade par fa conquête fur les 
Maures , & enfin le royaume de Navarre par ufurpa- 
tion ; mais une chofe affez finguliere , c'eft qu'entre 
tant de couronnes que poJTédoit Ferdinand , il y en 
. avoit trois qu'il ne portoit qu'en qualité de fuccefleur 
de trois bâtards. Il étoit rpi de Caftille par Ifabelle % 
qui defeendoit de Henri de Tranftamare , bâtard d'AJ- 

5>honfe XI. qui détrôna Pierre le Cruel : il ne fe di- 
bit roi de Sicile , que parce qu'il defeendoit de Main- 
froi , bâtard de l'empereur Frédéric II. & enfin comme 
roi d'Arragon fon premier aïeul étoit Ramire , fils 
naturel de Sanche , roi d'Çfpagne. Jean d'Albret fait 
en vain des efforts pour recouvrer le royaume de Na- 
varre. 

Traité de Noyon entre Charles-Quint & François I. 
ou la paix eft renouvellée , & dont un des principaux 
articles eft la reftitution de la Navarre : on convint 
çrafli que Charles épouferoit la princeffe Louife , fille du 
roi , âgée d'un an ; il eft étonnant à combien de prin- 
çefles Charles-Quint fut promis. Maximilien accède au 
traité de Noyon , & aux termes de ce traité , rend 
Vérone au roi d'Efpaçne pour la remettre au roi * 
qui la reftitue aux Vénitiens , au moyen de quoi cette 
république fe vit au même état où elle étoit avant la 
ligue de Cambrai. Ce fut lors de ce traité , que les 
deux princes Charles & François fe donnèrent mu* 
tuellement, l'un l'ordre de la Toifon, l'autre celui de 
S, Michel, 



Troisième Race. 



413 



MIMSTRES 



Anne de 

Montmorenci. 

1567 

Claude d'An- 
tiebaur. 2552 

Jacques de 
Baune Semblant 
Ç2i , furinten- 
dant des finan- 
ces , pendu eu 
1527 

Antoine ■ du 

rrat. r<3< jrandc* guerres qu'il 

eut à foutenir , firent 



Fr. de Tour 
non , cardinal 
d'Oftie. j^ 2 

Secrétaires 
des finances. 

Florimond Ro- 
bener 



Guillaume Bo 
chetel. 1556 

GilbertBayard, 
Teigneux de la 
Font. 1548 



Il fut mU en pri- 
fcn fous le règne r h 
fuivant , pour airoir n - OD eri 
tait quelque» plai- 
ùaxerks Air l'âge & 
Ja beauté de la du- 
cheffc dt Valent! 



GUERRIERS magistrats, 



Connétables. 



Charles de Bour 
bon. 1527 

Anne de Mont- 
morenci. 1567 

Maréchaux de 
France. 

Jufqu'à Ce règne > 
ce n'etoic que des 
commUfions , 6t il n' y 
en avoit eu que deux 
à la fois : François 1. 
les créa à vie, âc les 



que ce prince en créa 
jufqu'à quatre. Le 
nombre n* en fut plus 
fixe dans la fuite : ils 
avoient chacun leur 
département. 11 faut 
pourtant remarquer 
que l'on en a vu qua- 
tre a la fois fous le rè- 
gne de Charles VU 

Jacques de Cha- 
bannes de la 
Palice. 1524 

11 fut fait maréchal 
de France en échan- 
ge de l'office de 
•grand maître . qu'il 
tenoic de Louis XII. 
âc que François I. 
défira qu'a remît à 
Gouffier de Boilfi fin 
gouverneur. . 



Smart 
d'Aubignî. 

*S43 

Odet de Foix de 
Lautrec. 1523 



Chanceliers. 



Antoine 
Prit. 



du 
M3$ 



Ant. du Bourg 
1538 

Mathieu deLou- 
guejoue , G 
D. S* 155c 

G. Poyet. 1548 

François de 
Montholon 
G.D.S. 1543 

François Er- 
raulc , G. D 
S. 1544 

Franc. Olivier 
de Leuville. 
1560 
. Il eut un fils natu- 
rel , nommé Séra- 
phin Olivier, hom- 
m» d'un rare méri- 
iù rut fait car- 
en 1604. 

Premiers Pré- 
Jidens, 

P. Mondot de la 

Marthonie, 

15 17 

J. Olivier de 
Leuville. 1519 

J.deSelve.1529 

Ce fut lui qui 

traita de la délivrai* 

, ce de François I. a 

vec Chajlcs-Quuic 



S A VA NSI 
& IUufires. 



Corn. Agrippa. 

MJ4 
Louis Ariofte. 153$ 
Lazare Baïf. 1 744, 
Guil.duBellai.x54} 
P.Bembe. 1*47 
Guil. Budé. 1 54a 

Barth. Chaffanée. 
*S4< 
Nic.Copemici 549 
EtienneDolet.154^ 
Jean Eckius. 1 54} 
DidierErafme.ijjf 
Fernand • Cortez. 

M4f 

F.Guichardin.1540 
Guil. de Langei. 
M4S 
Conftahfm Lafcaris* 
J.A.Lafcaris. 15JÇ 
Martin Luther. 

1546 

N.Machiavel. 1529 

Fernand Magellan. 

. 1523 

Baptfde Mantouan. 

AldeManuce. ifi£ 
Clem. Maroc. 1544 
JeaaMarot. 15»} 
Thomas Morus. 
M?î 
Théophr. Paracelfc. 
x «Î4« 

Paul Emile. 1729 
Et»Poncher. if 34 

15** 
Sadolet. 

Jacques Sannazar. 

CLSeifiel. 1520 
Bened. Théorénus 



Raphaël 
Jacques 



Dretepteur des ,_ 
rans de François f. 
Génois, évéque de 
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Traité, de Fribourg, conclu avec les Suiflès, auquel 
on donne le nom de Paix perpétuelle ; & en effet 
depuis ce traité les Suifies font demeurés fermes dans 
notre alliance* 

Traité avec Léon X. le roi fait époufer \ taurerit 
de Médicis Madeleine de la Tenir d'Auvergne , niecè 
du duc de Vendôme François de Bourbon , & feeur 
d'Anne de la Tour , comteffe d'Auvergne & 4e Bou- 
logne , mariée au duc d f Albanie : ils eurent pour fille 
unique Catherine de Médicjs , depuis reine de France; 
Le concordat cft publié & reçu en France , maigre 
les oppofiûons du clergé , de f'univerfité & du, parle-* 
ment. 

Troubles du Luthéranîfme , \ Poccafiôn des indulgen- 
ces que Léon X, fit prêcher en Allemagne , pour s*op-' 
pofer à Selim , dont les conquêtes en Egypte contre les 
Mammelus faifoient craindre qu'il ne vînt enfuite fon- 
dre fur la chrétienté. Il eh voulut faire autant en £P 
pagne , mais Ximenès s'y oppôfa ; ce fut lé dernier 
trait de la vie de ce grand miniftre , qui mourut la 
même année difgracié , & <jui eût été bien utile 
\ Charles-Quint dans Us commencemens de fon r*- 
gne. 

i$i& 

Alliance reriouvellée avec l'Angleterre , par l'ehtre^ 
mife du cardinal de Volfei , que le roi avoit remis dans 
fes intérêts , & qui lui fit rendre Tournai. Il fut aufîi 
convenu du mariage de François , dauphin , aved 
Marie, fille de Henri VIII. à laquelle on donnoit pour 
dot partie du prix dont le roi payoit la reftitution de 
Tournai* On riégocioit encore pour la reftitution de 
Calais 9 mais Charles-Quint en fut averti « & regagna 
Volfei. 
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MINISTRES 



Secrétaires 
desfinances. 

Breton de Vil- 
landri 

Bourgeois , 
Gis du premier 
médecin de 
François I. 



GUERRIERS 



Maréchaux de 
France. 



de 



Nieolat 
NeurYilIe. 

Claude de 
JLaubefpine. 

Guillaume 
Prudnommc. 



Gafpard de Coîî 
gni. 152a 

Anne de Monr< 
morcDCi. 25 67 

Thomas de Foi* 
deLefcun. 1524 

Théodore Tri- 
vulce. 1531 

Rob. dé la Mark. 

*$37 

René de Monte- 
J*an. 153g 

CL d'Annebaut , 
quîfutauffia- 
miral, t^i 

Oudard de Biez. 

*S$3 

Antoine de 1er 
tes ' 
fat. 



MAGISTRATS. 



Chanceliers. 
Pierre 



Xizet, 

*$S4 

fncmoÊrs d* Rti, 

Guillaume Ro- 
gier. 1523 

Fr.R0gIer.1532 

N. Thibault, 

1541 

Noël Brulart. 

1557 
Av$cstsd»R9i. 

J.IeLiévre.x$2i 

Pierre lizet. 

'554 

Jean Ruzé. 1529 

Guil. Poyet. 

de Montpe- Obvier Aliigret, 



SAVANS 

GrIUuftreb 



*H4 



Jean Caracciol , 
prince de Met- 
phe. 1550 



153a 

Fr. de Monrho- 
Ion. 1J43 

P. Raimond , 
vivant en 1545 

Jacques CappeJ. 
1541 

JeanRutéexer- 
j çoiten 1536 

Gilles le Maître. 
GabrielMarlhac. 



Griffe, poëcelyri. 
Que. 153^ 

J. Tritôme. 15 if 

Fr. Y arable. 1541» 

P0lid.yirgife.1f4o 

Thomas Volfcû 

fançois, cardinal 
4eJuraencx.it if 
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I5I9. 

ftdrt de l'empereur Maximilien. Jules II. difoit que 
les cardinaux & les éleâeurs s'étoient trompés dans 
leur . choix , que la papauté auroit dû être déférée ï 
Maximilien par les cardinaux, & l'empire à Jules par 
les éleâeurs, 

Chartes'Quint eft élu empereur après la mort de 
Maximilien , malgré la concurrence du roi de France , 
qui ne lui pardonna jamais d'avoir été préféré» Ce fut 
alors que les éleâeurs incroduifirent la capitulation , fui- 
vant laquelle l'empereur élu fe ibumet aux conditions 
que l'empire lui impofe. 

IJOO. 

"Entrevue 4e François I. & de Henri VIII; entré 
Ardes & Guines , appelle le Camp du drap d^or. L'em- 
pereur qui craignoit les effets de cette entrevue , ayoic 
cru devoir la prévenir s'il ne pouvoit la rompre : comme 
il alloit par mer fe faire couronner en Allemagne , il 
pafTa par Douvres , & s'aflirça qu'il ne fe traiteroit rient 
entre les deux rois de contraire à fes intérêts. En effet 
l'entrevue fe paflà en fêtes , & les affaires politiques y 
eurent peu de paru 

ijii. 

X'abfence de Cbarles-Quiné excite des troubles eii 
Efpagne , où les princes qui reftoient de la maifon d'Ar- 
lagon lui difputoient cette couronne. Henri d'Albret, 
roi de Navarre , profite de ces troubles : André de 
Poix - 9 dit de Lefpârre , frère de Lautrec de Lefcun , & 
de la comtefTe de Châteaubriant , reprend fous fes or- 
dres toute la Navarre , & il la reperd en aufli peu de 
teiris qu'il en avoit mis à la conquérir. Ce fut pendant 
le cours de cette guerre , qu'Ignace de Loyola , gentil- 
homme Efpagnol , âgé dé trente ans , fut bleffé dans le 
1 
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château de Pampelune ; dbftt nous faifions le fiége: il etoît 
réfervé à être le fondateur de cette fociété devenue fi 
célèbre par les coritradi&ions & par les fuccès, Charles* 
Quint oe retour en Ëfpagnè g créa la grandeffe , telle 
qu'elle eft aujourd'hui i Fcrnand Cortez achevé la con* 
quête du Mexique; 

Commencement des guerres entte François I. & 
Charles-Quint , à l'Occafion de Robert de la Marck , duc 
de Bouiildn ; le prétexte ou la caufe fut ïc duc de) 
Bouillon qui venoit dé déclarer la guerre à l'empereur 4 
& que Charles-Quint ne douta pas qui ne fut appuyé 
par le roi. L'empereur prend Mouzoh , que le roi reprend 
bientôt après. Charlés-Quint n'ôfe difouter le pafTagfc 
de l'fifcaut aux troupes du roi : il le retire devant 
François I. qui auroit pu profiter de fes avantages 4 
s'il avoit fuivi les conftils d^ connétable de Bourbon * 
qui avoit pour lui la Trimouille & le maréchal de 
Chabarines ; mais ceux' du maréchal de Châtillon 
Coligny , qui fervoit. la haine de la ducheffe d'Angou- 
lêrne contre le corinftablc * furent préférés* 

L'Amiral Èonivet prend Fontarabie , que f on auroiÉ 
du démolir , mais fa vanité en empêcha , & donna lé 
tems aux Efpagnols de la rcptendre ; il étoit frère puîné 
de Gduffier it BoHi , gouverneur de François X. La 
mauvaife conduite de Lautrec , les intrigues de Léon X» 
lès fecours de Charles- Quint , qui vpuloit rétablir 
François Sforce , frère de Maximrlien , dans Milan , les 
menées du cardinal de Sion pour empêcher d'agir les 
Suiflcs qui fervoierit dans l'armée du roi , le défaut 
d'argent , & la diflipation qu'en faifoiënt le roi Se îa' 
duehefle d'Angouléme > tout cela fait reperdre le Mila- 
riez à François I. La dernière aétion de guerre fe 
paffa l'année' fuivante au combat fanglant de la Bico- 
que : il ne relia aux François que le château de Milan , 
Novàrre & t ifighltonej Le f*P* Léon X. mourut , dit- 
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on , du plaifir que lai cauferent nos diiçraces. Ce 
pontife avoit rendu une bulle , par laquelle il étoit dit 

Îue dorénavant les cardinaux partageraient les béné- 
ces qu'auroit celui qui feroit élu pape : Clément VIL 
fpn neveu , qui en avoit beaucoup , etoit vraifemblable- 
ment l'objet de cette bulle , & Fut élu pape , mais ce 
lie fut qu'après Adrien qui fuccéda à Léon X. 

On commence à porter hs cheveux courts & la barbe 
longue , au lieu qu'auparavant c'étoit tout le con-. 
traire. Cette mode fut amenée par le roi , qui ayant 
été malheureusement bleflë d'un tifon par le capitaine 
de Lorges , fieur de Montgomeri , fe fit rafer la tête : 
on reprit fous Louis XIII. l'ancien ufage, tel qu'il 
fubfiftc encore aujourd'hui. 

Le roi prend Hefdin , qui le dédommage de la perte 
de la ville de Tournai , pqfe par les Impériaux. 

1511. 

Le cardinal de Volfei , que Charles-Quint avoit flatté 
de la papauté , fe brouille avec ce pririce lorfqu' Adrien 
VI. fon précepteur , fut élu pour fuccefleur de Léon X, 
On ne comprend pas comment Adrien qui devoit fa 
fortune aux Lettres , en fut fi peu reconnoiflant en* 
vers ceux qui les cultivoient. 

De Baune Semblançai eft acciïfé du divertiflèment des 
fonds qui n'avoientpas été envoyés à Lautrec en Italie ; 
il en rejette la faute fur la duchefle d'Angouléme , à 
qui en effet il avoit délivré ces fonds far fes quittances f 
ce qui ne les avoit détournés que cour perdre Lautrec , 
dont elle vouloit donner la place a fon frère le bâtard 
de Savoie. Semblançai eft arrêté. Cette affaire ne fut 
jugée cju'en 1527. & Semblançai condamné à être pendu, 
ce qui fut exécuté. Il avoit été trahi par Gentil fon 
commis qui était amoureux d'une des femmes de la 
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duchefle , & qui lui remit les quittances de fa mai* 
trcffe. Ce Gentil , qui avoit été préfident au parle-y 
ment* fut pendu quelques années après. Henri VIII* 
déclare la guerre au roi * & la guerre continue du côté 
des Pyrénées* 

L'empereur , pour gagner les peuples * rétablit Fran- 
çois S force dans. Milan» Ligue contre le roi pour la 
confervation de l'Italie , entre le pape , l'empereur , 1» 
roi d'Angleterre , Ferdinand , archiduc d'Autriche , le 
duc de Milan , les Vénitiens , les Florentins & les 
Génois. 

Les chevaliers de faint Jean de Jerufalem font chatfés 
de Fifle de Rhodes par Soliman II. Viterbe leur fert 
de retraite , jufqu'à ce que Charles^Quint leur donne 
Tifle de Malthe , pour fervir de rempart à la Sicile, il 
falloit que l'ordre fut bien riche alors » puifque le 

fjrand maître L'ifle-Adam offrit au grand Seigneur de 
ui rembourfer tous lès frais de cette guerre » s'il voû- 
tait lever le fiége de Rhodes ; aufli cette ifle étoit-elle 
bien fituée pour faire de grandes prifes fur la Turquie 
& la Syrie , & fon port bien commode pour tous les 
marchands chrétiens qui trafiquoient au Levan^On 
trouva étrange alors que Léon X* & Charles-Quint 
euflent laiffé prendre une place fi importante , mais leur 
animofité contre François L l'emporta fur l'intérêt gé- 
néral de la chrétienté, 

Évafion du connétable de Bourbon , caufée par les 
perfécutions de la ducheffe d'Angouléme , dont on pré* 
tend qu'il n*a*oit pas voulu appercevoir les fentimenst 
Pour s'en venger, elle lui fufci ta un procès , dont la 
perte le priva aune grande partie de fes biens. Le con- 
nétable de Bourbon , gendre d'Anne de Beau jeu , régente 

Gg a 
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feus Charles VIII. avoir réuhi par fou mariage avec 
Suzanne de Bourbon , cous les droits de la Branche de 
Montpenfier. A la mort fans enfans de Suzanne , en 
153,1. la duchefle d'Angouléme lui difpurâ la fucceflion de 
Suzanne comme héritière par fa mère Marguerite de Bour- 
bon : en effet elle étoit plus proche d'un degré , mais il y 
avoit une fubftitution de mâle en mâle qui regardoit le con- 
nétable , & la faveur de madame d'Angouléme remporta. 
Le connétable laifla voir tout fon dépit ; le roi ne put 
parvenir à le calmer , & il fe livra à l'ennemi perfonne! 
de François I. Anne de Beaujeu venoit de mourir , fon 
tnimofite contre la mcre du roi , qui pourfuîvoit le 
connétable , avoit caufë bien des troubles à la cour , 

Iiartagée entre la belle-mere de Charles de Bourbon , & 
a duchefle d'Angouléme. » On a dit qu'après ou'il s'en 
» fut allé , le roi lui avoit envoyé redemander l'épée de 
» connétable & fon e/dre , & qu'il répondit , quant à 
*»l*épée, il me l'&ta au voyage de Valenciennes , lorf. 
t»qu*il donna à mener M. d'Alençon l'avant-garde qui 
ta m'appartenok * & Vordrt , je l'ai laide derrière mon 
tt chevet à Chamelles ; quant \ Y ordre de l'empereur , 
ta il ne h voulut Jamais prendre. (Brantôme.} 

L'empereur lui doçne le commandement de fts ar- 
mées , 8c lui promet en mariage Elébnore fa fœur ,. 
veuve du roi de Portugal. Un fcigneur Efp^gnol , nommé 
le marquis de Villane , ne voulut point prêter fon palais 
pour y loger le connétable de Bourbon. Guichardin , 
qui loue avec raifon une fi noble façon de penfer , ra- 
conte afnfi le fait* » Je ne puis rien refufer à vptre 
ta majefté , dit ce cavalier à Charles-Quint , mats je lui 
ta déclare que fi le duc de Bourbon loge dans ma mai* 
1» fon , je la brûlerai dès qu'il en fera forti , comme utf 
» lieu infedé de la perfidie , & par conféquent indigne 
» d'être jamais habité par des gens d'honneur «• La 
révolte du connétable de Bourbon artéta le roi prêt 9 
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pafler en Italie, il fe contenu d'y «nvQyer l'amiral 
Bonjvet avçc des trouas» Les Allemand entrent en 
Champagne , & font réponses par le duc de, Guife* 
X»es Andois qui étoient entrés en Picardie, , y trouvent. 
le duc de Vendôme Se le fire de la Trii»oaiye 4 qui iô$ 
forcent à fe retirer ; ils fe contentent de» prendre Boi*-» 
chain. La Ligue eft fortifiée par l'e^akation, dUncardinal, 
de Médicis * qui fuccéda à Adrien Vi, fous k nom, dfc 
Clément VIL ...:^r.' / \ : 

•• 1504* •' '/■ .-."'»"' ". 

Bonîvet , foutenu par 1* dupheffe d'Anf ovl&nc , <on-! 
tinue la guerre qu'il; avoit commencée faftpée précé- 
dente en Italie. Les Suiffes raba*dqn&e&t . ; il fait lia 
retraite de Rebec, qîi fon arriere-gard* ôft défaue par, 
le connétable de Bourbon,* qui jrçpfend çe.que IJonivet 
venoiç de conquérir : ainfi tm prertf wp.génér&i* étu* 
par faveur de ctur* ( Mémoires de Tawnâes* } I* efte- 
YaJiçc Bayard y eft tué f âgé d'environ cinglante ans* H 
ment* Je furnorn de chevaliçr fans peur & fans repro- 
. che ; h$ enbemts reny^yeEeto fon corps en Pranjce avec 
de grands, honneurs 1 il laifTa une fille naturelle, mère 
de Chàftelard » à oui 1» reifce d'Écoffe fit trancher la 
tétc bour avoir ofe.lni partit d'amour. Le Milanez eft 
totalement perdu pour le roi. 

Le connétable fa$t 1« fiége de Marseille , qu'il eft 
obligé de lever, ••;•'.• ' 

Le roi. entre dans la Milanel ; c f eft mie chofe bien 
bizarre aue les alternants continuelles de fuccès & do 
revers de ce *egne» ..'•. , - 

. Le toi * que f.s tnaaVais fwcès n'avoiani pn rebuter 
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àe fon projet (ht le Milanez , àvoit repafle en Italie fur 
la fin de Tannée précédente , où il avoit formé le fiége 
- de Pavie, 'En remarquant les progrès de l'artillerie , on 
©bfenre qok-dans cette guerre François I, avoit quatre 
mille chevaux feulement. pour ion parc d'artillerie, En- 
tre plufieurs 'fautes que Fon reproche à ce prince , la 
plus confidéraMe fans doute , après celle d'avoir entre- 
pris le fiége de Pavie , fut d'avoir affoibîi fon armée 
par deux détachemens qu'il fit vers Naples & vers 
Savonne. Le 24. février , jour de faint Mathias , il 
perd la bataille de Favie , par les mauvais confeils de 
Bonivet qui s'y fit tuer de défefooir , & il y eft fait 
prifonnier. IFîtçUt piuflëurs bléftures , Tune au vifage 
Ters lé fouretl y l'autre dans le bras , & la troifieme 
à la maih droite : il fe trouva* àufli avoir reçu quel- 
ques arquebctfade* dans fa cUirafle. Il eft transféré en 
Efpagne. LouisII. de ta Triraouille y perdit fon fils âc 
la vie * après avoir fervi avec gloire fous quatre de nos 
rpisi Jk ^malheur des François à cette bataille , dit le 
due de Farine , eft une leçon p9ur tous les généraux , 
de ne jamais divifer leurs joroes en préfence de V ennemi. 
Madame d'Angouléme eft régente s Charles de Bourbon , 
comte de Vendôme , côufin dii connétable , n'en fut 
que plus fidèle au roi , il eft chef du confeil de régence. 
Ce fut le grand-père do Henri IV. 



Le roi d'Angleterre jaloux des heureux fuccès de 
CharlesrQuîfit , fe prête aux propofittons de la régente. 
Il tint alors la balance entre ces deux princes , & fut 
le gardien de' la liberté de l'Europe ; il eft vrai qu'il 
y étoit porté par fon miniftre Volfei , cardinal d'Yorck, 
Avant la viâoire de Pavie , 1'empereiyr avoit coutume 
d'écrire à ce miniftre de fa propre main , & fignoit 
votre fils & coufin Charles 1 , Depuis cette viâoire , 
Charles-Quint ne lui écrivit plus de fa main , & chan- 
gea de ftyléi {Guiçhardin.) Volfei fe tint pour offenS?, 
4ç frayant Fiiiaçe pratiqué par fes pareils # il chercha 
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à venger là querelle perfonnelte. Les alarmes n'étoient 
pas moindres en Italie ; il s'y fit une ligue entre le 
pape , Sforce & les Vénitiens , pour enlever la cou- 
ronne de Naples à Chartes-Quint , & la donner au 
marquis de Pefcaire , général de ce prince , • qui avoit 
fujet d'être mécontent de ce que François I. avoit été 
mis à la garde de Lanoy , viceroi de' Naples , à fon 
préjudice ; mais Charles-Quint en fut inftruit par Pef- 
caire lui-même , foit que ce dernier craignît d'avoir été 
découvert , foit qu'il lui fut demeuré hdele. Charles- 
Quint ordonne à ce général , pour punir la perfidie de 
SÎorce , de s'emparer des places du Milanez. Pefcaire 
mourut peu de tems après, non fans foupçon d'avoir' 
été empoifonné , foit par les Efpagnols f foit par les 
Italiens. 

Le duc d'Alençon , mari de Marguerite , depuis 
reine de Navarre , meurt de douleur des reproches 

Ju'il eut à fe faire à la. bataille de Pavie : il fut le 
ernier de la branche d'Alençon qui defcendoit de 
Charles de Valois, frère du roi Philippe le Bel. Il y a 
eu 'd'autres princes de ce nom , mais qui n'ont pas laiffé 
de pofiérité. 

La comté de Dunois eft érigée en duché-pairie ; Char* 
les IX. donna depuis par lettres patentes de lyju • 
meflietirs de Longueville le rang de princes du iane , 
qui leur fut confirmé par Louis XIV. en 1653. ** c * 
prérogatives de cette illuftre maifon ne s'érendirent pas 

Îdus foin , quoi qu'en ayent écrit Varillas & Baudot de 
uilJi. 

Marguerite , duchefle d'Alençon , four de François 
I. s'étoït tranfoortéc i Madrid ', pour y travailler à la 
délivrance de fon frère , mais elle repartit (ans avoir 
rien obtenu , & enfin après bien dès difficultés , le 
traité fut figné le 14. janvier fuivant. Charles-Quint ne 
fut pas profiter de fa viâoire > il auroit dû entrer en 

Gg4 
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JFr a*K« les armes I la main ? ou fe piquer de générofité 
#t renvoyer ion prifpnmer fans condition -, il ne fie 
ni l'un ni l'autre : (cette queftion eft difeutée ample- 
ment d*^ Guichardin , & mérite d f y être lue, ) 

Albert , margrave de Brandebourg t grand-maître de. 
Tordre.. Teutonique , après avoir embrafle les erreurs dé 
luther f entreprit de fe rendre fouverain d ? une partie 
des provinces que poffédoit un ordre dont il n'étoit que 
le gr#*drmaître : il étoit neveu de Sjgifmond roi de Po-> 
loghe , & il avoit conclu un traité avec ce prince , par 
lequel il partagea la Pruffe avec la Pologne , fous la 
condition de l'hommage à cette couronne. Ainfi la Prufle 
fut partagée en Prune royale & en PrufTe ducale ; la 
Pruire-royale,pafla au roi de Pologne, & la ducale 
refta foumife au prince de Brandebourg , dont les de£- 
cendans font deyemïs depuis rois de Prufle» ' . 

.Le roi rentre en France , & donne pour Atagé fes 
deux enftna. Madame d'Angauléme fit un coup très- 
habile dans cette occafion : Charles-Quint avoit demandé 
pour étage* les 4eux enfans de France ? ou un nombre 
de nos plufi grands capitaines •: la régente n*héfita pas, 
# elle aima mieux envoyer * les deu* princes que de 
priver Ja France, de toute, la lehToùrce. 

Le viceroi de Naples vient demander au roi, de la 
part de Chyles-Quint , la ratification . du . traité de 
Madrid, Pour réponfe f on le fit aflifter \ l'audiencede*. 
députés de' Bourgogne , qui déclarèrent à fa majefté 

5|u'ils Jie confentiroiènt jamais I la ceffton qu'elle avoit 
aite de ce duché par le derniçr traité : & le comble 
de la ftrprife du yiceroi , fut la déclaration de la fainte 
ligue. Cette ligue, étoit Yaite entre le pape Clément 
yjll r Iç roi & tous les princes. d'Italie -,Aç j^oi d'A#* 
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Îjlcterre en éu>ic déclaré prottâseiir, L'objet de cette 
igue étoit d'empêcher l'empereur de s'emparer du du- 
ché de Milan , & d'arrêter fes progrès en Italie : 
elle fur appelle* fainte , parcç que le papç en étoit le 
chef. 

Ferdinand L frère de Charles-Quint , qui avoit épou- 
fé en i {ai. Anne Jagellon , fœur de Louis roi de Bohème 
& de Hongrie , devint maître des deux: royaumes à la 
mort de Louis, qui périt à U bataille des Mohacs, fans 
laitier d'enfans de fa femme Marie, fœur de Charles- 
Quint & de Ferdinand : la Hongrie lui fut en vain 
difputée par Jean de Zapol , vaivode de Tranfilyanie , 
qui fur défait à Tokai ,. & par fon fils Etienne refté 
fous la tutelle d'Ifabdie , fille du roi de Pologne * fa 
père , & du cardinal Martinuizi. Ferdinand obligea 
Etienne à fe foumettte , & il en coûta la vfe à Mar- 
tin uzzi , qui finit par être aflaflinc. • 

Le connétable de Bourbon achevé la conquête du 
Milanez , dont l'inveftiture lui avoir été promlfe. Le 
duc S force eft obligé de fe fauven'Guichardin prétend 
que fi Je due d'Urfcin , qui commandoit les troupes du 
pape & celles des Vénitiens, avoir voulu profiter de lés 7 
avantages , il étoit tellement flipérieûr au connétable i : 
qu'il auroit pu le chafler du Miianez : mâts que ce duc 
ttahiffoit la caufe commune , de peur que , (i le pape 
venoit à chaffer J'empercur de l'Italie , il' ne lui arra-* 
chat à lui-même le duché d'Urbin dont il s'étoit remis 
en poffeflipu après U mort de Léon X; 

'. - ' ; '■•:".'.. • ' • •'♦ 

"." , w* ..;; ^ 

Marguerite f fbur de François L & veuve du duc 
d'Alençon , époufe Henri roi' de ï*"ava*re , d'où vint 
Jeanne' d'Albret , femme d'Antoine de Bourbon , & 
inere de Henri IV. 

Xc ponnéuble manquant d^argent , prend fa marche * 
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vers Rome , dont il promet le pillage à fes troupes ; 
il y donne l'afTaut le 6. mai , & y eft tué à Page de 
trente-huit ans ; Philbcrt de Châlous, prince d'Orange , 
prend fa place. Rome eft faccagée , « le pape invefti 
dans le château Saint Ange. La révolte du connétable 
de Bourbon fi fatale \ la France , & les entreprises 
des Guifes , qui portèrent leurs vues jufqu'à la cou- 
ronne , apprennent aux rois qu'il eft également dangereux 
de perfécuter les hommes d'un grand mérite , & de leur 
laificr trop d'autorité. 

L'arrivée de Lautrec en Italie intimide les Impériaux , 
qui fe preflent de conclure avec le pape pour fa déli- 
vrance , & fe retirent de l'eut eccléfiaftique. Gênes fe 
rend à Lautrec. 

Le roi & Henri VIII. font propofer à l'empereur de 
lui donner deux millions d'or pour la rançon des prin- 
ces , & pour tenir lieu des articles contenus au traité 
de Madrid , ï condition au'il payera au roi d'Angleterre 
ce qu'il lui devoit : c'etoit une fomme de cinquante 
mille écus , pour laquelle Henri avoit en gaffe un 
joyau , nommé la riche fleur de Lis» ( Rymer. ) L empe- 
reur refufe ces proposions. Le connétable de Mont- 
morenci porte ï Henri VIII. l'ordre de S. Michel. 

Terre ae Guife érigée en duché-pairie , après plufieurs 
lettres de juflion , en faveur de Claude de Lorraine. Il 
fembloit aue le parlement prévît combien cet honneur 
acquis à l'importance & à la fidélité de fes fervices, 
devoit être fatal à la France par le mérite & l'ambition 
de fes enfans. Autrefois , comme aujourd'hui , les câu- 
fes des pairs ne pouvoient être jugées qu'au parlement 
de Paris , & par conféquent toutes les affaires concer- 
nant la pairie, y reflbrtiflbient : fnats>par une espèce 
de connexité , l'appel de toutes les autres fentences de 
leurs juges , qui ne concernoient pas la pairie , y étoit 
auffi relevé : ce qui caufoit de grands frais aux jufticia- 
bles. On y eut égard, & nous voyons, lors des lettres 
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d'éreâion des patries , Pappel réfervé au parlement du 
r effort, à commencer par celles d'Ufez en 1565. ce qui 
cft devenu de ftyle dans la fuite , & qui forme , pour 
ainfi dire , un droit commun. François I. pour remédier 
à cet abus , ordonna que déformais les appels des juges 
des pairies , en ce qui ne concernerait pas la pairie , fc- 
roient relevés aux parlemens du reflbrt où ils feroient 
fitués. 

1518. 

Hautrec , après avoir faccagé Favie , en mémoire de 
la défaite & de la prifon du roi , s'avance vers Naples f 
il en fait le fiége ; il y meurt de maladie. Cette more 
& la 4éfe£ion d'André Doria , trop négligé par le gou- 
vernement 9 font lt?er le fiége : l'armée Françoife y 
ayoit été presque détruite par les maladies. La 'guerre 
s'entretient foiblement dans le Milanéi. Gènes & Savonne 
fuivçnt la révolution , & fe rendent à l'empereur. Défi 
du. roi & de l'empereur. Philippe de Savoie , frère du 

Îcre de la duchefle d'Angouléme , & oncle de François 
. eft fait duc <fe Nemours. C'eft le père de celui qui 
fut fi connu pendant là ligue. 

Xa dernière aâjon de cette guerre fut la défaite du 
comte de S. Paul , de la branche de Vendôme , qui fut 
furpris à Landriane près de Milan , par Antoine de 
Levé 9 foldat de fortune. 

Traité de Cambrai 9 conclu entre Marguerite d'An- 
triche & la régente , aflez conforme aux offres que le 
roi avoit déjà faites. Il renonce à tous fes droits fur le 
Milanez , fur le comté d'Aft , fur les comtés de Flan* 
dre* , d'Artois , &c. Un des articles fut le mariage du 
loi avec Elépnore , veuve du roi de Portugal , & fœur 
de l'empereur. Que de fang, que d'argent, que de peine* 
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a coûté à PEurope Pambitioh do ces deux princes 1 
» Dieu les fit naître , dit Mon duc , envieux de la gran- 
*» deur l'un de l'autre , ce qui a caufé la ruine d'un 
» million de familles «, Henri VIII. étoit entré dans 
N toutes les vues du roi , dont il fentoit qu'il alloit bien-* 
tôt avoir befoin pour la diflblution de ion mariage avec 
Catherine d'Arragon tante de l'empereur. Le pape avoit 
déjà fait fa paix avec l'empereur , à des conditions 
très-avantageufes , par le traité conclu à Barcelone , & 
ayant vu depuis ce prince à Bologne , il en avoit ob- 
tenu le rétabliflemènt de Çforce dans le duché de 
Milan. Les Vénitiens font suffi leur paix avec l'em* 
pereur. 

Les proteftans font ainfi nommés de ce qu'ils protêt- 
terent contre un décret fait dans la diète de Spire en 
faveur de la Religion Romaine contre leur réforme ; les 
Calviniftes prirent depuis le même nom. Soliman H, ibus 
prétexte de venger Jean vaivode de Tranfilvanie , que 
Ferdinand avoit dépouillé de la Hongrie , dont il s'étott 
fait roi, vient faire le fiége de Vienne^ qu'il eft fotçf 
de lever ?u bout 4'm* mois, 

Les Florentins font forcés enfin de reconnoltre pour 
leur fouverain Alexandre de Médicis ,' neveu du pape. 
Alexandre avoit époufé une fille naturelle de Charles* 

Îhiint. La paix eft rendue à l'Italie. Dom Juan Virrian , 
ans fbn commentaire Efpagnol , dit que Charles-Quint 
fit une grande faute d'avoir préféré fa fille bâtarde a fon 
fils légitime Dom Philippe , à qui l'état de Tofcane étoil 
fi néceffaire pour çonferver les autres états qu'il poffif- 
doit en Italie. 

*Confeflion'd'AuJb0ur£ , ainfi dite , parce que les-Fro* 
teftans la préfenterent l l'empereur dans Paflçmblée qui 
fe tint en cette ville. .....:-> 
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Charles-Quint donne Pifle de Malthp aux chevaliers 
de faint Jean. 

Mort de Marguerite d'Autriche , fille de l'empereur 
Maximiiien & de Marie de Bourgogne : elle n'oublia 



jamais l'affront que hii avoit fait Chartes VtTL de la 
renvoyer , & fut foigneufe d'entretenir la haine qui 
avoit commencé lors du mariage de fa mère , & qui 
fe perpétua depuis entre la maifon de France & la 
maifon d'Autriche. Elle avoit époufé Jean , fils unique 
de Ferdinand & d'ifabelle , & s'étoit remariée après la 
mort de ce prince à Philibert II. duc de Savoie , dont 
elle n'eut point d'enf^ns. Elle avoit encore dû époufer 
depuis Henri VII. roi d'Angleterre. Elle fut enfuit© 
gouvernante des Pays-bas. 

Mort de Louife de Savoie , mère de François L âgée 
de cinquante-cinq ans , honorée & refpeâée Se fon fils, 
quelques malheurs qu'elle eût caufés ï la France : avec 
bien moins de torts la mère de Louis XIIF. éprouva un 
traitement bien différent» Fondation du collège royal. 
La direâion du collège royal qui étoît entre les mains 
du grand aumônier de France , depuis fon établrfTement, 
pafla à la , mort du cardinal Barberin % en Tannée 1671. 
entre les mains du fecrétaire d'état ayant le département 
de la maifon du roi , cfeft le dernier état ; il n'eft reftf 
au grand aumônier que la réception du ferment de fidé- 
lité' de* profeKcurs. 

i$3*. 33. 

Union de la Bretagne ï la France ; c'eft qu'aupara- 
vant l'ordonnance du domaine de I$66* 1*4 biens patri- 
moniaux de nos rois étoient libres & difpmibles r & ne 
devenoknt partie du domaine que par une réunion ex- 
prefle : aufli cette réunion les rendoit-elle inaliénables* 
Tel eft notre droit commun de la tf oifitme race. La 
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crainte qu'a l'empereur que les rois de France & d'An- 
gleterre n'entrent dans la ligue faite à Smalcade en 
1530. entre les princes Proteftaifs , jointe aux appro- 
ches de l'armée du Turc , le détermine à conclure un 
traité ï Nuremberg , par lequel il accorde aux Luthé- 
riens la liberté de confeience jufqu'à la convocation 
J'un concile général. En reconnoiflarice , ils lui donnent 
desfecours pour charter Soliman, qui menaçoit laHongrie. 
La force de nos armées* fous la première 8c fous 
une grande partie de la féconde race , c'eft-à-dire avant 
l'introduâion des fiefs * confiftoit darifc l'infanterie ,' à 
la différence de nos anciens Gaulois » chez qui la cava- 
lerie étoit fort fupérieure : aufli ( Mém. de l'Acad. det 
Bel. Lct. ) la meilleure cavalerie des armées des Ro- 
mains étoit-elle tirée des Gaules , & Céfar qui fournit 
ces provinces , autant parles, armes des Gaulois divifés, 

3 ut par fa valeur, Te fervit-il toujours dans la fuite 
e Cavalerie Gauloife f dont il fait l'éloge dans plu*' 
d'un endroit. On vit renaître cet ufage avec les fiefs v 
& dès avant la troifieme race la cavalerie reprit \t 
defîus. Mais Charles VII. comprit le befoin d'une bonne 
infanterie, qu'il ne fallut plus aller foudoyer chez les 
étrangers ; & après avoir établi un corps régie' de 
cavalerie , fous le titre de compagnie d'Ordonnance , 
il créa les francs archers. Louis XI. les fupprima , & 
jbudoya les SuifTes , auxquels il joignit auffi quelque 
infanterie. Ce corps n'étant pas iuffifant , Louis XIL 
foudoya de l'infanterie Allemande ; ce fut le duc de 
Gucldres qui en leva un corps compofé de fix mille 
hommes d'élite ; on leur donna le nom de Bandes noi- 
res , à caufe de la couleur de leurs drapeaux. Cette 
troupe fut détruite à Pavie , te il n'y eut plus que' 
l'infanterie Françoife , commandée par les plus grands 
fèigneurs , auxquels on donna îe titre de capitaine des 
Bandes. François I. réfolut alors de mettre fur pied 
un corps d'infanterie, qu'il forma fur le modèle des 
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légions Romaines, & qu'il appella auffi du nom dé 
Légion ; mais cette nouvelle milice ne dura gueres , & 
on en revint aux Bandes qui n'étoicnt que de cinq à 
£x cens hommes , au lieu que les lirions étoient de fix 
mille hommes. Mariage de Henri , frère puîné de Fran- 
çois dauphin , avec Catherine de Médicis , à Marfeille , , 
où le pape & le roi fe virent. Le pape y fit plufieurs 
cardinaux , Jean le Veneur, grand aumônier de France , 
Odet de Châtillon , Claude de Givri , & Philippe de la 
Chambre , dit le cardinal de Boulogne : il n'y en avoit 
jamais tant eu en France» 
Fondation des Barnabites par une bulle de Clément VIL 

1534. 

Schifme d'Angleterre , caufé par le divorce que fit 
Henri VIII. pour époufer Anne de Boulen : ce prince 
s'étoit honore du titre de défcnfeur de la foi , que lui 
avoit donné Léon X. & avoit voulu qu'on le crût l'au- 
teur d'un livre qu'il avoit fait compofer contre Luther. 
Ce qui eft encore plus fingulier , c'eft qu'il paroit par 
une lettre de Luther , que dans le même tems que ce 
prince écrivoit contre lui , il l'exhortoit fous main à 
continuer , Se le félicitoit de (es avantages. Volfei , qui 
avoit confeillé le divorce , en haine de Charles-Quint , 
n'étoit pas d'avis du mariage d'Anne de Boulen , & 
s'accordoit avec François I. pour faire époufer à fou 
maître , Marguerite , fœur de François I. veuve du 
duc d'Alençon , qui époufa depuis le roi de Navarre : 
cette intrigue avoit caufé fa difgrace , Se il étoit dé- 
pouillé d'une grande partie de fes biens dès l'an 1530. 
La mort de Thomas Morus , chancelier d'Angleterre t 
exécuté le 6. juillet 1535. lui fut plus honorable ; il 
s'étoit déclaré de bonne foi contre la répudiation de 
Catherine d'Arragon , contre le mariage d'Anne de Bou- 
len , & contre Pufurpation qu'avoit faite Henri VIII. 
de la fuprématie de l'Eglife Anglicane. 1 

Anne de Boulen étoit Yenue en France pour y être 
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élevée avec les filles de Marie d'Angleterre , elle de- 
meura en France en la même qualité auprès de la reine 
Claude , & enfuite la reine Claude la donna à 1* du- 
chefle d'AIençon , depuis reine de Navarre ; enfin fa 
bonne ou ma'uvaife fortune la rappella en Angleterre * 
où elle porta la nouvelle doârine , & le goût pour la 
galanterie , dent on tenoit école à la cour de France 4 
& où elle finit par mourir fur un échaffaut le 19. mat 
1536. on l'acculoit de plufieurs infidélités envers fotl 
mari. Quel eft le malheur des paffions ! Anne de Bou- 
len ne fauroit aimer un prince a qui elle devoit tout 4 
& Henri Viil. mec fon royaume en combuftion , ré- 
pudie la tante de Charles-Quint * & fait un fchifmé 
pour une femme dont il ne put jamais fe faire air 
mer. 

Ce fut à l'odtafion de ce fchifm* , que François I. 
fe plaignant du pape à fon nonce, voulut lui' fairef 
craindre l'exemple de Henri VIII. ï quoi^ le nonce lui 
répondit : » Franchement , Sire , vous en feriez marri 
» le premier ; une nouvelle religion mife parmi un peu- 
» pie , ne demande après que le changement du prince «* 
Et l'amiral de Coligni cauYant avec Strozzi fur la nou- 
velle religion , Strozzi lui dit , (i le roi veut détruire 
la monarchie , il n'a pas de meilleur moyen que de 
changer de religion. Le miniftre <f Aillé, dans l'exorde 
d'un de fes fermons , fait une remarque aflbz vraie , 
c'eft que jamais il n'y a eu de nouvelle religion annon- 
cée y qu'auffr-tôt il ne fe foit trouvé plufieurs prophè- 
tes qui ayent été fur le marché leS uns des autres» 
, C'eft être de bien bonne foi , que de faire un pareil 
aveu , quand on eft proteftant. 

François Sforce , rétabli dans Milan par le traité de 
Cambrât , fait décapiter Pagent de France > nommé Mer* 
veille, fous prétexte d'un meurtre dont on Paccufa* 
mais en effet pour lever les foupçons qu'avoit conçus 
l'empereur , que Merveille ne fût \ comme il l'étoit'en 
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effet j un agent fecret de François L 

Le roi veut tirer vengeance de dette irifulte , & 
voyant Charles-Quint prêt à partir pour l'Afrique , il fe 
prépare à tenter de nouveau la conquête du Milanez. 
Commencement de i'héréfie de Calvin , protégé par 
Marguerite de Navarre , fœur de François I. Calviii 
ayant été obligé de fortir de Paris en 1533.' fe réfugia d r a- 
bord à Angoulême , d'où il pafla à Poitiers , qu'il in-* 
feâa de fon héréfie , & depuis 1538. il ne parut plus 
en' France. Fondation de la. Société de Jefus , par Ignace 
de Loyola * depuis canonifé. 

Le roi a gui le duc de Savoie avoit refufé le {>affage i 
envoie l'amiral de Brion ( Chabot ) , qui s'empare de 
la Savoie , & de prefque tout le Piémont. Tant que la 
duchefle d' Angoulême , fœur du duc de Savoie i avoit 
vécu , elle avoit entretenu des liaifons entre le roi fon 
fils & ce prince ; mais à fa mort le duc de Savoie , qui 
avoit- époufé la belle-fteur de l'empereur ,, par laquelle 
il fe laiflbit gouverner , fe dévoua tout entier à Charles* 
Quint. 

La mort de François Sforce , qui mourut , \ ce que 
l'on croit , de la terreur qu'il eut des armes du roi , 
fait revivre les droits du roi fur le Milanez ; ce prince 
n'en avoit fait la ceffion par le traité de Cambrai „ 
qu'en faveur de Sforce 3 il en fait demander l'inverti-» 
ture à l'empereUr. 

François I. devenu infirme i s'applique plus férieufe* 
ment aux affaires de fon royaume. » Alexandre faifoit 
» l'amour , dit M. de Tavannes* quand il n'âvoit plus 
» d'affaires , & le roi François, ne s'appliqua au* affai- 
» res que quand il ne fut plus' en état de taire l'amour : « 
& Bodin obferve que les affaires de la France ne com- 
mencèrent à fe rétablir fous la fin du règne de Fran- 
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cois I. que lorfque cç prince df vint fi chagrin , quç l'on 
aWoit pas lui demander de grâce autfi wdifçrftemtnt 
qi*c l'p& faifpif aup**ftY*M. 

IJJ6. 

Çharles-Quint * dp rf tour de l'expédition d* Afrique , 
OÙ il avoit battu Barbçroufle , oç. rétabli le roi de 
Tunis , croit que rien ne peut plus lui réfiftçr : l'idée 
gu'il n'abandoasi jamais de Ja monarchie uqiverfeHe , 
jointe à la défeâion du marquis df Sauças % qui quitta 
alors le fervice de la France pour le fien , lui font 
rejetter avec hauteur les demandes du roi : il reprend 
plufieurs ' places en Piémont , & entre en Provence 
içalgré l'avis des hommes Cages de fôn confeil : il eut 
tout lieu de s'en repentir ; mais cet exemple n'a pas 
corrigé depuis les princes de la ipaifon d'Autriche , qui 
ayant fait la mime faute , ont éprouvé le même fort. 
Charles^Quiat eft repouffé paMeut , & contraint de fe 
ratirçr avec perte de presque toute fpn armée , après 
avoir formé ei* vain Je liège de Marfcillc : cette déroute 
fit reprendre aux troupes du roi plufieurs places en 
Piémont. On dut ce iuccès au connétable Anne de 
Montmofepci » qui commandait l'armée , âc qui , fans 
rjen donner au hafard , fit dépérir l'armée ennemie. 
Lorfqtje C^arle&-Quint entreprit cette expédition 9 il 
4it à Pau) love fon hiftorieji , quHl fît provifioa d'tn- 
cre & de papier , & quHl allait lui tailler bien de le 
befogne : il eût mieux valu attendre l'événement. Les 
Elamans étoiçnt pntfis ep Picardie pendant l'irruption 
de l'empereur en Provence , mais ifs eurent le même 
fort , & levèrent le fiége de Péronne. François , fil* 
aîné du roi , eft empoifonné par Montecuculli fon éeban* 
fon, non fans.foupcon contre l'empereur. Edit de 
Cfémiw , lervant de règlement pour les juftices infé- 
rieure^ Xe fiéçe des éveques de Maguelonne eft transe 
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féré à Montpellier , du confehtement de Paul III. 

Fin du reene des Anabaptiftes •: par le fupplice ié 
Jean de Leyde à Munfter , dont il s'étoit fait procla* 
mer roi* 

*$37. 

Charles-Quint ajourné à la cour des pairs* La guerre 
Continue de tous les côtés* Trêve de trois mois , que 
Charles-Quint accepté , par la terreur que lui caufe 
l'armée de Soliman , conduite par Barberoufle , avec qui 
le roi avoit fait un traité* 

1538* 



Le pa^é engage Pëhipereur éc le roi à fe rendre à 
Nice , ou en effet ils vinrent l'un & l'autre » mais oil 



à 

ils ne fe virent point, & ne purent conclure la paix i 
on convint feulement d'une trêve pour dix ans , dite 
la trêve de Nice» 

Ces deux princes fe virent erifuite à Aiguës- Mortes* 
Bulle pour 1 Induit. Le droit d'Induit en faveur des; 
chanceliers de France & du Parlement de Paris , femblë 
avoir commencé fous le règne de Charles VII*- ce droit: 
leur fut accordé par le pape Eugène IV; afin que » pat 
» telle manière de gratification , dit Pafquiér , la cour 
*»ne s'oppofât plus fi fou vent aux annates : ce mémo 
h droit lue négligé pendant quelque tems , jufqu'à ce 
>ique fous le règne de François I. ( vers Tan m8«) 
>• M* Jacques Spifame , conseiller , ayant feuilleté les 
» regiftres , le nt revivre auprès du pape Paul III. le- 
19 quel envoya dés bulles 3 la cour , aii moyen defqutilitfç 
n elle en a toujours joui depuis* 

IJ39- 
la révolté des Gantois détermine Charles-Quint 2 
demander paffage au roi par la France , en lui faifant 

Hha 
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Sromettre, par fon chancelier Granvellc , Pinveftitiire du 
lilanez pour celui de Tes enfans qu'il voudrait. Charles- 
Quint fut reçu en France les premiers jours de l'année 
fuivante , avec les plus grands honneurs , & dès qu'il 
fut en Flandres , & qu'on voulut le fomraer de fa pa- 
role , il répondit qu'il n'avpit rien promis. Le cardinal 
de Tournon avbit confeillé au roi ae tirer un écrit de 
l'empereur à ce fujet , dans le tems de fon paifage , 
mais auroit>il moins manqué à fon écrit qu'à fa parole ? 
Le connétable de Montmorenci au contraire , gagné par 
la reine Eiéonore fœur de l'empereur , fut d'avis de s'en 
tenir à la parole de ce prince. François T. eut tout le 
• tems de s'en repentir , & cela caufa la difgrace du con- 
nétable , qui en 1541. fe retira à Chantilli. On trouve 
parmi les manuferits du cardinal de Granvelle , confer- 
vés en la bibliothèque de faint Vincent en Franche- 
comté , une lettre originale , datée de Pan 1539. par 
laquelle François I. invite Charles-Quint , en termes 
très-affeâueux* , à gaffer par la France pour fe rendre 
aux Pays-b£S. Le fou de la cour , nommé Triboulet % 
avoit écrit fur {es tablettes, que Charles-Quint étoit 
plus fou que lui de s'expofer a pafler par la France. 
Mais , lui dit François I. fi je laife pajfer fans lui 
rien faire , que diras-tu ? Cela eft bien aifé , reprit 
Triboulet , j'effacerai fen nom , & j'y mettrai le vétre. 
Ordonnance de Villers-Cotteréts au mois d'août , pour 
la réformàtion & l'abréviation des procès , pour empê- 
cher les tribunaux eccléfiaftiques d'entreprendre fur les 
juftices ordinaires, & pour ordonner que déformais? 
tous les aâes publics feroient écrits' en François. On 
avoit attendu bien long- tems à faire une fi fage ordon- 
nance. Rien ne nous apprend mieux l'abus qui s'étoir 
g'tffé dans les jurifdiétions eccléfiaftiques , que ce que 
raconte Loifeau dans fon traité des feigneuries, qu ra- 
yant l'ofdorinançe dé 1539. il y avoit trente-cinq ou 
treate-fix procureurs dans roffidalité de Sens, & qu'il 



Troisième. Race. 477 

ÎVEIt E ME NS REMARQUABLES foitS FRANÇOIS J, 



n'y en avoit que einq on fix au bailliage : & que de- 
puis cette ordonnance il n'y avoit plus que cinq ou fix 
procureurs à l'officialité, & plus de trente au bailliage, 
Ceft <]ue l'ordonnance rendue à Villers-Cotterêts avoit 
rétabli les chofes dans Tordre , en détruifant tous les 
prétextes par lefquels les ecdéfiaftiques attiroient les 
affaires à leurs tribunaux. L'empereur Rodolphe dès l'an 
ia8i. avoit ordonné dans l'aflèmblée àtr Nuremberg , 
qu'on cefleroit d'écrire les aâes en Latin , & qu'ils 
feroient déformais dreffés en langage Allemand. 

1540. 

Difçrace de l'amiral de Brion 9 dont la faveur donnoit 
de la jaloufie au connétable & au cardinal de Lorraine. 
Le roi lui fit faire fon procès ; il eft dépouillé de 
toutes fes charges , fes biens confifqués , & condamné 
au banniflement par des commiffaires , à la tête defquels 
étoit le chancelier Poyet , homme vendu à la cour ; 
mais la duchefle d'Etampes , maîtrefle de François I. & 
qui ne haïflbit pas Brion ? obtint des lettres d'attribu- 
tion au parlement de Paris , lequel le renvoya abfous , 
& le rétablit dans fes biens , comme le, roi le rétablit 
dans tous fes emplois. Le crime de l'amiral de Brion 
( autrement dit Chabot ) étoit d'avoir déféré trop légè- 
rement au confeil du cardinal de Lorraine , & d'avoir , 
fans ordre , interrompu fes conquêtes du Piémont , où 
ce prélat négocioit un accommodement. 

1541. 

Difpute entre le duc de Montpenfier Se le duc de 
Nevers , fur la Baillée des Rofes au parlement. Le 
parlement ordonna que le duc de Montpenfier les baffle* 
roit le premier , à càufe de fa qualité de prince au 
fàng> , quoique le duc de Nevers tût plus ancien pair 
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que lui ; & fi pourtant l'édit de Henri III. qui régloit 
ainfi les rangs, ne fut donné qu'en 1576. mais du Tillet 
fious apprend .que ce ne fut pas précifément la qualité 
de prince du fane qui obtint la préférence au duc de 
Montpenfier fur Te duc de Nevers , mais l'union des 
deux qualités de prince & de pair, ' 

Le chancelier f oyet , toujours pôurfuivi par la du- 
çheffe d'Etampes f & coupable en effet de malverfa* 
t'îQns , eft emprlfonné, Son procès lui fut fait , & par 
arrêt rendu en 154). il fut dégradé de fa charge , &c, 
François deMontholon fut commis à la garde des fceaux: 
deux chofes font à remarquer à cette occafïon , Tune 

?u'il prêta ferment entre les mains du cardinal de 
'ournôn , dans l'absence do roi , l'autre oue Henri 
dauphin le commit pareillement à la garde des fceaux 
du duché de Bretagne f en qualité de duc de Bre- 
tagne. 

Décret du parlement d'Irlande, par lequel il efi dit 
que Henri VIII. & fes fucceffeurs feront déformais 
nommés rois d'Irlande : ce royaume étoit fous la no-? 
jnination des rois d'Angleterre depuis Henri II. Soli- 
man s'empare de la Hongrie. Charles- Quint , pour faire 
ime diverfion, conduit yen ^lgar uae Sotte qui fut 
abîmée. 

La guerre recommence entre François I, & Charles? 
Quint , à l'occafion du meurtre fait par l'ordre* de 
Dugaft , gouverneur du Milaifz pour l'empereur depuis 
la mort de Sforce, dans les perfonnes de Rinçon & 
dé Frégofe , ambauadeurs du roi , celui-ci à Venife , 
& l'autre à h Porte. Première alliance de la France 
avec les rots du Nord : ce fut avec Guftave Vafa rot 
de Suéde , à qui le roi envoie un ambaflàdeur nommé 
Richard, qui lui porta de h part U marque de; fréter 
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f&té , coitiifc* an paflôit âlof* , & l'ordre de S. Michel. 
ta Suéde, côôirhe nôtts l'avflfl* dit ( ïjttl. ) àpfês avoii 
eu des rois , étctifc deveiîiie fajetfe de SfatgiWtite de 
Wilderfttr, déjà reine de fiârfnemârck & de Ndjtfégë. 
Après elle h Stiede , au travers dés feux dés giierrei 
civile* , re^fit fa liberté , qtie lui eftléva de nouveau lé 
érttel ChrHtiern , roi de Danrteffiarci. Ùittitttort , grand 
géfcétâl de Sdede , affranchit fort pfys , dotit il porta 
la couronne : fès erifafts ne prirent qtxb lé tittt d'ad- 
rtitoiftrateuf s , jufqtil ce du'uri ftcoâd Chtiftierft , plu* 
Cruel encore <jùe loti grato&pefe , reprît téite Couronné 
pour la troifientê fois. Ce fut alors que paftft Ôufevé i 
ce prince du fâng dès rôte , par un et ces prodige djrf 
fi'appattientfem: Qu'aux héros , fortît du fofid dés fdtitS 
de la Dâlécfctlie , ptmt triompher du ÏJatàéma'rck & de 
fon propre pays qui combattait pour CÈttîftiérn , & re- 
monta fut le trôrfe de feS àficéfres' ; heureux fi le cliati- 
gement de religion n'étoit point entré dans les mctyétié 
dont il fe fervit pour abaltfre les eccléfiaftiques , qui 
d'ailleurs méritoient lei plus féveres châtimens. La Suéde 
depuis fui fût ttffliérietftà. te datiphiri tèît le tiégt defefr'pi- 
gnaft, défendu ittr fé dtfc d'Afb'é. Leduc d'Ofiéitts, ficoiti 
fils du foi , éttiâùnitè fûàtà-ptdpoi ks cttfufttétéi quPîf 
fâifôft eft tkùAfts , ayant fous lui daudéde Ôuitè , penrf 
Veftir partager la gloire dé h prtfè de Férpîçrtâi* , àtint 
le fiégé fut levé. Là guerre fe fafenrft en fiéthciït. té 
roi pardonne à la Rochelle fe révolte , toi hitut <fe 
fon repentir. 

*543- 

Henri VIII. dé/a brdtftffé atec FraÉçofa 1. acheta de 
rompre avec fui , fur ce dtte ce pf tocé avôi* empêché ïè 
rtariage qu'il Vouloit fetfe de fort, fil* Èdoûatd aved 
Marte Stuaf t encore au berceau, ( C y é£ elle qitf époufat 
<fcpojs François II. > ft fe & avec Cfcarfe^Quint , de 
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qui il avpit cependant reçu , & à qui il avoit fait de 
plus grands affronts , ce qui fe pardonne encore moins» 
François I. de fon côté, a recours de nouveau à Bar-* 
berouffe , avec lequel il traitoit par le moyen du barop 
de la Garde , autrement dit le Capitaine Paulin , foa 
envoyé à Conflantinople. Barberoufle , de concert avec 
le comte d'Anguien , fait le fiége de Nice , que l'on 
çft obligé de lever par la réfiftance du château. La guerre 
fe fait de tous côtes , dans le Luxembourg , en Brabant , 
en Picardie , en Piémont, Les impériaux font battus 
par les troupes du duc de Cleves , gui fut obligé bien- 
tôt après de s'accommoder avçc "empereur. Le duc 
d'Orléans , revenu aux Pays-bas, pour réparer la faute 
qu'il avoit faite Tannée précédente , & avant fous lui 
{'amiral d'Annebaut , fait la conquête au duché de 
Luxembourg. Du Belki prend Landrecie, que Gonfaguç 
de Majuque voulut reprendre, le roi lui fait lever le 
fàge, 

iJ44f 

Grand hyver. Bataille de Cérifolles , gagnée par Fran- 
çois comte d'Anguien : >> ce prince efTaya deux fois de 
«> fe donner de l'epée dans la gorge , défefpéré de la for- 
i> tune du combat , qui fe porta mal a l'endroiç où il 
v étoit , &ç cuida par précipitation fe priver de la jouif- 
*> fance d'une fi belle viâoire ( Montagne. ) «. La ba- 
taille de Cérifollçs procure la conquétç du Montferrat , 
mais elle n'eut point de fuite , parce que le rqi fut obligé 
d'afFoiblir cette armée , pour s'oppofer aux entreprîtes 
de l'empereur & du roi d'Angleterre. Charles-Quint 
entre en Champagne , & Henri VIII. en Picardie, 
3f empereur a de grands avantages , qui furent encore 
augmentés par l'animofité de Ta duçhefle d'Etampes, 
gnaîtrefle du roi , & Diane de Poitiers ; maîtfeâe du 
pauphin. La première favorifoit le mariage du duc d'Or- 
léans ayçç m* fillç fe l'em^reur , & Dianç s'y oppot 
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foit comme contraire aux intérêts du dauphin. D'ailleurs 
on difoit que la ducheffe d'Etampes trompoit le roi 

Sour le comte de BofTu , qui avertiflbit Charles-Quint 
e tout ce qui fe paflbit dans le confeil ; on voit à la 
bibliothèque du roi une enquêté , que le mari de la du- 
cheffe d'Etampes fit faire après la mort de François I. 
contre la conduite de fa femme , où Henri II. •& les 
premières perfonnes de fa cour témoignèrent contre elle. 
La paix le Sait à Crefpi avec l'empereur : elle çft 
publiée en Piémont , & l'on s'en tient à l'état dans le- 
quel on étoit avant la trêve de Nice. Henri VIII. prend 
Boulogne , mal défendue par Vervins , qui eut depuis 
la tête tranchée. Ce fut vers ce tems que la charge de 
colonel général de l'infanterie commença à être connue. 
Le Laboureur ( fur Caftelnau ) croit que le baron de 
la Garde fut le premier qui pofféda la charge de géné- 
ral des galères , & il en rapporte les lettres en date de 
lette année : cependant Ruffi fait cette charge plus an- 
cienne de cinquante ans , & nommç Prégent de BidQiuç 
pour premier général des galères, 

IJ45- 

Exécution de Cabrieres & de Merindoî , villes hugue- 
notes , où le prétexte de la religion fit commettre les 
plus horribles cruautés par les troupes du roi. Cette 
affaire fut recherchée depuis : les accufés que l'on avoit 
mis en prifon , entr'autres le premier préfident d'Oo- 
pede , & le baron de la Garde , trouvèrent le moyen de 
le juftifier, & en 1551. & 1553. ils furent élargis. Le 
feul Guerin , avocat du roi au parlement d'Aix , im- 
pliqué dans cette affaire, mais accufé de bien d'autres 
crimes, fut décapité en 1554. L'amiral d'Annebaut fait 
une defcente en Angleterre fans aucun fuccès. Siège 
de Boulogne , que le maréchal de Biez ne put repren- 
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4re, Mort du duc d'Orléans. Ouverture du concile de 
Treme. 

Mort de François comte d'Anguieft : il fat tué à la 
ltocheguyon par un coffre qui lui fat jette d'une fe- 
nêtre fur la tête : on foupçonna de ce coup le fei-» 
gneur Corneille Bentiyoglio Italien qui âvolt eu quel- 
ques démêlés avec ce prince. François I* ne voulut pa* 
41» Ton pourfuivît cette affaire , 'de peur d'y yoir im- 
pliquas le dauphin Henri & le marquis d'Aumale de 
Je maifon de Lorraine, Ce comte d'Anguién étoit frère 
d'Antoine roi de Navarre , & du prince de Coudé , & 
avoit un cadet qui fut tué à la bataille de Saint Quen- 
tin. Pai* avec Henri VIII. par laquelle il convient de 
fendre Boulogne dans huit ans * moyennant huit cens 
mille fois d'or. Mort de Luther, âgé de foixante-trois 
ans. Deux jours avant qu'if mourût , il écrivit de fa 
propre main ces paroles qui font remarquables, Jean 
Aurifabert , oui etoit prélent , en prit une copie , & 
les a confervées à la poftérité. » i°. Perfonne ne peut 
» entendre les buchohques dé Virgile , à moins qu'il 
» n'ait gardé les troupeaux durant cinq ans. a°. Per~ 
ffonne ne peut bien entendre les* géorgiques à moins 
» qu'il n'ait fait le métier de laboureur pendant cinq 
«ans. j». Perfonne ne peut entendre les épîeres de 
»Cice*on , c'eft moi qui le dis & qttt 1er décide , i 
» moins qu'il n'ait eu part au gouvernement de qoelque 
» république durant vingt ans; (Vibbé Mongauh * 
h prouvé te contraire. > 4°. Ainfi que perfonne fle fe per* 
» foade avoir acquis afltz de goût dans la feâure deS 
» fainies lettres pour fe flatter le ks entendre ^ à moins 
» qu'il n'ait gouverné les {griffes dUram cent ans avec des 
» prophètes , tels qn'Btie , Elitée , Jean-Baptifte , Jefitf- 
*> Ckrift & les Apôtres «* IX cft pfetifoat avec ces ft\*+ 
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Mort de Henri VIII* la nuit du 48. au 19* janvier , 
à Tâge de cinquante-fix ans : jamais règne n'a été 
plus étonnant. Il n'y à point eu d'exemple en Angle» 
terre d'un defpotifme n outré , ni d'un abandon fi 
lâche des partemens , tant fur le fpirienel que fur le 
temporel, aux bizarreries d'un prince, qui I force d'au* 
torité , ne favoit plus «pie faire de £1 volonté , & par- 
eouroit tous les contraires , mais on loi paffoit tout en 
faveur de fa haine pour le faint Siège. Il avoit en fit 
femmes ; Catherine d'Arragon , répudiée ; Anne de 
Bouien , décapitée -, Jeanne Seymour , morte en cou* 
ches ; Anne de Cleves, répudiée ; Catherine Howard à 
convaincue de libertinage , décapitée ; & Catherine Pare, 
qui époufa auffi-tôt après la mort du roi , Thomas Seymour 
grand amiral ; file protégea les lettres, Edouard , fils df 
Jeanne Seymour, faccéda à Henri, François ft-hn fit 
faire un fervice ï Notre-Dame , ftdvant Vuf&gt 9 dit 
M. de Thon, établi par les rois, quoiqu'il fkt mort 
feparé de PEglife Romaine. Je ne fais oh M. de Thoo 
a pris cet ufage, ni comment TBglifc peut prier pour 
un prince qui eft mort féparé de fa communion. Sa 
fille Marie ne penfoit pas de même , car elle défendit 

Îu'on priât Dieu pour lui , parce qu'il écoir mort hors 
u fein de l'Eglift, François I. après s'être déclaré con- 
tre les Froteftans de fon royaume , qu'il faillit punir r 
le lia avec ceux d'Allemagne contre Fempereor. La more 
du roi d'Angleterre l'avoir frappé f 9c il ne lot forvé- 
cut que deux mots; Les tailles fous ce «gne angmen- 
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terenc de plus de neuf millions. Conjuration de Fiefque 
fur Gènes manquée , parce que Fiefque fe noya. Mort 
de Barberoufle , qui s'étoit fait roi d'Alger. On com- 
mence à trouver fous ce règne des maréchaux de camp ; 
il n'y en avoit pas auparavant , & ceux-ci ne l'étoient que 
par commiflion ; ce ne fut que fous Henri IV, qu'ils 
en eurent le titre par des brevets à vie : ces maré- 
chaux de camp par brevets étoientles premiers offi- 
ciers après le général , parce que les heutenans gé- 
néraux ne commencèrent à paroître que fous Louis 
XIII. 

François I. eft fi connu par les éloges différons, & 
par les parallèles qu'on en a faits avec Charles-Quint, 
que l'on n'en dira qu'un mot. 

Il ne lui manqua , pour être le premier prince de 
fon tems 9 que d'être heureux ; mais il ne tient pas a 
la. fortune de dégrader les rois en les accablant. Tout 
eft perdu , hormis l'honneur , écrivoit-il à la' ducheffe 
d'Angoulême , après la bataille de Pavie. Les adverfités 
pe firent que mieux découvrir fa grande ame ; & les 
qualités brillantes de ce monarque n'échauffèrent peut- 
être pas moins les génies des écrivains de fon fiecle, 
eue la prote&ion qu'il leur accorda. Il fe trouva préci- 
sément dans un tems de la renaifiance des Lettres ; il 
en recueillit les débris échappés aux ravages de la Grèce , 
& il partagea avec Léon X. la gloire d'avoir fait fleurir 
les fciences & les arts dans l'Europe. Cette faveur dé- 
clarée , lui valut à fon tour les juftes éloges qu'il méri- 
toit ; & ce qu'on doit remarquer comme une chofe qui 
fait également honneur à ce prince & aux Lettres , c'eft 
qu'il s'honora du titre de leur proteâeur. 

Nous voyons dans une lettre d'Erafme de 15 16. que 
François I. ayant dit à Guillaume Petit fon confeffeur , 
qu'il vouloit attirer en France le plus de favans qu'il 
pourroit , Guillaume Petit avoit chargé Budé & Cop 
médecin du roi , de lui écrire pour l'engager a tenir 
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s'y établir ; qu'Etienne Ponchçr (& non pas Ponchery f 
comme Ta écrie le Clerc ) ambafTadeur au roi à Bru* 
xelles , l'en avoic encore prefTé , mais qu'Erafme s'en 
exeufa fur ce que le roi catholique ( Charles-Quint ) 
le retenoit dans les Pays-bas. Ce lavant a joué un rôle 
lîngulier ; les Catholiques & les Proteftans Je défa- 
vouoient , & en même tems' chacun d'eux Je comptait 
pour fien. . ] 

Anne de Bretagne avoit commencé à attirer des 
femmes à la cour , mais comme Louis XII. ne s'en oc- 
cupent gueres , ce ne fut que fous François' I. qu'elles 
y parurent avec éclat : il y fit venir aufli les cardi- 
naux & les prélats les plus diftingués de fon royaume , 
comptant par là rendre fa cour plus brillante , & polir 
les mœurs de^ fes courtifans , qui fe reflentoient (le la 
rudefle de la guerre , par le avoir , les talents , & les 
exemples de ce premier ordre de l'état;. ( ïfjantâme. ) 
La duchefle d'Angoulême fa mere^ qui logeoit au palais 
des Tournelles , ayant trouvé l'air mauvais , /toit venue 
fe loger ( iji?.) dans l'hôtel de Nicolas de Neuville, 
chevalier , (ecrétaire des finances Se audfencieç de Fran- 
ce : cet hôtel étoit (îtué entre la Seine & la porte 
faint Honoré, qui % étoit alors moins avancée qu'elle ne 
Ta été depuis lorsqu'on l'a abattue , & il occupoit à peu 
près la place où font aujourd'hui les Thuillçries. Le 
roi acheta cet hôtel , dont Catherine de Médicis fit 
depuis un palais. 

On ne peut être trop furpris de la fimplicité qui a 
régné en France pendant plus de mille ans par rapport 
aux édifices & aux jardins. Ce fut la renaifTance des 
lettres , qui en étendant l'efprit , fit appercevoir de ce 

3ui manquoit. Les arts fe perfectionnèrent par la culture f 
c leur culture fournit de nouvelles idées : on com- 
mença à fe trouver trop reflerré , à mefurè que l'on 
penfa davantage , on eut honte du peu dont on s'étoit 
contenté jufques-là, & quand une fois l'imagination fe 
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fut 
avoit 



puyerte , elle re?agfta bien vite tout le tems où elle 
tt été enveloppa dans les ténèbres de l'ignorance* 
L'époque célèbre de cette grande révolution en Europe , 
cft le xv e « fiécle , c'eft-à-dire , la deftruâion de Penw 
pire des Grecs par Mahomet , qui fit refluer dans l'Oc- 
cident tous les arts & les fciences de la Grèce ; les 
Hédicis à Florence , Léon X. à Rome , & François h 
en France , redonnèrent la vie aux beaux arts ; ce fut 
deux fois te fort de la Grèce , d'inftruire & d'embellir 
rOccidcnt* 
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Charles de 
Lorraine 
archevêque 
de cette vil- 
le, 



HENRI II. 

né à Joint ^. 

Germain en m § , 

Zaye le 31. ^w a remarque que ce règne avoit cora- 

mars 15 18. mencé & fini par un combat fingulier , à- la 

parvient d la vérité de différent genre : le premier foc 

luronne Je Ge | u j dt Jarnac & £ c j a Châtaigneraie , oh 

f 547- *8 é d€ p e ' u ^ c ^ 9 U * était ^ av °ri du roi perdit la vie - 9 
vingt - neuf il étoit ^gentilhomme de la chambre du roi , 
ans. Il fut & avoit été enfant d'honneur , ce qui étoit 
Rehnsle t" V^® <l uc P a Ç c <* c ' a chambre ; Jarnac étoit 
juillet par beau-frere (le la duchefle d'Ëtampes , maî- 

' trèfle de François I. Le fécond combat fut 

• le malheureux 'Tournois , où le roi fut bleffc 

\ mort par Montgomeri. 
Ceux qui eurent le principal crédit fous 

ce règne , furent le -connétable de Montmo- 
GuS â deNe^ renc ' > rappelle à la cour après la mort de 
jwp r ^JJj*!François I. François duc de Guife , Charles 
penlfiCT, 8i au- 'cardinal de Lorraine fon frère , le maréchal 
SjrSSrfïde Saint André, & la duchefle de Valenti- 

^"SSw SIS nois » îi u * > a y ant ^ e i a p. aru a Ia cour ^ c 

je» reguires du François I. de qui elle obtint h grâce de font 

% 2S5 nel M4*. pere ', fc rendit maîtrefle abfolue de l'efprit 

& ?{ij tedûc & du cœur de Henri II. quoiqu'elle fût alors 

de Montpenfier âgée de quarante-fept ans. 

^« du ai SS Arrêt du parlement ,, limitatif du pouvoir 

m précédera». <j u légat , le cardinal de Saint George , con* 

Ce pnneeprit forme à ceux qui furent rendus en pareille 

SncTpo5rd£ occafion , fur les pouvoirs des cardinaux 

c^efeSUTS; Alexandre Farnefe & Jacques Sadolet. 

croMànt.enfe- Bataille de Mulberg , où l'empereur Char- 
geur de Diane « r\ • *. r • >r° • t -n yjy • 

de p<n tien, arec les-Quint fait pnfonmer Jean Frédéric , 
tS^àgkZ âeûeur de Saxe : il donne fon éleôorat l 
~~*~~ .Maurice , de la même maifon f quoique ce 
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Catherine.* ti»«onli 
de Hédicis X^^ 9 „„„ j^,^ 
fille unique L 
et hérmtte|C»' A kii*« !*• dac 



de Lauréat 
de Méâicis, 
duc d'Ur- 
bin , & de 
Madelaine 
de la Tour 
d'Auvergne, 
nièce de Clé- 
ment V I I.' 
Elle fut ttiai 
ïiéeeDî533, 
Bc. mourut en 
1*89. 

Fcenima vsfti 
*minri érfitper- 
ht Imxmfdt 
Thou ) femme 
d'un -gêna vaf-, 

a , & <r«tu 

magnificence 
S**tll€pert*juf- 

S'a l'excès. 
le* étoit arrie- 
fç-petitr-fille $ 
par fa mère , de 
Jean comte de 
Vendôme : el}e 
eut pour dame 
d'honneur la 
Princtfne de la 
Hoche-fur-Yon, 
a qui Louis I, 
prince de Con- 
dé reprochoit 
qu'elle fe fût 
mifc en condi- 
tion : pourquoi 
pas ? lui répon- 
dit la princeife ; 

*'OVe t-OUSpOS 

été eoleuel de 
l'infanterie o- 
près Bùnivet ër 
tx vidante de 
Chartres ? 
C Brantôme. ) 



d'Orléans* 

HlNfci lï\. d'abord 

duc d'Anjou * puis 
d'Orléans, 

François" , SucdJAién- 
çon , d'Anjou & de 
Brabant» ne fut point 
mariét 1584 

Eliûb<*h * mariée à Phi- 
> lippe II. iiC* 

Claade , rrfarié* à Char- 
ly IL duc de Lorraine. 
M75 

Elle fut tenue fier les 
fonts de baptême par 
les antbaffadeurs des 
Snijfes > auxquels* le 
roi dit qu'il lis aurait 
également tkoifis pour 
parrains , s'U avoit eu 
un fils. 

Marguerite ^g***? 



HENRI ,11 

meurt a Pa- 
ris le 10 juil- 
let 1)59 . 
d'un coup de 
lance que lm 
donna ftïbnt- 
goniçriy dans 
un »■ Tour- 
nois, & dont 
Véclat le 
Hejfaà l'œil 
dt oit. Il était 
Agi dé 41 
ans | , & t e n 
avait régné 
dou\e. Il ek 
enterré é^S. 
Denis è 



femme < 



Viâoirt » ' 



i4Ui 



] mortes jeu* 
nés. 

Enfant naturels. 

Henri II. eut d*me da- 
me Ecoffoife de la mai' 
fin de Lrvijim » me 
mée Bamtu? , 

Henri d'Angoulfime . 
Grand Prkur de Fran- 
ce , gouverneur de Pro- 
vence ' 9 ér. amiral des 
mers. 15 10 

De Tbilippe Une » de- 
meefille Piémontoife i 
pu ifi fit religieufi *- 
près fis eeuebcs. 



P RINCES * 

contemporains. * 

mu )■ mw* ê 



.tapes. 



Paul III,.. 
Jules III; ' 
Marcel il. < 
PaullV: * 






Maifen JDtbfimsme. . 

Soliman II. ; .» itfà 

Empereurs. . 

Charles V; abdique ai 

^mturten i<<& 

Ferdinand.' 1564 



Rmd'EJpabt*. 



Charles Vi 
Philippe IL 



459» 



ReisdtPmugal* 



Jean III. 

SébafHen. 



M7* 



Rets tPJhegleterrju 



1601. 



EdouariV. 
Marie. 
Elifcbetm . 



; ,_ ^ Roir d'Ëcefi., . 
Marie Scutrt , décapitée* 
. ** 87 
Rei de Dattnemare+ s . 

QhrWkfnliJ. ^4 
ReidiSuédè* 

Gûftarèa' '• ' *itfd 

Rois dePeljgHèp 

SigUmondi*,' • s,^a% 
SigifmondlK ' l\}i 

' Czar. m " ' . 

Jyan ZrfiQyiu. 1 i 8^ 



H 
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prince fût Luthérien , ainfi flue Jean Frédéric, voulant 
faire entendre que ce n'étoit point* une guerre de re- 
ligion ,' mais qu*l n'a voit pris les armes que contre les 
perturbateurs du repos public. Charles-Quint fait auifi 



prifonnicr le Landgrave dé Hefle t " beau-pere de Mau- 
rice , qui s'é'oit rendu à lui far l'afTurance de confer- 
' ver fa liberté , & que Charles-Quint avoir trompé par 
une faufTe équivoque. 

L'Angleterre n'étoit devenue que fchifinatique*, à Foc- 
Cafion du divorce de Henri VIII. qui s'écoit conftitué 
chef de J'Egliie Anglicane. Thomas Crammer , archevé- 

2ue de Cantorberi , changea la religion dans ce royaume 9 
: v établit l'héréfie : il fe rétraftà , & malgré fa ré-, 
tractation il fut brûlé en i J56. 

Troubles entre l'Angleterre & PEcofle. On vouToît 
marier le jeune roi Edouard avec Marie Stuart , & 
réunir par ce mariage l'Angleterre à l'Kcoflè. Henri II. 
para ce coup , & lit venir en France Marie Stuart * 
qui époufa François IL 

Jeanne d'Albret , fille unique & héritière de Henri 
roi de Navarre /r ~& de Marguerite fœur de François 
I. époufa Antoine de Bourbon , qu'elle fit roi 'de 
Navarre ; mais les Angîois ne l'appellerent jamais que M. 
de Vendôme. ( Charles-Quint avoit fongé à lui faire 
époufer fon fils Philippe II. pour terminer les querelles 
de la Navarre. ) De ce mariage naquit Henri, depuis 
JHenri IV. roi de France. 

Intérim de Charles-Quint en faveur des Luthériens t 
c'étoit un règlement provifionnel touchant les articles 
de Foi qu'il falloir croire jufqu'à ce qu'un concile gé- 
néral les eût décidés. Jules rflug , confeiller du du* 
Georges de Saxe fut un de ceux qui y cirent le plus 
dp part* Henri IL à la sort de Gabriel , dernier poflefr 



Tjt 01SIËMH 



■(«M» 



ENFANS> 



Bt&ms tutt mis. 

Diane d'Angouléme , 
*frtée à mrsct Fjr-, 

(ou dt Mi 



10*19 

Ce M elle éû réconci- 
lia Henri III. avec le 
roi de Navarre Hen 

Dt Kkok ât Savifri t 

Henri de Saint Rémi. 

Henri II. rfeut point 
d'enfans de DUme de 
Poitiers i vtmve de 
Lems de Bref é , qui fut 
ducbejjè d€ rsbntmùs, 
& qmi memmt en 
i$66. Elle lâîffà de 
fm mari deux filles 3 
dont U premier* fut 
femme dm maréchal dt 
Bmillen U Mark • ër 
Ufecmdeépieifékdmc 



Race. 
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feur du marquifat de Saluces , réunit à la couronne ce 
marquifat , comme fief mouvant du Dauphiné. Troubles 
de Guyenne pour la gabelle : les féditieux furent fé- 
vérement punis. François duc d'Aumale , depuis duc 
de Guife , prend la x qualité de duc d'Anjou dans foa 
contrat de mariage avec Anne fille du duc de Ferrarc 
& de Renée de France ; & le cardinal de Lorraine 
étant à Rome , prit le titre de cardinal d'Anjou : tous 
deux fondés fur les droits prétendus par leur maifqn , 

3ui defcendoit d'Iolaiid , fille de Renée d'Anjou ( de 
n kou. ) ; 

Ereâion de PUniverfité de Reims. 

1549- 

Alliance renouvellée avec les cantons SuifTes & leurs 
alliés 9 excepté Zuric & Berne qui refuferent de la fi- 
gner , attendu les exécutions que l'on faifoit des Calvi- 
nrftes dans le royaume. Henri fait le fiége de Boulogne. 
Mort de Marguerite reine de Navarre : cette princefle , 
fœur de François I. veuve du duc d'Alençon , enfuite 
reine de Navarre , comblée de tous Its dons de la 
nature , favorifa le calvinifme qu'elle abandonna dans 
la fuite , & fut caufe des progrès rapides de cette feue 
naiffante. 

Les guerres ayant augmenté les failles , plufieurs ha- 
bitans de la campagne , pour ne les point payer , vin- 
rent fe réfugier à Paris r cela donna lieu d'accroître 
les fauxbourgs , & fit craindre que la ville, devenue 
trop grande , ne ruinât le refte du royaume : le roi 
donna un édit à ce fujet , en date du mois de novem- 
bre 1549. c'eft le premier règlement qui a fixé les bornes 
de la ville de Paris : cette crainte n'étoit que trop bien 
fondée , & voici comme Louis XIV. s'en expliqua de- 
puis dans fes lettres patentes de 167a* ou il renouyella 
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MINISTRES 



Secrétaires des 
finances. 

Ceftdepuisle trai- 
té de Cateau-Cam- 
bre&s , où M. de 
l'Aubelpine eft qua- 
TM fier étairi Veut 
«ne les fecrétsirts 
Ou finances ont pris 
le titre dejitrétsi- 
rtsfétst. 



Us commencèrent 
auffi fous ce règne 
a prêter ferment en- 
cre les mains du roi , 
au lieu qu'aupara- 
yant ils le précoient 
entre les mains du 
chancelier (cale- 
uac. 

Cuil. Bochefel 
1558 

Cl. de l'Aubef- 
pine. i%6j 

J. du Thier, 
auffi contrôleur 
des finances 



Connétable. 

Anne de Mont- 
morenci. i%êj 

Maréchaux de 
France. 

Depuis Henri II. le 
premier de nos rois 
quia honoré les maré- 
chaux de France , du 
titre de twfm » nul de 
ceux qui ont poflédé 
cette dignité , n'a été 
commandé par un au- 
tre que par un conné- 
table ou par un prin- 
ce du ûng. 



€ôme Clauflè 
1558 

Jacq. fiourdin. 
1567 



GUERRIERS. 



Cl. d'Annebaut, 
155a 

Oudart de Biez. 



MAGISTRATS. 



Chanceliers, 

François Olir 
vîer de Leu- 
▼ille. 1560 

Jean Bertran 
di, cardinal, 
premier gar- 
de des (beaux 
de France , 
en titre d'of- 
fice. 1560 

ïlayoieeud'a 
bord les feeaux 
PV 



Trtmiers Fr/fi- 



WK 



SAVANS 

& Illuftres. 



And. Aidai, i «4* 

P.Arctin. , .1(5* 

Martin du Sellai. 
;rr .. 1459 

F* Ghaftelaki jcrand 
aumônier. 15 j* 

Robert 



Pierre Lizet, 

f554 
J. Bertrandr. 
Henri II. avoit été] . l$6o 

fait chevalier de û _.„ ' 
main, cela n'empêcha Gilles le Maif< 
p (s qu'il ae futeon- •-- *<*« 

S^éiaroirla céte **• x * 61 
tMncbëe, fccanfcdela|-_ . , . - . 
perce dr la ville ét^9cmtwidaR9t. 
Baulogne | qu'il ne 



Etienne» 
1559 

JeanFernel. 1{<S 

Jer. Francaftor. 
Mil 
On prftmd ça*7 
trmvs VnfagtJ» 
Ttkfâpt*v***G4~ 
Met, è auto» en *- 
voit attribué Pm- 
vmtim. ( Mafiei. ) 

S. François. Xavier. 

,M5* 

Luc Gauric 15 ç 9 

MelUndeS.GeTais. 
S. Itnace, Mf£ 



put reprer.ore j il < 

m «a», ufutexkc. 
Se i'd mémoire depuis 
riJubilicee. 

Jean Caracciol y 
prince de Mel- 
phe. i$$o 

Rtib.de la Marck 
de Fleuranges, 
1556* 



Flor. Robertet 9 

feigneur de ™-i j d>Albon de 

•e. 156/1 s? André. 156a 



Noëf Brulart. 
*S57 

Gilles Bourdin. 
M7o 
AviCAtt dm Roi, 

Gabriel. Mar-> 
lhaci 1541 

Pierre Seguier. 
1580 

Denis Riant. 
1557 



PanlJove. *$iz 

Jean Meynier . ba- 
ron d'Qppede. 

i5t* 

Marguerite, reine de 
Horaire. 1549 

Jean Perça. 155! 

Fr.&tbelais. iff}, 

Jul. Céfar Scajiger* 
155» 

B/Uch« Server. 1559, 

jjaq. .Silvius. 15 54 

JeanISIcidan. 1556 

André Tiraqueau. 

145* 

LeTriffin. iff* 
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les mêmes défenfes déjà faites plufieurs fois , de trop 
étendre les limites de' Paris , accrue alors de plus de 
moitié 4 .n : ou'il étoit à craindre que la ville de Paris , 
j> parvenue a cette exceffivç grandeur , n'eût le même 
» fort des plus^ puiffantes villes de l'antiquité , qui 
** avoient trouvé en elles-mêmes le principe de leur rui- 
tme, étant très-difficile que l'ordre & la police fe dif- 
ii tribuent commodément dans toutes les parties d'un fi 
9» grand corps «• C'eft cette même ville qui , du teins 
que les Normands en firent le fiége , étoit renfermée 
entre les deux bras d? la Seine , ce qui s'appelle .au- 
jourd'hui U Cité, 

*$$o, 

La pair U fait avec l'Angleterre, Henri II, rentre 
dans Boujogne , moyennant quatre cens mille écus , 
payables en deux termes. Ce traité fut fort critiqué , & 
ne fit point (l'honneur 3U connétable ; on prouva hon-- 
teux qu'il en coûtât au roi pour rfntrçr dans une place 
qui étoit prête à fe rendre, Jîdit eontrç les petites da- 
tes fie autres abus de la cour de Rome en l'impétratioit 
des bénéfices. Mort de Claude duc 4e Guife : il étbic 
le fécond fils de René duc de Lorraine , & il vint 
s'établir en France après avoir tçnté inutilement de feir<e 
çxclurç Antoine fon frère aîné de la fucceffion pater- 
nelle ; fon fils François aflaffiné devant Orléans , fut 
la tige de la branche de Mayenne , éteinte en 1611. & 
1 père de Henri mafïàcré à Blois, Le fils de ce dernier , 
nommé Charles , fut perç de Henri duc de Guife , qui 
fouleva la ville de Naplerf, & qui n'eut point d'enfans, 
La! poftérité de fes frères a fini en 7675, en fortç qu'il 
ne refte plus de mâles de François né de Henri , mais 
{a poftérité de Claude fubfifte encore dans la branche 
d'Elbœuf f qui a formé qrois autres branches ; fa voir, 
ççlles 4e5 Harçourt f éteinte, d'Armagnac & dç Marfa*. 
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magistrats. 



Jean 4'^vaiw 

San f fuxînten-r 
zut des' finan- 
ces. 



fdarêchduxdc 
France» 



Ch.d*Coftè dé 
.Brtgac, 1563 

PîcrrçStfëiti.,^ 

PfèrrèdélaBar- 
the 4e Tner- 
tues. \.x$6a 



<£:Je» Çoqrdin. 

Bflptifte du 
Méfait. 1^9 

Aimon Bouche» 
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qui ce prince 

eondes noces avec Henri idlAlbret. roi de Navarre. Louis 
XIV. en fit don à Heriri de< Lorraine , comte de Har- 
court, ce qi|i fit une branche d'Armagbac dans cettt 
inaifon, î " ; 

Le nom de Harcourt étoi{ .entré dans la maifon de 
Lorraine par le mariage d'Antoine de Vaudemont , mort 
en 1447. a ^ ec Marie çowtefle de Harcèurt & d'Au- 
maie , dame Id'Elbœuf , de Mayenne , <Je Lillebonne 9 
de Brionne ^ &c. morte en 1476. fille Aînée Sç héri«r 
tiere de Jeaq YJ 1 * du non? , comte de parcourt» 

i i ' 

Ligue potfr la défenfe qe la liberté Germanique entre? 
le roi , Maurice éleôeur )de Saxe , & Albert marquis 
de Brandebdurg , qui s'étaient détachés de l'Empereur, 
Cette délibération fut prife par le conféil du maréchal 
de Scepeaux; ( VieillcviUe;) nouvellement entré dans le 
çonfeil du roi , contre l'avis du connétable, (Mémoires 
de VieiilevUle. ) Déclaration du roi , qui ordonne que 
tous les trais mois il feçoit tenu dans Ton parlement 
des affemblées , ( dites Mercuriales , du mercredi , jour 
deftiné à ces féances ) où les gens du roi feroient tenus 
de requérir contre ceux ^e la compagnie qui auroienç 
fait quelque chofe d'indigne de leur miniftere : il y 
avoit déjà tu deux éditsà ce fujet , l'un de Charles 
VIII. de 1493, l'autre de Louis XII, cinq ans après. 

Edit du roi, portant défenfe d'envoyer de l'argent à 
Rome pour les bulles ; ( cjétoit une querelle perfonnelle 
|v«ç le pape au fujet di£ duc de Parme ) ce prince, 
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fait faire aliffi des protestations au concile de Trente par 
Araiot , mais en même tems fa majefté donne un nou- 
vel édit à Châteaubriant contre If s Luthériens. 

Les pairs commencent à entrer, ap parlement l'épéeau 
côté , malgré les remontrances du parlement , qui re- 
préfenta au roi, que de toute antiquité cela était réfervé 
•mu roi fcul 9 ,en figi^\de fpéciale prérogative de fa dî- 
çniti royale ) & que François , fils du feu tpi Fran*- 
. çois I. ftant dauphin , & meflire Charles de Bourbon 9 y 
Croient venus Utflkntjeiir épéet^Jn porte, Baronnië Ji 
Montmorenci érigée en duché-pairie en faveur d'Anne , 
connétable de ce nom; fur quoi il faut remarquer que 
^dâns IVreâion du comté de Beaufbrt«o I J97. en duché- 
jpairic, , en faveur de Çéfar Moniteur , la pi&féance y 
eu con6rvee.au duché de Montmorenci, en même.temjs 
^ue ç* dttfW :* U ;rang fa tpu$ <#ux qui fonç plus 
jancîens, w ». f 

Etabliflement des fiéges préfidiaux : chambre des mon- 
lioies érigée en cour ibuveraine. 

La guerre , fans être déclarée , avoit déjà commencé 
'eh Italie entr* le roï &: l'empèreU** tfUjftjct dç& 4u$hé« 
de Panne & de. Plaifance, . j . : 

. " ■ ' • '55V, '..."' '"' \ 

Maurice, éle&eur de Saxe , manque de fûrprend^e 
Charles-Quint dans Infpruch. . Prife de Metz, ToUl & 
Verdun par Henri II. qui marchoit pour fe joindre aux 
•princes d'Allemagne de la ligue Protestante. Ce prince 
ne Aifoitr qu-ercrcer des droits, tr&ancien* & très-bien 
prouvés , cpivlg France avoit fur les trois Evéchés. Ces 
.villes faifbient» alors partie de l'Empire* & fe gouyej- 
*sioient à peu près comme font aujourd'hui les villçs 
impériales , ftns aucune. dépendance 4es ducs de JLqç- 
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raine. Henri II. cft rappelle 1 en France par les ravages 
qu'y faifoit fur les frontières de Picardie , Marie d'Au- 
triche", reine de Hongrie , fœur de Charles-Quint , 
& gouvernante des Pays-bas , & par la pacification de 
Paflau , qui donnoit aux Luthériens entière fureté pour 
leur religion. Le landgrave de Hefle efb mis en liberté. 
Henri IL refte feu! de la ligue en guerre. contre i'enw 
përeur. Pour fournir aux frais d'une guerre fi ruineu- 
le , il aliène une partie de fon domaine , met un impôt 
de 15. livres fur chaque clocher , & un autre fur l'ar- 
genterie des églifes. • 

Arrêt du 6. août, par lequel le parlement défend 
les écoîts bwjjbnnîeres : c'etoif dts écoles que les 
luthériens tenoiéht dans la campagne , par Ja crainte 
d'être découverts ' par le chantre de l'Eglife de Paris , 
rpi préfidoit aux écoles* C'eft l'origine de ce pro* 
verbe, 

i$$3- 

■ Charles-Quint levé le fiége de Metz , vaillamment dé» 
fendu par François duc de Guife , & par toute la haute 
fiobleffe de France. Pour réparer cet affront , Charles** 
Quint prend Therouenne 9 qu'il détruit de façon qu'if 
n'en refte plus de tracfe ; il prend aufii la' ville de 
Hefdin , ayant pour général Emanucl- Philibert de Savoie, 
prince de Piémont; vt prince, grand homme de guerre, 
toujours attaché à l'empereur , ne perdoit pas Tempérance 
de recouvrer (es états que la France lui retenait , & 

Îiii en effet lui furent rendus 1 la fin de ce règne, 
es François , faute de fecours afièz considérables , ne 
font pas de grands progrès en Piémont 9 oà commandok 
le maréchal de Briflac, illuftre par fes talens militaires ; 
& par les fentimens qu'on prétendoit qu'avoit pour lut 
la duchefle de Valentinois. Ce fut la jaloufiç da roi qui 



/ 
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loi fit donner l'emploi de lieutenant général par de-li 
les monts. 

M. de Thermes s'empare d'une partie de l'tfle de 
Corfe, 

Edouard , roi d'Angleterre , meurt âgé de feize ans i 
c*efkà-dire en minorité ; car , fuivant le teftament de fou 
père , il paroît qu'il ne devoit être majeur qu'à dix- 
huit ans , qui eft l'âge de la majorité des rois d' Angle» 
terre. Marie 9 fille de Catherine d'Arragon , & fûeuç 
aînée d'Edouard , lui fuccede , & pour ne biffer aucun 
doute fur fa légitimité , elle fait annuller la fentence de 
divorce entre Henri & Catherine * ce qui rendoit le 
mariage d'Anne de Boulen & la naiflance d'ElifabcA 
fort équivoque ; elle punit de mort le duc de Nor- 
tumberland oc Jeanne Grai , petite-niece de Henri VIII» 
fa belle-fille , qu'il a voit fait proclamer reine. Jeanne 
jdefcendoit de ce duc de SufFolk , que Marie veuve de 
Louis XII. avoit époufé , Se par la raere fe trouvok 

ftetite-niece de Henri VIII. • elle ne fut exécutée que 
'année fuivante f viâime de l'ambition de fa raaiiçn^ 
qu'elle avoit fervie malgré elle.. On croit même que 
Marie eût pu lui pardonner , mais une révolte exej$ée 
en fa faveur f hâta cette exécution , qui fut fuiyic;4e 
bien d'autres. Elifabcth courut grand rifque. Marie ré* 
tablrt la religion Catholique en Angleterre. . 

Michel Servet , hérétique , eft brûlé ï Genève vingt* 
ans après que Genève eut donné fon arrêt contre ûr 
religion Romaine. Cette exécution fe fit à la^pourfuite 
de Calvin 9 .qui démentit bien alors tout ce qt^'ij avoif 
cherché à établir touchant les exécutions pratiquées coo» 
tre les hérétiques. Le Tolérantifme eft toujours» la pré* 
tention du parti le plus foiblf.Jl^wtorife fur-tout d* 
ce que la religion Romaine eàwieule qui ne J'admeç 
pas , & que la religion Païenne. n'a jamais perféçuté. 
On trouvera la preuve du contraire dans Tacite & dans 
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Dion. » Ceux qui introduifent un nouveau culte , difoit 
>^Mécénas à Augufte , ouvrent la porte à de nouvelle* 
» loix 9 d'où naineat enfin les cabales , les faftions , les 
t» confpirations. « Quand on dit que les Païens étoienr 
tolérans , cela s'entend des différent fyftëmes adoptés 
jpar h$ Païens , qui leur étoient tous égaux , parce 

Su'Hs étoient d'accord fur le dogme , & que leurs 
ieux , loin de fe nuire , fe fortifioierit en fe multi- 
pliant ; mais que quand on en vouloit au Paganifme , 
ils cèfibient d'être tolérans ; témoin Socrate à qui il en 
coûta la vie. Tout le monde fait cela , mais il ne faut 
pas oublier que là perfécution eft indigne d'ujn chrétien. 
< Voyei Vannée 1685. ) 

Edit de Henri II. par rapport à la collation des bé- 
néfices , qui confirme la partition des mois établie en 
Bretagne, où le pape a huit mois, & eft obligé, fui- 
yant le concHe de Latran , de conférer dans les fix mois 
de la vacance. On a prétendu que ce fut au concile de 
Cctaftance que fut drdTé lç compaâ Breton , en confé- 
rence duquel cette partition fut d'abord établie, mais 
on ne voit aucune trace de ce compaâ , & il y a plus 
^'apparence qu'on doit rapporter cet arrangement à une 
Emile d'Eugène IV. Il faut remarquer que , lors du con- 
cordat , quoique la Bretagne , ainfi que la Provence 
appartinfTent \ François I. elles n'y furent cependant 
pas comprifes , parce que le concordat ne fut fait que 
pour abolir la pragmatique , & que , quand la pragma- 
tique fut faite fous Charles VII. ces provinces n'étoient 
point au roi : aufîi François I. obtint-il un induit pour 
noinmer aux bénéfices de' ces deux provinces, auxquels 
fes fuccefleurs ont continué de nommer. Il en eft dé 
même des provinces réunies à la France depuis le con- 
cordat. 

Création du parlement de Bretagne* 
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Philippe , fils de Charles-Quint 9 âgé de vingt-fept 
ans , époufe la reine Marie , qui en avoit trente-huit , 
au grand mécontentement des Anglois & de la France» 
Le roi ravage le Brabant , le Hainaut , le Cambrefis , & 
défait les. Impériaux à la bataille de Renti , dont cepen- 
dant il fat obligé dé lever le fiége : il chercha à cette 
journée l'occalion de combattre Charles-Quint , de per- 
sonne à perfonne , mais Charles-Quint l'évita. Le duc 
de Guife ainfi que Tavannes fe fignalerent dans ce com- 
bat, Strozzi , commandant les troupes de France , eft dé- 
fait à la bannie de Marcian en Tofcane , par le mar- 
quis de Marignan , qui *près cette défaite marche à 
Sienne ; cette place eft courageufement défendue par 
Blaife de Montluc , & ne fe rend qu'après un fiége de 
dix mois. Jean-Paul d'Efparbès fe diftingue à ce fiége , 
& ramena depuis l'Infanterie Gafconne , qui s'étoit fi-* 
gnalée au-delà des monts. M. de Thermes fe main* 
tient dans l'ifle de Corfe ; le maréchal de Brifiac prend 
Yvr^e. 

La guerre fe ralentit dans les Pays-bas , par l'épui- 
fement réciproque de Fempeceur & du roi. Le maré- 
chal de Briflac a quelques fuccès en Piémont, Charles- 
Quint fe démet de la couronne d'Efpagne en faveur de 
Philippe fon fils , dans une aflemblée convoquée à 
Bruxelles , après lui avoir donné , lors de fon mariage 
avec Marie , les royaumes de Naples & de Sicile , Se 
peu après Pinveftiture du duché de Milan , & lui avoir 
remis , deux mois avant cette afTemblée , fes états des 
Pays-bas & de Bourgogne , & Tavoit créé chef de 
Tordre de la Toifon. Ce prince avoit déjà fait élire roi 
des Romains fon frère Ferdinand 9 qui pofféda l'empire 
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«près lui ; il fe repentit bien-tôt d'ayerir pris ce parti 
fi contraire aux intérêts de Philippe IL fon fils , & il 
fit l'impoffible pour engager Ferdinand à s'en ééfifter, 
mais Ferdinand tint bon. C'eft ce qui a fait dans l'Eu- 
rope les deux branches d'Autriche. 

\Les papes de la maifon de Médicis aVoicnt fait leurs 
parens ducs de Tofcane. Paul III. avôit fait fon fils 
Farncfe fouverain de Parme & de Plaifance. Les Ca- 
raffes toulurent de même tenter la fortune fous le pon- 
tificat de Paul IV. en conféquence ce pape propofà une 
ligue à Henri II. pour conquérir conjointement le royau- 
me de Naples ; le roi accepta la ligue , maigre les 
âges remontrances du connétable de Montmorenci, du 
cardinal de Tournon , & du maréchal de Briflac ; il 
y fut excité par le cardinal de Lorraine , qui avoit , 
dit-on , des vues fur le fouverain pontificat , 8c par le 
<Juc de Guife fon frère t qui devoit commander l'ar- 
mée , & qui étoit toujours entêté des prétentions de 
la maifon iur le royaume de Naples» 

Trêve de ciflq ans 9 conclue à Vaucelles entre Yttfr 
pereur & le roi , le 5. Février. Charle -Quint fe démet 
de l'empire en faveur de fon frère Ferdinand , déjà roi 
des Romains. Les éleâeurs & princes de l'Empire s'é< 
toient fort élevés contre l'éleâion d'un roi des Romains, 
difant que c'étoit donner deux maîtres 1 l'Empire ; grave 
imperio futurum duos Aaberc eodem tempore dominos ; 

avoit 



< Struvius ). que c'étoit une nouveauté dont il n'y a^ 

ras d'exemple dans l'Empire , & une infraâion manifefte 
la bulle d'or. Mais les éleâeurs fe trompoient dans le 
fait , car il y avoit long*tems que Péleâdon d'un roi des 



r 



Romains avoit eu lieu, du vivant même. d'un empereur 
régnant, puifque dis l'an 1056. ( V* à cette année» ) l'eog 
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pereur Henri III. avoir fait déclarer fon fils roi des Ro- 
mains ; & par rapport à la bulle d'or , qui n'en dit pas 
yn mot y Charles IV. qui en étoit l'auteur & qui dé- 
voie l'entendre , n'avoit-il pas fait élire Venceflas fon 
fils roi des Romain^ ? A la vérité il y trouva de Top- 
position , mais il en vint à bout , en promettant \ 
chaque éleâeur cent mille florins , qui furent convertis 
en terres qu'il leur céda. 

Après cette ceflion de l'Empire , Charles-Quint fe 
retira dans un couvent de la province d'Eftramadure. 
Marie d'Autriche , -veuve de Louis de Hongrie f fœur 
de Charles-Quint , <^ui avoit fuccédé dans Je gouver- . 
nement des Pays-bas a fa tante Marguerite , qui y fer- 
vit fi utilement contre la France , accompagne l'empe- 
reur dans fa tetraite avec Eléonore fa fœmr , veuve de 
François I. elles ne lui furvécurent gueres ni l'une ni 
l'autre , étant mortes toutes deux en 1558. La calomnie 
n'avoir pas épargné Marie d'Autriche j on prétendoie 

Sue dom Jean d'Autriche n'étoit pas fils de Barbe 
lomberg* & elle ne pardonnoit pas à Henri II. quel- 
ques chantons que l'on avoit faites en France fur elle 
& fur Barbançon. (d'Aremberg*) Balzac parlant de 
cette retraite de Charles-Quint , cite une pièce qu'il 
avoit reçue de Rome , & qui commence par ces mots z 
Lorfque Charles ennuyé du monde voulut mourir fous 
V empire de fon frère Sr fous le règne de fon fils 9 Grc m 
En effet , c'étoit bien des maîtres pour un homme fi 
vain. Charles-Quint s'entretenant un jour avec le mar- 
quis d'Aftorga , des fervices qu'il pouvoit tirer de fes 
lujets , lui dit : les feigneurs & les gens de qualité me 
dépouillent , les gens de Lettres m*inftruifent , tt let 
marchands m'enriekiffent* Le cardinal Caraffe vient en 
France en qualité de légat ; il détermine le roi à rom- 
pre la trêve , & à envoyer deux armées , l'une en Italie, 
commandée par le duc de Guife , l'autre en Flandres , 



àè Histoire ton Franchi 



jfrJXXMBNS REMARQVABZMS fous PSNRI 1 1. 



fon père , s'appella le roi dauphin , à caufe de la Cou* 
tonne d'Ecofle due cette princefle lui apporta en dot» 
Il eût mieux Valu pour elle d'époufer le jeune prince 
Edouard , fucceffèuf de Henri VIII. que ïes Anglois lui 
proposèrent. Xe cardinal Granvelle avoit propofé fon 
mariage avec dom Carlos ; on ne comprend pas pour- 
quoi Philippe II. n'y voulut pas confentir. On commence 
à parler de paix. La mort de Marie , femme de Philippe 
II. rend ce prince plus indiffèrent fur les pertes des 
Anglois : fes affaires d'ailleurs le rappelloient en Efpa- 
gne. Elifabeth fuccéda à la reine Marie : Philippe II. 
àvoit confervé la vie à cette princefle , quoique Marie 
l'eût fait condamner , & cette action pleine d'humanité 
en apparence lui fit honneur : mais Cabrera , fon hifto- 
tien , avoue de bonne foi que ce n'étoit qu'un effet de 
fa politique , & que n'ayant point d'enfans de Marie t 
il confervoit Elifabeth , pour empêcher que .Marie Stuarc 
qui alloit devenir reine de France , ne joignît à cette 
couronne celle d'Angleterre, & ne devînt par cette 
union redoutable aux Pays-bas. Ce même Philippe II. 
fit propofer à la reine Elifabeth de l'époufer. ( Mcm. 
de Nevcrs.) Le duc de Guife voit diminuer fa faveur, 
pour avoir déplu à la duchelfe de Valentinois. Le con- 
nétable eft chargé de la négociation de la paix : il in- 
térefle le duc de Savoie à y travailler , par l'efpérancç 
de la reftitution de fes états. François de Noailles , évo- 
que d'Acqs , un des plus habiles négociateurs qu'ait eus 
la France , obtient la préféance à Venife fur Vargas f 
ambaffadeur de Philippe II. 

Elifabeth , âgée de vingt-cino ans , fuccede à Marie 
fa foeur : elle n'eut garde de changer d'abord les mi- 
snftres du règne précèdent , quoiqu'elle eût à s'en plain- 
dre , mais elle en. aflbcia huit autres. Le parlement re- 
donnent la légitimité de fon droit à la couronne , fans 
avoir jamais tait aucun afte *n faveur de fa légitimation, 
Le ferment de la fuprématie rétabli. 
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te foi fait preildre à fon fils & à fa bèlle-fille lé 
titre & les armes de roi & de reine d'Eeofle , d'An-* 
gteterre & d'Irlande; 

*559- 

Edit donné à Èfcouan au mois de juin , pouf punit 
dé mort tous les Luthériens , lequel fut vérifié par tous 
les parlemens fans limitation , avec défenfës aux juges 
de diminuer la peine * comme ils avoient fait 3 & parce 



qu'il V eut quelques cûnfeillers du parlement de Paris 

3ui , a la mercuriale * furent d'avis de faire ouverture 
es prifons à un Luthérien qui perfiftoit dans fon opi- 
niâtreté , chojfe du tout contraire à Véiit de Ràmoren* 
tin , lé roi vint en parlement , féaiit pour lors aut Atf- 
guftins , & fit continuer prifonniers cinq cohfeillers de 
la cour. ( Mém. dt Cafielnau , liv. î. cA. j. ) Le parle* 
tnent étôit compofé alors de cent trente jUgéS 9 & le 
royaume de fept parlemens. 

Fait de Cateau-Cambtefls , doht lès conditions fin- 
irent alors défapprouvéés pat les Guifes, ennemis dit 
connétable qui ëri fût l'auteur , & qui étoit dans la 
plus haute faveur par le mariage de Damville fon fils 
avec Henriette de la Marck , petite-fille de la ducheflfe 
àe Valentiiioisi Les Gtfifés avoierit raifon 9 & Ce fut 
contre l'avis de tout fon confeil * que Henri IL qui 
commençoit à reprendre fes avantages fur PEfpagne t 
perdit pat ce traité ce que les armes Efpâgrtôlés n'atf- 
roient pu lui enlever après trente années de fuccèj. 
Calais rfcfté à la France 9 mais ce lie devoit étf e que 

eur huit ans ; palTé lequel tèriis dette ville dévoie rés- 
umer au* Anglois * fous la condition que ùeridaht le» 
dit ëfpace de huit années la reine Elifàbèth n'edtrepferi- 
dfoit rien contre la France ni contre l*Ecoflè :. & 
; comme cette princeife manqua à cette condition * en eu* 
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voyant du fecoirs à l'amiral & aux hérétiques d v E- 
coffe , Calais nous refta. On rend au duc de Savoie 
une partie de fes états , jufqu'à ce que les droits de 
la ducheflè d'Angouléme , grand'mere du roi , eufTent 
été réglés : on prétendit aue , par cette reftitution , 
le oonnétable s'acquittoit de douze cens mille francs 
qu'il devoit au duc de Savoie pour fa rançon : d'ail- 
leurs , tout eft rendu de part & d'autre, foit en Italie, 
foit en France , excepté les trois importantes villes de 
Metz , Toul & Verdun , qui nous réitèrent. Par la 
même paix , furent conclus les mariages d'Elifabeth , 
fille du roi , avec Philippe II. & de la fœur Margue- 
rite avec le duc de Savoie : ce fut au milieu des fêtes 
que donna Henri II. à l'occafion de ce fécond mariage , 
que ce malheureux prince trouva la mort. M. de Thou 
un peu crédule fur l'aftrologie judiciaire , rapporte que 
le fameux aftrologue Luc Gaunc avoit prédit le tenu 
& le genre de mort dont devoit finir Henri IL Cepen- 
dant le célèbre Gaiïendi rapporte lui-même la prédiction 
de Gauric , qui porte que n ce prince pouvoit furmon- 
ter les périls dont il étoit menacé la foixante-troiiieme 
& la foixante-quatrieme année de fqn âge , il vivroit 
heureux jufqu'à foixante-neuf ans dix mois, & ce prince 
jcft mort à quarante ans* 

Les divertiiTemens d'alors étoient les combats à la 
barrière , les tournois , les joutes , & les tours 'de 
force. Brantôme raconte avec admiration comment le 
duc de Nemours monté fur un rouf On , qui fe nommoit 
le Real y defcendoit au grand galop les degrés de la 
iainte Chapelle de Paris : cette oftentation de vigueur 
.& d'adrefTe dont les guerriers d'alors faifoient parade , 
.étoit un refte de ce qui fe paflbit du tems ou les armes 
à feu n'étoient pas encore trouvées. Comme alors on 
fe battoit fouvent corps à corps , il étoit utile de prati- 
quer des exercices qui entretenaient l'adreffe & la force : 
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auffi voyons-nous qu'infènfiblement ces exercices deve- 
nus moins néceflaircs , pafferent de mode r & oui s'ils 
reparurent dans quelques occafions , ce ne tut que 
comme des repréfentations d'un ufege antique. Un eh- 
voyé du Grand Seigneur qui vint en France /ous. le rè- 
gne de Charles VIL & qui afîifta à ces fortes dé 
îpeéhcles, où il arrivoit toujours malheur, difbit fore 
ienfément ,- que fi c'étoit tout de bon 9 ce' n'étçit pas 
mffe\ , & que fi c'étoit un jeu 9 c'étoit trop % 
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FRANÇOIS 

parvient dU 
couronne le 
|0 juillet 
JM,dgéde 
Jsr^e ans. Il 
fut facré à 
Reims le 18 
feptembre de 
la même an- 
née f ' par 
l'archevêque 
Charles %t ai 
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V7n fe plaint quelquefois de la difette its 
grands hommes, & on regrette les fiecles 
qui en ont produit plufieurs à la fois. C'eft 
en çffqt un beau fpefccle dans l'hiftoire , 
que de voir des év$ nernens finguliers prépa? 
rés par des efprits fupérieurs x & fouténus 
par dçs courages hérqiques : mais les peur 
pies en font-ils plus heureux ? Je crois oien 
que des grands hommes réunis fous une au- 
tinaldcLor* torité légitime 9 & dont les talens ne font 
raine , fans * ' - • •-* 

grande pom- 
pe , d'autant 
Su'il étoit en 
guII. (Jour- 
nal de Bru* 
lard.) 

On ne ftbri- 



eraployés qu'au bien dp l'état , peuvent & 
doivent produire de grandes chçfes ) mais 
comme ces cirçonftances fe trouvent rare-* 
ment enfemble, il n'y a pas de plus £rand 
malheur pour Us états que ce concours de 
gerfonnages illuftres & puiflans , qui % pré- 
tendant tous à l'autorité , commencent par 



noie <m fraisé la divifcr , & finifTent par l'afiéantir, 
T^m^Làx Tel fut le règne de François H. ce règne 
^riq^fc»^ <* ,unc courte durée , puifqu4l ne fiit que de 
S?FnSçS?î? ^i*-fept mo * s » &* éclore tous les maux qui 
& décrie teù depuis défolerent la France , & dont la. 
Jjpjjg^^cauk principale fut le nombre de grands 
hommes qui vi voient alors. Les Guiles qui 
abufoient de l'autorité quç le roi leur avoit 
confiée , étoient aflfez grands pour fe main? 
tenir contre les princes du fang qui préten- 
doient avoit droit au gouvernement , a caufe 
de la jeunette du roi. Le roi de Navarre & 
le princç de Condé avoient aflez de reflbur- 
ces pour former un parti contre eux , Se 
les grands d\i royaume aflez d'ambition pou? 
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MarieStuait, 
ftUe de Jac- 
ques V , roi 
cPEcoffe , 6t 
de Marie de 
Lorraine, fil- 
le de Clau- 
de I , duc de 
Guife , veu- 
ve de Louis 
II , duc de 
Longueville 
époufa Fran- 
çais II en 
1518 , & eut 
la tête tran- 
chée le 18 fé* 
yneri5«7, 



1560. 
MORT. 



PRINCES 

contemporains. 



François 
IL 

meurt à Or- 
léans le 5 dé- 
cembre 1560, 
dans Ça dix* 
huitième an~ 
Xnée.llefien 
terré à S. 
Denis. 

Il y a une tra- 
dition , qu'un 
valet de Cham- 
bre Ecoffois Se 
huguenot , em- 
porté par la fu- 
reur de la reli- 
gion nouvelle » 
empoifonna la 
coeffe du bon- 
net de nuit du 
roi » à l'endroit 
qui répondoàt a 
lafiftule qu'il a- 
▼oita l'ortille. 
[tUUbtitrCMr.) 



Paul IV 
Pie IV. 



Tapes» 

XUi/btOtbmmte. 

Soliman II. iffff 

Etnpefew» 1 

Ferdinand* i$^4 

Roid'Çfëapx* 

Philippe II. 1*9* 

Rot de Portugal. 

Sebaffien.- M7* 

Roi ^Angleterre. 

EU&beth. 160J 

Roi (PEeêjJi. 

Marie Stuart. 1587. 

Roi deDmmemare. 

Frédéric H. H»t 

Rot; dt Suéde. 

Guftave. » 1 f £ o 

Eric , dipofif. 1S6» 

Roi dtVolêgne, 

SigifinôndlJ. M 7* 

Czar. 

JwanBafiloviou i$tft 
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entretenir les divifions, & pour vouloir profiter def 
troubles. Lts querelles de religion étoient un prétexte 
trop fpécieux pour n'être pas employé par les deux par- 
tis : rattachement de la plupart des peuples pour l'ancien 
& le véritable culte , tint lieu aux Guifes de ce qui 
leur manquoit pour appuyer une autorité qu'on fentoit 
1bien qu'ils ne dévoient qu'à la féduéKon ; & l'amdur de 
la nouveauté tint lieu aux princes du fang de l'autorité 
qui étoit entré les mains des Guifes, 

François duc de Guife & le cardinal de Lorraine * 
çncles du roi par fa femme, font mis à la tête du 

Souyernement : ce fut à cette occafion qqe le greffier 
u Tillet écrivit fon livre de la Majorité des Rois 9 
pour prouver que le rpi majeur , quoique jeune d'âge , 
peut le choifir le confeil qu'il veut. Le connétable de 
Mohtmorenci & la ducheift de Yalentinois font renvoyés* 
La reine ne pardonnoit pas au premier d'avoir dit 9 
qu'excepté une fille naturelle , il n'y ayoit aucun des 
enfans du roi qui lui refieipblât. Sa charge de grand- 
inaître fut donnée au duc de Guife , 6ç pour dédom~ 
luagement , fon fils aîné fut fait maréchal de France 
furnumeraire. 

On ôte les fceaux à Bertrandi , créature de la du? 
çhefle de Valentinois/, qui fut envoyé à Rome , pour 
les rendre au chancelier Olivier , perfonnage illuftre , 
dit M» de Thou , par fon intégrité , par la pojitefie & 
l'agrément de fon efprit , par fa fagefiç & fon expé? 
rience dans les affaires : mais ce magiftrat s'apperçut 
bien-tôt gu'on l'avoit rappelle à lâ^fervitude plutôt qu'à 
la libre fonftiorç de la première charge de l'Etat , & 
que l'on vouloit fe fervir de fa réputation pour auto-; 
rifer les injuftices dont on le forcerait d'être le minif? 
tre. Meilleurs de Guife , pour relever leur miniftere , 
font rendre des édits très-fages : l'un pour défendre de 
porteur des arme* à feu ; un autre pour révoquer toutes 
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. François, duc 
tfeGuife. 1563 

Charles , car- 
dinal de Lorrai- 
Secrétaires 
d'Etat. 

Claude 4e 
l'Aubefpine. 

1567 

Jacq. Bonrdin 
ij6 7 

Flor. Rober- 
fer. 1567 

Flor. Rober- 
cet d'Alluie 



GUERRIERS 



Connétable. 

Anne de Moot- 
morenci. 1567 

Maréchaux de 
France. 

Jac. d'Albon de 

de Saint Atadré. 

1562 

Charles de Coffé 
defirûTac. 1563 

Paul de la Bar the 
de Thermes, 
1562 

François de 
Atonrmorenci 

*579 



MAGISTRATS. 



Chanceliers, 

Jean Bertrandi, 
cardinal , 
D. S. 1560 



Chartes deNarillac» 
__ archevêque de 

François 01irie4 Vienne. 1560 



de Leuyille, 
, 1560 

Michel de r Hô- 
pital. 1573 
Premiers Prè~ 
Jidents. 

GillesleMaiftre. 
150a 

JPrwnYftftf d* Rrf. 

Gilles Bourdin. 
1570 

AvtêU 4m Ktu 

Bapt.duMeibtt. 

H** 

Aimon Bouche- 
rat. 1564 



SAFANS 
ùlllufires^^ 



Jean > cardinal dp 
BeUai. 1I6Ô 

Joachim du BeUaû 
1560 



Philippe Mcianaon. 
Kmard Rançonoet. 
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Touloit que Ton difltmulât avec le prince de Côndé, 
dans la crainte que le défefpoir n'achevât de le déter- 
miner pour les Protcftans , mais le cardinal de Lorraine 
ae Ait point de cet avis* ( Mém. de Caflelnau. ) La du- 
chefle de Ferrare , grande Proteftante, fosur de la reine 
Claude 9 qui revint alors en France , & qui crut que le 
duc de Guife fon gendre étoit d'accord avec le cardi- 
nal , lui dit qu'il avoit failli grandement , & que ce 
n 9 étoit pas peu de ckofe de traiter un prince du fang 
de cette forte. ( Brantôme. ) Marot étoit fecrétaire de 
cette princefle , & Calvin l'avoit été voif à Ferrare ; 
elle mourut à Montargis en 1575. Les conjurés , par 
Fopinion qu'ils avoient de la fidélité de l'amiral pour 
le roi 9 fe cachèrent , de lui , & il ne fut rien de la 
conjuration. 

Edit de Roraorantin , qui attribue aux évêques la 
comtoiflance du crime d'héréfie , & l'interdit aux cours 
de parlement , cet édit ne fut enregiftré qu'avec peine * 
te avec des modifications par rapport aux laïcs , à qui 
la cour réferve le droit de le pourvoir devant le 
juge royal. On prétendoit oue le chancelier de PHô- 
pîtal n'avoit donné cet édit que pour éviter utt 
plus grand mal , qui étoit l'établiflèmeiit de Pinquifi- 
non* 

Edit des fécondes noces. Le roi aBeœble à Fontaine- 
bleau un confeil extraordinaire , où l'amiral de Coligni 
préfenta une requête en faveur des Calviniftes. Le ré- 
sultat fut que l'on convoquerait les états à Orléans , 
qu'on laiflèroit les Calviniftes en repos , & qu'on aflem* 
bleroit un concile national , fi le pape en refufoit un 
général. Cette dernière réfolution hâta la tenue du 
concile. Le roi de Navarre & le prince de Condé font 
mandés pour fe trouver aux états à Orléans. Le prince 
de Condé eft arrêté en arrivant dans cette ville , où 
itoh le roi , fur le prétexte d'une nouvelle confpira- 
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tion découverte par Jacques de la Sague , agent de ce 

{>rince , & eft condamne par des commiflaires à perdre 
a tête , ce qui ne fut pas exécuté, parce que le roi 
mourut fur ces entrefaites. Il fut juftifcé fous le règne 
fuivant par un arrêt du parlement. Le Laboureur rapporte 
au fujet de l'arrêt contre le prince de Condé , que 
Louis de Beuil comte de Sancerre , refufa généreufement 
de le ligner , & que ce retardement aida au falut du 
prifonnier. D'autres ajoutent que le chancelier & le pré- 
sident Guillard du Mortier différèrent de figner par le 
même motif ; mais M. de Thou croit Çue l'arjrêt de 
mort fut dreffé & non (igné. Le jugement du prince de 
Condé rappelle le mot du CelefHn de Marcouffi ; Fran- 
çois I. voyant le tombeau de Jean de Montaigu ,'ait 
château de Marcouffi , plaignoit ce grand minière d'a- 
voir été condamné à mort par juftise ; pardonnez-moi , 
Sire , dit le bon Religieux , ce fut par des commiflài- 
res. 

Quoique le royaume tombât dans une minorité par la 

mort de François II. cependant il ne fut pas regretté , 

parce qu'on aimoit mieux une minorité véritable, qu'une 

majorité imaginaire. 

Les Proteftans furent appelles en ce tems Huguenots. 
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CHARLES 

IX. 
nid S. Ger- 
main - en- 
Laye % le 27 
juin 1550 



I560. 



5 décembre 
7560 1 dgè 
d'environ 10 
ans. Il fut 
JacrédRehns 
le 25 mai 
1561 ,' par 
Charles car- 
ditialdeLor- 
raineè 

r M. de Cii 
re aroit été fi» 



CiTAfs généraux tenus à Orléans 4 irai* 
remis à Ponroife ; les députés des crois états 
parvient d U ayant repréfenté que leurs pouvoirs étoient 
couronne le expirés à la mort du roi , & qu'il falloit les 
renouveller , il fut arrêté que les députés 
continueroient d'agir en vertu de leurs com- 
miffions , fur le principe que par la loi du 
royaume 4 le mort faifit le vif , que l'auto- 
rité royale ne meurt point ,• & Qu'elle pafle 
fans interruption du, roi défunt a fon légi- 
time fuccelTeur. 

L'état étoit alors endetté de quarante- 
deux millions, quoique le roi Henri II. eût 
trouvé dans le trélor de l'épargne dix-fept 
iorfq^rfétoit cens mille écus ; en forte que ces dettes 
tfOrià^ du $fu rcnt faites en moins de quatorze ans. Les 
roT*^ .*?*"* états d^Orléans ne produifirent aucun bien : 
à°M . de çî J.S- il faut feulement remarquer la célèbre ordoH- 
u *o5*?fu£ nance qui y fut rendue au fujet des matières 
eccléfiaftiques , & fur le fait de la jufticë. 
L'article VIII. reftraint l'abus des monitoires, 
& défend d'en donner , finon pour crime & 
fcandale public ; dans un des articles , les 
fubftitntions font réduites à deux degrés; il 
cft auffi ordonné que défermais tous les 
baillis & fénéchaux- feraient de robe courte. 
Lods Xlttf aveit ordonné que les baillis Se 
fénéchaux feroient gradués , parce que la 
juftice foufFroit d'être exercée par des hom- 
mes de guerre , qui n'avoient nulle idée <fc 
jurifprudence ; mais comme les degrés qu'il* 
prenoient ne les rendoient pas plus fa van** 



Yon. 11 eut pour 
précepteur Jac- 
ques Amtoc* 
Maximilien . 
archiduc d' As- 
triche , depuis 
empereur» &fon 
beau-pere , fut 
fon pairaiu 9 & 
lui donna fon 
nom de Maxt- 
imlien , qu'il 
thangea depuis, 
Sa devife . 
dont le chance- 
lier de l'Hôpital 
étoit l'auteur > 
furent deux co- 
lonnes, arec ces 
mots • pktmte 
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FEMME. 



ENFA NS. 



Elifabeth 

d'Autriche , 
fille del'cin-f 
pereur Maxi» 
milien II. 
mariée - en 
1570. morte 
«n 15 92 



Philippe II 
aptes la mort 
d'Anne d'Autri- 
che fa femme 
fit propofèr par 
un Jefuite très- 
savant a, la rei- 
ne Elifabeth , 
veuve de Char- 
les IX. &fûeur 
de la reine An- 
ne , de l'épou- 
fer : r empereur 
«c l'impératrice, 
foeur de Philip- 
pe II. tes père 
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toit retirée , fi- 
rent des efforts 




meurt au 
château de 
Vinçennesle 
30. ma/1574. 
jour de ta 
Pentecôte 
entre trois & 
quatre heu 
resaprès mi- 
di , âgé de 
24. ans. Il en 
avoit régné 
trei%e & de- 
mi. Son cœur 

Charles* Valois , qui %,*%£ *"* 
fut fucceffivement Célefttns de 
grand prieur de Fran- — '" " 

ce , comte d'Auver- 
gne, 8c duc d'Angou- 
lême , Itqnel a fait 



Enfant naturels. 

Charles IX. eut de Ma- 
rie Toucbet , fille dm 
lieutenant particulier 
au prtfdial d'Or- 
léans , 

N.. .. fils , mort en 
bas âge. 



Paris, II eR 



ËthESek^E. labrancbedesdernim 
SîSS^i: *** d>J*geulémt. 

1650 



enterré à 
Denis. 



3S££ffiiS ******** *** 

fS^S^!^ d'Antragues,de*telle 
eut Henriette de Bal- 



il nm 
eetate fœmi.r* , „ MI , .* 
rdeThou.)Prm-; 2*^2 

que dans lapins 
grande Jeune fe > 
oyait les mœurs 
de l'attcitntems. 



*»» <»m >«•»« ne .»»* - a nou , envoya 
tac , l'une des , mai- commander à 
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Après le dîner, 
qui, félon l'ufa- 
ge, fuit les obfë- 
ques à faint De- 
nis, leparlemenc 
ayant à fa tête 
Chriilophe de 
Thou , envoya 



M. Amiot , 
grandaumdnier, 
de lui venir dire 
lesgracesiftmfse 
roi , ce qu'il re- 
fufà de faire , & 
même fe cacha. 
La même diffi- 
culté s'éleva à 
renterrementde 
Louis XIV. M. 
de Mefme étant 

S nier préfi- 
t. Muret 
prononça à Ro- 
me l'oraifon fu- 
nèbre de Charles 
IX* 



PRINCES 

contemporains. 



Pupes. 

PieV. i5 7 ï 

Grégoire XIII. içgç 

Maifm Otbmane. 



Soliman II. 
Selim II. 



M74 



Empereurs» 

Ferdinand. 
Maximilien II. 






Roi cTEftagne. 

Philippe II. M 9Î 

Roi de Portugal. 

Sebafiien. M 73 

Roi à'Ânglettrrt. 

Elifabeth. iCcy 

Rti d'Eceffe, 

Marie Smart. i$8? 

Roi de Dannemarc . 

Frédéric II. i$8i 

Rois de Suéde. 

Eric,dépofe. i< 60 

Jean , frère d'Eric. 159a 

Rois de Pologne. 

Sigtfmond II. 1 $ 7* 

Henri , depuis roi de Fran- 

* Czar. 

J Van BlfUoVi». M 84 
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le chancelier de l'Hôpital jugea qu'il ferdit plus coure 
de leur ôter Padminiftration de la juftice , en ordon- 
nant qu'ils feroienc cous de robe courte , au moyen de 
quoi fadminiftration de la juftice relia a leurs, lieute- 
nans 9 ce qui acheva de faire deux états diftinâs de la 
robe & de l'épéc , inflitutipri bien fagé pour que la 
force foit balancée par la loi : par l'article L. de la 
même ordonnance , le roi réduit à un feul les deux 
fiéges de juftice qui fe trouveront dans une feigneurie 

3ui n'eft pas royale j ce qui évite un degré de jurif- 
iâion aux jufticiables , en leur laiffant toujours cepen- 
dant la voie de l'appel , fans cela rien ne feroit plus 
dangereux qu'un tribunal unique. Les différentes jurif 
diéhons forment des degrés par lefquels l'autorité def- 
cend à pas réglés , & qui l'empêchent , dit Bodin , de 
tomber fur les peuples avec la violence de la chute- 
Mais ce qui eft le plus à remarquer dans cette ordon- 
nance , eft l'article LXXXIV. par lequel le roi ordonne 
3ue les* minutes des aâes feront fignées des parties : 
eft bien furprenant que pour la sûreté des contrats 
& pour la célérité des éxpéditioris , on ne s'en fût pas 
aviié plutôt* L'article premier de cette même ordon- 
nance rétabtiflbit la pragmatique par rapport aux 
éleâions : le motif étoit que le pape avoit fait caflef 
le concordat comme trop favorable au roi , ( ce concof* 
dat fi mal reçu en France ) & qu'il vouloit rétablir l 
fon profit la collation des bénéfices , ainfi qu'il en ufoit 
en Italie & en £fj>agne , & donner pour droit aux 
François les règles de la chancellerie Romaine. Ce fut 
dans ces circonstances que Charles IX. pour contregager 
le pape , fit revivre la pragmatique , tous prétexte que 
le concordat avoit dû finir avec François I. Le pape qui 
fe vit par-là privé du fruit des bulles fans avoir J'a- 
vantage des collations * redemanda le concordat ; 1* 
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BaptifteduMei- 
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Aimon Bouche- 
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Pibrac. 1584 

Augufrin 
Thou. 



de 



Il y avoH encore 
alors un avocat dm 
roi , qualifié clore , 
qui avait la pri- 
•par" ~~ » -^ - 



_ = JéAnct fur l'avocat 

Gafpârd de Saulx ;*":<***'*; à- pour 

1573 df l'avocat dm 
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premier évlque dé 
Montpellier lors de 
la translation du fie* 
ge qui étoit aupara- 
vant à Maguelone, 
eft undes premieri 
qui a contribué k 
enrichir la biblfot 
théque (\u roi det 
manufems grecs» 
fyriaques & hé- 
breux, iftfft 

Pierre Ramus. 1 5 7% 

Odet de 
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cardinal d'Eft, qui vint en France, l'obtint du roi, & 
Charles IX. par la déclaration donnée \ Chartres en 
ïtéa. révoqua l'article premier de l'ordonnance d'Or- 
léans , & rétablit le concordat , ce qui fut confirmé 
depuis par Henri III. article premier de l'ordonnance de 
Blois. C'eft le droit aftuel. 

Le 8. décembre le roi envoie au parlement de Parte 
une lettre , par laquelle , en lui annonçant la mort de 
François IL il lui marque , qu'attendu fon bas âge , 
fe confiant en la vertu & en la prudence de la reine 
fa mère j il Va fuppliée de prendre en main Vadminiftra- 
iion du royaume , avec le fage confcil & avis du roi de 
Navarre & des notables & grands perfonnages du con- 
fcil du feu roi. Le parlement par fa lettre du u. du 
même mois , écrit au roi , qu'il remercie Dieu de ce 
qu'il a infpiré au toi la penfée de commettre l'adminif- 
tration du royaume à la reine fa mère , avec le confeil 
du roi de Navarre. Le 30. mars fuivant , le roi écrivit 
au parlement de Paris , qu'il y avoit eu une union & 
accord , par rapport au gouvernement du royaume , fi" 
gnés entre la reine fa mère & .le roi de Navarre , ainfi 
qu'il avoit déjà ité déclaré par les lettres de commijfion 
données le aj. du même mois pour la convocation d'une 
ajfemblée des états généraux. Dans ces lettres de com- 
milïion le roi de Navarre eft qualifié de lieutenant géné- 
ral du royaume. Les états particuliers de la prévôté & 
vicomte de Paris avoient conclu à ce que la régence 
lui f^t déférée , ce qui n'eut point d'effet. Catherine de 
Médicis n'eut point non plus le titre de régente pen- 
dant la minorité de Charles IX. mais on lait la part 
qu'elle eut au gouvernement fous ce règne & fous le 
iuivant. Il eft étonnant que tous les écrivains , à com- 
mencer par M. de Thou , Mezerai , Daniel , le Gendre , &c. 
àyent donné à Catherine le titre de régente ; peut-être ont- 
ils été induits en erreur , parce' qu'en effet elle le fut 
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jufqu'au retour du roi it Pologne , en vertu de 
lettres patentes que lui donna . Charles IX. le jour 
même dé fa mort , & qui furent enregiftrées quatre jours 
après. ... 

Dès les premiers jours du règne de Charles IX. le 
prince de Condé eft mis en liberté* Triumvirat formé 
par le duc de ; Guife , le connétable de Montmorenci , 
& le maréchal! de Saint André. Ils moururent tous les 
trois de mort yiolente , ainfi que le roi de Navarre qui 
fe joignit à eux. 

; I.561. 



Edit de juillet rendu à Saint Germain , portant règle- 
ment fur le fait de la religion , pour contenir le peuple 
en paix. 

Colloque de Poiffi , accordé par la reine aux inftances 
des chefs des Huguenots ; le cardinal de Tournon eut 
la fageffe de s'y oppofer , mais la vanité du cardinal 
de Lorraine , qui comptoit y briller , le fit accepter : 
Théodore de Beze portoit la parole pour les Hugue- 
nots. François II. avoit envoyé des lettres patentes en 
1560. pour contraindre le chapitre de Paris, par faifie, 
à lui faire un prêt : Charles IX. donna de nouvelles 
lettres en 1561. pour contraindre tous les bénéficiers 
de fon royaume à une déclaration des revenus de leurs 
bénéfices : ces lettres furent, révoquées. 

Arrêt folemnel du parlement , par lequel le prince dé 
Condé eft abfous de la conjuration d'Amboife. Arrêt du 
parlement contre Jean Tanquerel, qui avoit mis dans 
urîe théfe cette propofition : Papa poteft reges & /m- 
pçratores kœrciïcos deponcre. 

Marie Stuart , que Catherine de Médicis n'aimoit 
point , & qui ne l'aimoit pas davantage , retourne en 
Ecofle par les confeils du cardinal de Lorraine fon oncle, 
auxquels elle céda à regret , après avoir quitté les armes 
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<fe le titre de reijie d'Angleterre : elle ptnfa être arré* 
téé à fon paflage paf, dés vàifl'eaux d'Elifatath^qui n'a- 
voit pas voulu lui dôijfier 4e paflepoft , fur Je reflis quç 
fit Mariç de renoncer àùtheritiquemeht 'Î'M droits fur 
la couronne d'Angleterre. ' J "" ' ^ ,. ' ; ' 

Edit de janvier , qui accordé aux HugèeSoÉs l'exër- 
cice public dç leur religion , ( c'eft Je pfemifer )la teine 
le fait rendre par la crainte que la jon&iori du 'roi de 
Navarre au Triumvirat ne rendît ce parti trop puiffant. 
Le parlement reftife de l'enregiftrer , kis verbis , non 
pojpimus ntc debemus. Il fût pourtant eûregiftré après 
deux lettres de juflion, Il y a voit dans cet édit un 
article remarquable ; c'eft une efpece de règlement fuc 
la manière dont les Proteftans doivent fe conduire ; & 
il eft dit » qu'ils n'avanceront rieiïde contraire au con- 
>» cite de Nicée , au Symbole , & au livre de l'ancien- 
& du nouveau Teftament <r.. Première^ guerre civile; 
occafionnéç par le mafTaere de Vaffi , où François duc* 
dé Guife fut bleffé. Le- prihde de Çôndé eft déclaré chef 
des Proteftans : il furprend Orléans , qui devint le bou- 
levard de l'héréfie. Les -Huguenots ,- à Ton exemple ," 
s'< ..-.« 

rqi 

dèvu..- _ _ T ,. , ^ — ___,.... 

d'aflaut : il mourut à Andely le 17, novembre iujvanr 
de, fa bleffure , âgé de quarante-deux ansi « La rçinè/ 
wfa femme j die Brantôme, fouffrpit impatiemment que- 
«d'abord il fe fût fait huguenot : lui difant quç , Çih 
» votiloit fe ruiner & fé feire confifquer tout fon bien , 
«elle ne vouloir point perdre le peu qui lui' reftoit.;.. 
«puis elfe changea bien après airifi quç Ton mari, car 
«celui-ci fe changea en catholique ± & elfe fe changea 
«en huguenote très-forte. '• 4 
Lorfque cette guerre commença, lés plus- qualifiés de 

LI3 
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ceux qui commandaient fous le prince de Condé, étoient , 
le comte de Gramont qui menojt, les Gafcons , Jean de 
Rohan les troupes du Dauphiné & du Languedoc, & 
Prançois d'Anqelot général de l'infanterie , mort en 
2569* qui commandoit en particulier les troupes du pays 
de France, 

Bataille de Dreux , gagnée fur les Huguenots , oit 
font faits prifonniers les généraux des deux armées , le 

? rince de- Condé & le côripétable ; lç maréchal de 
aint-Ândré y eft tué par Bobigni : ce fut le • duc dç 
Guife qui gagna la bataille , quoiqu'il n'eût point de 
commandement, Un écrivain moderne a remarqué comme 
unç chofe fipgulîere , que François duc de Guife 9 
général de plufieurs armées, flc'deux fois lieutenant 

Sénéral du royaume , ( ce qui lui donnoit le command- 
ement fur le connétable même , ) n'avoit d'autre gradç 
militaire que celui de capitaine de gendarmes, & étoit 
obligé d'obéir aux maréchaux de camp même : il eft 
vrai que personne n'entreprit jamais de lui donner des 
prdres , & qu'il fut toujours , pour ainfi dire , le gé? 
aérai de fes généraux, Nul n'a. tant reflemblé à Pom- 
pée , oui commanda les armées , & qui eut les hon- 
neurs du triomphe t n'étant que fimple chevalier Jlo^ 
ipain, 

Le prince de Condé & fc duc de Guife couchèrent 
dans le même lit le foir de la bataille , & le lendemain 
matin le prince de Condé raconta qu'il n'avoit pu fer- 
mer l'œil 9 & que le duc de Guife ayoit dormi à côté 
de lui aaffi profondément que s'ils avoient été les 
meilleurs amis du monde. 

Le duc de Savoie rentre , par un accord, avec h 
cour , dans Turin , Chivas , &c* qu'on lui rptenoit 
à caufe des droits de la duchefle d'Angoulême , mère 
de François I. Le maréchal de Bourdiflon f qui étoit 
lieutenant de roi dans le Piémont , fit inutilement de* 
repréfentatipns pour empêcher çptte restitution. 
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Etabliffement de l'Univcrfité de Douay. 

1563. 

'Siège d'Orléans , oïi François duc de Guife , âgé de 
quarante-quatre ans , eft aflaffiné par Foltrot. La puif- 
îance du duc de Guife e'toit telle, que le connétable 
Anne de Montmorenci lui écrivoit f Monfeigneur , & votre 
très-humble & trcs*obéijfant ferviteur : & M. de Guife 
lui écrivoit , Monfieur le connétable , & au bas , votre 
bien bon anji. Il laiiTe deux cens mille écus.de dettes, 

Edit de pacification du 19. mars , dans lequel les 
Huguenots eurent beaucoup d'avantages. Mais la crainte 
qu'on avoit des Anglôis , à qui les Huguenots avoient 
remis le Havre de Grâce , rendoit cette paix néceifaire. 
Le prince de Condé s'y porta de bonne foi -, & fi la 
reine lui avoit tenu la parole qu'elle lui avoit donnée, 
de lui continuer dans les confeils le même rang & la 
même confiance qu'avoit eus le roi de Navarre fon 
frère, le parti proteftant eût été bientôt afFoibli ; mais 
on le négligea dès que l'on n'eut plus befoin de lui. 
Charles IX. eft déclaré majeur à treize x ans & un jour 
au parlement de Rouen , après la prife du Havre fur 
Içs Anglois , qui avoient envoyé du fecours aux Hu>- 
guenots : le roi fe trouva en perfonne ,à ce fiége. I<e 
parlement de Paris n'enregiftra cette déclaration qu'a- 
près d'itératives remontrances , fondé fur le droit qu'il 
avoit de vérifier les édits avant tout autre parlement du 
royaume, Charles IX. eft le premier de nos rois qui fe 
foit fait déclarer majeur au parlement •, c'étbit l'intérêt 
de Catherine de Médicis , qui en avançant l'âge de la 
majorité , fixé par Charles V. a quatorze ans accom- 
plis, fit déclarer par fon fils dans cette aflemblée , qu'il 
lui continuoit l'adminiftration des affaires , & écarta 
par-là tous ceux qui pouvoient y prétendre : ces mêmes 
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motifs firent agir Marie de Médicis 8c Anne d'Autri- 
che , en faifant déclarer majeurs leurs fils Louis XIII. 
& Louis XIV. mais l'impatience de Catherine de faire 
finir la minante' , eft une nouvelle prçuve de ce que 
nous avons avancé qu'elle n ? étoit pas régente. Conféren- 
ces tenues à Troyes pour la paix avec l'Angleterre. 
Clôture du concile de Trente , qui ayoit commencé eii 
1545. Dq. Ferrier , ambanadeur , fit fes proteftations 
contre ce qui s'étqir pafK à ce concile. Nous voyons 
clans une lettre datée de Fontainebleau du 3. mars , de 
Jean dé MQryîJliers à fon neveu- Pévéque de Rennes, 
ambafladeur auprès de l'empereur , v que fi-tôt que le 
v cardinale lorraine fut de retour du concile, on en- 
>♦ voyV quérir les préfidens de la cour & cens du roi, 
>»pour voir les décrets du concile ; ce qu'ils ont fait : 
» & ta matière mife en délibération , le procureur gé- 
v néral propofa au cpnfeil ? que quant à la doctrine ils 
97 n'y vouloient toucher ^ Sç tenoient toutes chofes , 
?>quant à ce point, pour faines & bpnnes , puifçju'elles 
»etoient déterminées en concile général & légitime ; 
v quant aux décrets de h police & réformation , y 
tfavqient trouvé plufjeurs chofes dérogeantes aux droits 
»& prérogatives du roi & privilèges de PEglife Galli- 
v cane, qui empéchoient qu'elles ne fuffent reçues ni 
» exécutées. On fit écrire Dumoulin contre le concile 
*> de Trente. «« Le 'comte de Lune , ambaffadeur d'Éfpa-? 
jpe ? voulant difputer au conçjlè de Trente la pré- 
éancè aux ambafTadeûrs du roi , ceux-ci çonferverent 
leur/ placé , ck l'ambafladeur d'Elpagne fe vit réduit à 
fe déplacer , & à fe mettre entre le dernier cardinal 
prêtre & le premier cardinal diacre , pour ne* pas être 
julis au-deffqus de l'ambafladeur de France, Edit pou? 
l^ta-bliffément des configiiations. ■ 
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le roi part pou* vifiter une partie des provinces de 
fon royaume. Paix conclue avec ^Angleterre. Il ne 
fut point parlé dans ce traité de la reftitution de 
Calais , qui devoit être faite dans boit ans , aux 
termes du traité de Câteau-Cambrefis , fans doute parce 
qu'Elifabeth ayoit manqué à la condition eflentîelle fous 
laquelle cette/'ville lui devoit être rendue , qui étoit 
de ne rien entreprendre contre la France/ Seulement 
il lui fut payé par forme de compenfation , la fomme 
fut vipgt mille écus , au lieu de cinq cens mille écus , 
dont on étoit convenu , au cas qu'on gardât Calais ; 
& le* otages donnés par la France lurent rendus. 
Mi lord Hunfdon , coufin germain d'Elifabeth , vint 
trouver le roi à Lion , pour lui faire jurer Ppbfervation 
de la paix , & lui présenter Tordre de la Jarretière. Le 
roi en partit , parce que la pefte y étoit , ainfi que 
£ans jjlufieurs autres villes du royaume , & il s'en vint 
au château de Rouffillon en Dauphiné : ce fut là quHl 
rendit la fameufe; ordonnance dé Rouffillon , qui porte 
gue Tannée commencera dans la fuite au premier 
janvier , au lieu qu'elle ne commcnçoit que le famedi 
faint après vêpres i le parlement ne confentit \ ce 
changement que vers Fan 1567. Nous remarquerons 
à ce fujet" que les Romains commençaient Tannée au 
crémier janvier , & qu'ils donnoiént les étrennes 
fce jour-là ; & M. Ducapge obferve qu'en France- , 
dans le tems même où Tannée commençoit à Pâques , 
on ne laiflbitpas que de donner les étrennes le premier 
janvier , parce qu'on le regardoit .cpmrae le premier 
de Tan , fans doute parce qu'alors le foleil remonte. 
Par l'article XXIV, de l'ordonnance de Roufïillon , les 
doubles iurifdiâions de juftice qui ne font pas royales , 
font réduites à une feule | graM avantage pour les 
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particuliers : cet article eft conforme à celui de l'ordon- 
nance d'Orléans de ij6o. & Philippe de Valois avoit 
rendu une pareille ordonnance en 1318. Le roi rendit 
un édit dans 4e même lieu, par lequel il. diminuent des 
avantages accordés aux Huguenots par l'édit de 

Îacification, Catherine de Médicis fait abattre le Palais 
es Tournelles ,. qui lui étoit devenu odieux depuis la 
mort de Henri 11. (k va loger au Louvre avec le roi. 
Commencement du palais des Thuileries , entrepris 
par Catherine de Médicis : ce palais fut joint au vieux 
Louvre par la galerie qu'acheva Henri IV. Enregiftre- 
ment de Pédit pour PétablifTement de fa jurifdiâion 
des confuls. 

Fondation de PUniverfité de Befançon^pàr Pempereur 
Ferdinand, • * 

ij6$. 

Entrevue du roi & de Catherine de Médicis avec 
Ifabelle de France , femme de Philippe II. & le duc 
. d'Albe , à Bayonne. La reine , fous le prétexte du 
paffage du duc d'Albe dans les Pays-bas , fit 
des levées de troupes , pour fe précautionner , difoit- 
elle , contre lui. Les Huguenots de France & des 
Pays-bas en prennent de l'ombrage , & leurs 
méfiances firent naître la deuxième guerre civile 
en France , & le. commencement des troubles aux 
Pays-bas. Catherine avoit caufé la première guerre civile » 
en favorifant les Huguenots ; elle fut caufe de la féconde 
en les irritant, 

Marguerite d'Autriche , fille naturelle de Charles- 
Quint , gouvernante des Pays-bas , avoit eu pour 
confeil le cardinal de Granvelle. Guillaume de Naflau, 
prince d'Orange , & le comte d'Egmont , mécontens 
de fe voir fans autorité, attifoient les premiers feux 
4e la révolte \ & f comme il arrive toujours dans les 



Troisième Racs. 531 

MrÉVEMVVS REMARQUABLES fous CHARLES XX» 

Îrouvernemens faibles , croyant les regagner , on 
eur avoit façrifié Granvelle , qui fut rappelle avant 
l'entrevue de Bayonne : Philippe IL qui ne tarda pas 
à s'appercevoir de cette faute , envoya le duc d'Albç 
à fa place, 

Lçvée du fiége de Malte par les Turcs , défendue 
par le grand-maître Jean de la Valette : plufieurs 
Seigneurs François allèrent à fon fecours, Lorfque le 
chevalier de la Roche vint faire part au roi & a la 
reine mefe de cette nouvelle de la parc du grand- 
maître , le chancelier de l'Hôpital, s'adreflant à la 
reine , lui fit remarquer que, dans les trois fiéges 
important qu'avoient foutenus les chevaliers de faint 
Jean , côtoient trois François qui étoient grands* 
maîtres; d'Aubuflbn qui défendit Rhodes , rifle-Adam, 
qui n'en fortit qu'après des prodiges de valeur , & 
après y avoir fait périr cent quatre-vingt mille Turcs j 
& le troifieme , Parifot de la Valettte, 

1566. 

Ordonnance donnée à Moulins au mois de février , 
dite du Domaine : cette ordonnance met au même 
niveau , par les articles II. & XIII. les domaines 
anciens de la couronne & les nouveaux , & déclare 
précisément ( article II. ) réunis au domaine , les 
domaines pofTédés par le roi , dont le fermier aura 
compté pendant dix ans. Autre ordonnance du même 
mois : c eft la célèbre ordonnance de Moulins pour la 
réformation de la juftice , par laquelle ', entr'autres 
articles , on régie le droit de Committimus ; nous avQns 
une dernière loi fur cet article dans la déclaration de 
1669. P ar 1* même ordonnance , en interprétation de 
celle d^Orléans , les fubftttutions antérieures à cette 
dernière font réduites feulement à quatre degrés , & 
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il eft ordonné que les délits feront punis dans le lien 
oîi ils font commis. 

Déclararioa du mois de juillet , rendue à Paris , 
fur les éreâions des duchés , &c. îefquels feront 
déformais réunis à la couronne faute d'hoirs mâles : 
cet édit fnbfifte encore 3 en forte que , pour en éviter 
l'effet , i| faut une dérogation précife. 

Mort de la duchèfle de Valentinois. On lit fur le 
tombeau qu'elle avoit fait élever à fon mari dans la 
cathédrale de Houen , des vers latins, par Iefquels 
elle lui promçt de lui tenir auffi fidefle compagnie 
après fa mort , qu'elle avoit fait pendant fa vie : elle 
nç croyoit pas fi bien dire , car après en avoir vécu 
féparée , elle îut çntçrrée à Anet. ^Ile avoit pour 
aïeule Marie, 611e naturelle de Louis XI. & de 
Marguerite de Saffenage : on vit de màne depuis la 
marquife de Verneuil , fille de François dç Rafeac & 
de Marie Touchet maîtrefTe de Charles IX. devenir la 
maltfeffe de Henri IV. par une efpéce de fucceffion de 
galanterie. 

Commencement des troubles dts Pays-bas , excités 

!>ar les Religionnaires , fous le nom de Gufiix 9 dont 
e principal objet étoit d'empêcher l'établiiTement de 
rinquifitipn : le roi d'Efpagne fe difpofe à les punir : 
le prince d'Orange qui prévoit l'orage , fe retire 
en Allemagne % oc laiflfe dans les Pays-bas le comte 
d'Egmont & le comte de Horn , après les avoir inutile- 
. ment- avertis du danger. 

Il paroît par les mémoires de Nevers , que le 

principal m©tif qui engagea Philippe II. à exciter des 

' troubles fous ce règne & fous celui de Henri III. 

fut de mettre ces princes hors d'état de fe joindrç aux 

rebelles des Pays-bas. • 

. ' 1567. 



te duc d'Albe , arrivé dans les Pays-bas , feiç 
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arrêter le comte d'Egmont & le comte de Horn , qui 
forent exécutés Pannée d'après. Cette terrible exécution 
excita l'indignation publique , au point que quelques- 
uns firent l'ancien vœu germanique de ne point toucher 
à leurs cheveux jufqu'à ce qUe ces deux illuflxes viâimes 
eulfent été vengées. Leà Huguenots , ayant . le prince, 
de Condé & l'amiral à leur tête 9 veulent s'emparer 
de la perfonne du roi qui étoit à Monceaux ; la reine 
en eft avertie , & fe retire à Meaux , d'où les Suiffes 
commandés par leur colonel Louis PfifFer de Lucerne f 
ramènent le roi à Paris : le duc de Nemours mar- 
choit en avant avec les cavaliers de la garde du 
roi , & le connétable étoit à Parriére-garde avec tous 
les gens de la .cour. ( Davila.) » Le prince de Condé 
» devint en telle gloire , qu'il fit battre monnoie d'ar- 
»gent avec cette ' infcription , Louis XIII. roi 4*. 
» France, ( Brantôme ). « Bataille de Saint-Denis Je 10. 
novembre , ou le connétable Anne de Montmorenci fut 
bleflë à mort ; cette bataille ne dura que trois quarts ; 
d'heure , & Ton mit en doute lequel des deux partis 
avoit remporté la viâoire , cependant la Noue pro- 
nonça en faveur de l'armée royale. Le connétable , 
d'une vertu févére & intraitable fur la difeipline , 
avoit fu fe maintenir pendant Pelpace de quatre règnes de 
troubles dans la première charge de l'état ; & a l'âge 
de foixante & quatorze ans il donna une bataille , la 
huitième où il s'étoit trouvé , où il eut la force de re- 
cevoir huit bleffures mortelles , & de calfer du pommeau 
de foh épée les dents de celui qui lui tira le dernier coup. 
C'étoit un Ecoflbis nommé Jacques Stuàrt, qui, ayant 
été fait prifonnier deux ans après à la bataille de Jarnac , 
fut mis a mort en vengeance du meurtre du connétable : 
le Laboureur doute que ce Jacques Stuart fût de la 
maifon d'Ecofle. Les Ecoflbis , amfi que les Romains , 
prenoient le nom dés maifons auxquelles ils s'at- 
tachoient , ce qui s'appelloit à Rome Clicntcla , & ce 
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qui reflemble aux aggrégations fi communes eh Italie : 
c'eft le même que lVm foupçonna du meurtre du 
préfident Minard fous François IL Le connétable avoit 
eu cinq enfans ; François f maréchal duc de Mont- 
morenci ; Henri , qui fut pair , maréchal de France & 
connétable; Charles , qui fut fait duc d!An ville & 
amiral de France ; Montbron & Thoré : on lui rendit 
à fa mort des honneurs qu'on ne rend qu'aux rois ; on 
porta fon effigie à ks funérailles , & le parlement 
en corps affilia à ks obfeques ; Charles IX. difofe 
à ceux qui follicitoient la place de connétable après 
la mort d'Anne de Montmorenci $ je n'ai que faire 
de perfonne pour porter mon épée , je la porterai bien 
moi-même» 

La dignité de connétable demeura vacartte pendant le 
rSte du règne des Valois ; elle fut rétablie vingt-fept afls 
après par Henri IV* qui revêtit dé cette charge Henri duc 
de Montmorenci , fils du dernier connétable : après la mort 
de Henri, arrivée en 1614, il y eut encore une vacance de 
fept ans.En 1611. Louis XIII. conféra cette dignitéâ Char- 
les d'Albert duc de Luines , qui , étant mort cette, même 
année , eut pour fucefefleur François de Bonne de Lefdi- 
guieres; celui-ci mourut en léio*. Cette charge fut alors 
fapprimée par lettres patentes du 13 mars 1617. vérifiées 
le même jour au parlement ; les fondions en font a pré- 
fent réunies aux maréchaux de France. 

Charles d'Ailli de Pîcquigni , vidame d'Amiens , & foû 
fils , ayant été tués à la bataille de Saint Denis , leur fuc- 
ceflion fit dans la fuite la matière d'un procès : comme il 
s'agiflbit de favoir lequel des deux étoit mort le premier , 
le parlement , qui ne put vérifier le fait , jugea qu'il ne 
devoit point renverfer l'ordre de la nature , & prononça 
que la fucceflion avoit pafle du père au fils. 
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la ville d'Orléans , qui , par un article de l'édit de pa- 
cification dç 1563 , avoit été reroife entre les mains du roi , 
cft furprife par les Huguenots. Le duc d'Anjou eft fait 
lieurenant général du royaume ; la reine lui avoit 
donné pour confeil le maréchal de Tavannes , à qui 
il dut toute la réputation dont il jouit jufqu'au mo- 
ment qu'il monta fur le trône : ce même maréchal & 
le maréchal de Retz furent dans le fecret de la. Saint- 
Barthelemi , dont on les accufa d'être les principaux 
auteurs. 

Création de la charge de colonel général de la 
cavalerie , & diviféed abord fous le titre d'en de-çà 
& de de-là les monté ; Pune en faveur de Charles de 
Savoie duc de Nemours , & celle-ci en faveur de 
Henri de Montmorenci duc d'Anville : cette difhnâion 
aceffé depuis 

Edit de Saint Maur , dit des Mères , pour empêcher 
qu'elles ne fuccédent à leurs enfans , is biens pro- 
venant du côté paternel : cet édit fut rendu fur 
l'inftance' de lean de Montluc , pour empêcher que 
la veuve de fon neveu n'emportât tous les biens de fa 
maifon. 

Lettres-patentes , qui portent que nul ne fera reçu 
dans un office de judicature , fans information de vie 
& de mœurs , & s'il n'eft de la religion catholique. 
Stobée dit qu'à Athènes il y avoit une loi par laquelle 
chaque citoyen , avant d'avoir oart aux charges publi- 
ques , étoit obligé de prêter ferment au fujet de la 
religion : Je défendrai les autels , je me conformerai au 
rit national. 

1568. 
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de 1563. fans aucune des reftriâions de Tédit de Rouf- 
fillon. 

Troifierae guerre civile , plus animée que les 
autres , & où les princes proteftans d'Allemagne 

fuirent parti. Elle fut caufée par le prpjet que 
a reine avoit formé de faire arrêter le, prince de 
Condé & l'amiral gui s'étoient retirés dans leurs 
terres , & dont ils turent avertis par le maréchal de 
TavanneStf 

Mort de dom Carlos & d'Elifabeti de France fa 
bélle-raefe. Pie V. publie la bulle in cœna Dominé 9 
par laquelle il excommunie tous princes & autres 
qui exigeront des eccléfiaftiques quelque contribution 
que ce puiflè être ; cette bulle eft lue tous les ans à, 
Rome le jeudi faint. Le parlement rendit arrêt en 158a. 
contre cette bulle. La reine Jslifabeth s'aiTure de la per-* 
fonne de Marie Stuart , qui s'étoit réfugiée en Angleter- 
re, pour lui demander un afyle contre les rebelles dé foa 
royaume. 

Le chancelier de l'Hôpital , . devenu fufpeâ à la 
reine , prend le parti de fe retirer de la cour. Nous 
nefaurions mieux placer qu'à cet article du chancelier 
de l'Hôpital ( un des grands magiftrats & des grands 
jurifconfultes de notre France ) . quelques réflexions 
qui nous rapelleront les pl&grès qu'a voient fait les 
loix depuis le commencement de la monarchie jufqu'à 
ce fiéclc. 

Toute fociété a des ïoix ; mais ~ quoique les loix 
paroiflent être inviolables , il eft pourtant vrai qu'elles 
le font revendes de l'inconftance des hommes , & 
qu'elles ,ont été obligées de changer à mefure du 
changement des mœurs & des ufages. AlTurément la 
loi des S aluns n'avoit pas prévu ^ce que les capitulait es 
y ont ajouté , parce que cette loi n'avoit à conduire 
que des hommes , dont la guerre étoit le feul emploi $ 
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au lieu que le* capitiilaireç difigëoiint une foçiétépUisfoi* 
niée, & des citoyens raffemblés 9 dont les paflions fe mon-* 
troiçnt fous une autre forme. L'introduâion des fiefs» 
fit un bien plus grand changement : la France n'étoiç 
plus reconnoiffable dû ttems de Charles le Simple 
a celui de Cbarlemagne* & il fallut d'autres remèdes 
pour de nouveaux maux : caries loix ne font gueres 
que des remèdes \ & des hommes raifonhables n'en 
auroient pas grand befoin* Le caraâére des François 
demandoit • pour leur bonheur + qu'ils fuflent gouvernés; 
par un feul , il étoit donc néceflaire de les ramerfer, 
infenfiblement à ces tems heureux où. ils n'avoient 
qu'un maître * au lieu de les laiiTer fe détruire par 
un amour d'indépendance * dont ils n'appercevoient 



Sas les fuites \ encore un fiécle de guerres privées * 
c c'éçoit fait de Ja monarchie Françoife ; il fallut 




de-li cette fuite non interrompue de fages précautions 
tranfmifes , comme pat une, efpece de miracle , de 
règne en règne , par lefquélles nos rois., fans laiflèr 
pénétrer leur fecret i parvinrent enfin à reprendre l'autori-* 
té, fi nécefTaire pour le bonheur des peuples : affranchiffe- 
hient des cerfs , établifTeraent des communes , cas royaux , 
annoblifTement , &c. tout autant de coups mortels portés 
i la licence & à la rébellion , qui s'autorifoient des lois 
des fiefs; 

Mais il 'était de plus grands rtaux encore , & que 
nous n'avions gueres connus» c'étoient les guerres de 
religion qui bouleverferent le royaume fous fis. roajjwu* 
reux règnes de François IL de Charles IX. & de Henri 
III. Si les grands & les peuples d'alors avaient été 
abandonnés a leur fanatifirte , la France feroit bien-tôt 
tltomble i finon dans fon ancienne barbarie , dçnt le 

Mm . 
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luxe & l'amour du plaifir l'auroient peut-être défendue 
quelque tems , du moins dans l'anarchie , fuite du 
mépris des loix & de l'ignorance des Lettres. Qui 
n'eut pas cru alors tout perdu ? mais le chancelier de 
l'Hôpital veilloit pour la patrie : ce grand homme , au 
milieu des troubles civils , faifoit parler les loix f qui 
fe taifent d'ordinaire dans ces tems d'orage & de tem- 
pête ; il ne lui vint jamais dans I'efprit de douter de 
leur pouvoir ; il faifoit l'honneur à la raifon & à la 
juftice de penfer qu'elles étoient plus fortes que les 
armes mêmes , & que leur fainte majefté avoit des 
droits imprefcriptibles fur le cœur des hommes , quand 
on favoit les faire valoir. De-là ces loix , dont la (im- 
plicite noble peut marcher à côté des loix Romaines ^ 
ces loix dont il a banni , fuivant le précepte de Séné- 
que, tout préambule indigne de la majéfté qui doit les 
accompagner : nihil mihi videtur , dit-il , frigidius 
quam lex cutn prologo , jubeat Ux , non fuadeaU 
De-là ces édits, qui par leur fage prévoyance embraP» 
fent l'avenir comme le préfeht 3 & font devenus depuis 
une fource féconde où l'on a puifé la décifion des cas 
mêmes qu'ils n'ont pas prévus ; ces ordonnances , où la 
force & la fagefle réunies font oublier la foiblefle du 
règne fous lequel elles ont été rendues : ouvrages im- 
mortels d'un maeiftrat au-deflus de tout éloge , qui 
fentoit l'étendue des devoirs & la force de la îuprême 
dignité qu'il occupoit ; qui fut, en faire le facrifice , 
dès qu'il s'apperçut que . l'on vouloit en gêner les 
fondions, & d'après lequel on a jugé tous ceux qui 
ont ofé s'afl'eoir lur ce même tribunal , fans avoir Ion 
courage ni fes lumières. 

1569. 

Bataille de Jarnac , gagnée le 13. mars par le du* 
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d'Anjou , contre Louis I. prince de Condé , qui y fut 
tué de fang-froid par Montefquiou : ce prince n'étoit 
âgé que de trente-neuf ans ; il a voit alors un bras en 
écharpe, & un moment avant l'aâion il reçut à la 
jambe un coup de pied du cheval du comte de la 
Rochefoucaiid ion beau-frere. Lorfqtfil entra dans le* 
inonde il n'avoit que fix mille livres de rente ; la 
maréchale de Saint André lui fit don de fa terre de 
Valieri , mais il n'eft pas vrai que c'ait été fous la condi- 
tion que lui & fes defeendans y auroient leur fépulturc. 
On a dit qu'il avoit été tué par ordre du duc d Anjou* 
Cette bataille dura fept heures fa» être meurtrière i 
les Catholiques furent vainqueurs. La reine eût bien 
voulu gouverner le prince de Condé par fes maîtrefies , 
qui fe nattèrent toutes' de l'époufer \ mademoifelle de 
Limeuil devint grofie , & fut ^haffée de la cour ; la 
maréchale de Saint André y mangea fort bien ; & 
meilleurs de Guife ne purent le gagner par l'efpérance 
du mariage de la reine d'Ecofle; après la mort d'Eléo- 
nore de Roye , il s'étoit remarié à la fœur du duc de 
Lôngueville. 

L'amiral de Coligni . raflbre les Huguenots i ta reine 
de Navarre , Jeanne d'Albret , leur amené fon fik 
Henri , prince de Béarn , depuis Henri IV. & le prince 
Henri , fils du prince de Condé. Le jeune prince de 
Béarn eft déclaré chef du parti : quoique fon père 
fut mort , il ne prit le titre de roi de Navarre 
«ju'aprè^ la mort de fa mère Jeanne d'Albret. 

Rude'efcarmouche le aj. juin , proche la Roche-la* 
Belle en Limoufin ; le duc d'Anjou s'y itoit campé 
|>our empêcher l'amiral, qui avoit été' renforcé par les 
AUemans , de pénétrer dans le Haut-Poitou : l'amiral 
y eut l'avantage ; il fut fécondé par Guillaume prince 
d'Orange, & ce fut là que le prince de ^ Béarn , âgé de 
feize ans , fit fes, premières armes» L'amiral levé le liège 

Mm a 
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de Poiriers, vaillamment défendue par le jeune ^Henri 
duc de Guife. 

Le 3. Oôobre , bataille de Montcontour , ce fut la 

Juatrieme de ce règne ; celle de DreUx en 1561. celle 1 
e S. Denis en 1567. celles de Jarnac & de Mont- 
contour. Les Huguenots furent battus à toutes les 
ouatre. Celle-ci fut très-fanglante , le duc d'Anjou y 
fut encore vainqueur de l'amiral , mais ce prince n'en 
profita pas , ayant perdu beaucoup de monde devant 
Saint Jean d'Angeli qu'il affiégea "au lieu de pourfuivre 
l'amiral \ il prit cette ville, 

IJ70- 

la guerre continue au-delà de la Loife avec une 
égale fureur. L'amiral étant aux ordres du prince de 
Uéarn & ( du prince de Condé fon coufin , âgés* 
l'un de feize ans , l'autre de dix-fept , entreprend de 
traverfer tout le royaume pour aller au-devant des troupes 
Allemandes , fans être arrêté par le maséchal de Cotte, 
qu'il battit à Aragi-le-duc. Troifieme paix favorable 
aux Huguenots , conclue à Saint Germain au mois 
d'août : on la nomma la Paix boiteufe& mal affife , 

Îarce qu'elle avoit été' conclue par les fleurs de 
liron ( Armand) ôç de Mefmes ', dont le premier 
tftoit boiteux» & l'autre portoit le nom de la feigneurie 
de Malaflife. te duc d'Anjou va au-devant de 
la princeffe Elifabeth d'Autriche qui venoit époufet 
le roi , étant conduite par l'éleâeur de Mayence: il y 
eut quelque difficulté fur le -cérémonial entre le duc d'An- 
jou & l'éleâeur , mais elle fut terminée , & l'éleâeur ne 
voulut point prendre la main fur le duc d'Anjou* ( Mém 9 
de Chevcrni, 

Ifft. 

les avantages accordés aux Huguenots par la paix 
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de Saint Germain , donnent des foupçons aux chefs 
de c- parti ; on effrye de les diifiper en propofant 
le mariage de la princefle Marguerite , fœur de Charles 
IX. avec Henri prince de Bearn , & en même tems 
en leur laifTant entrevoir que l'pn fe difpofoit à la 
guerre contre le roi d'Efpagne : on propofe auffi-le 
mariage du duc d'Anjou avec la reine Elifabeth. Si 
jamais cette princefle a fongé férieufement à fe marier , 
c'a été avec ce prince qui fut depuis Henri III. 
On a dit que Marie, Stuart avoit eu les mêmes 
vues fur ce> prince , & que du fond de fa ptifon 
elle lui avoit fait ceflion de fon droit fur la couron- 
ne d'EcofTe f dan* l'efpérance de f'époufer, ( BibU 
Britan.) 

Bataille de Lépante , gagnée contre les Turcs par dom 
Jean d'Autriche , bâtard de Charles-Quint. Ce jeune prin- 
ce mourut en 1578. âgé de trente-deux ans; fon frère 
Philippe II. le foupçonnoit de vouloir fe faire fouveraia 
de la Flandre dont il'étoit gouverneur \ & fes liaifonsavec 
la reine Elifabeth , qui n'aimoit ni le roi d'Efpagne. ni les 
Efpagnols , autorifoient fes foupçons : on ne crut pas que 
& mort , qui fuivit de près , rot naturelle * & pf efque 
tous les hiftoriens , hors Cabrera , ont écrit qu'il avoit été 
empoifonné. Strada a écrit que ce prince avoit été rendu, 
fufpèd à Philippe II. par l'habileté du prince d'0range, & 
eue cette jalouue , en retardant lesfecours qu'il attendoic 
d'Efpagne , ne contribua pas moins à la liberté des Hol- 
landois , que leur courage & leur btffâé conduite. Encore 
un fait curieux à ce fujet : Philippe II. ayant trouvé dans 
les papiers de Dom Jean un traite de ligue avec Henri duc 
de Guife , qui eût été également fatal I la France & à 
l'Efpagne , profita de cette découverte pour faire les mê- 
mes propofitions au duc de Guife ; en forte qu'il tourna \ 
fon avantage ce qui de voit lui être contraire, & que dom 
Jean fut la caufe indirefte de cette fameufe ligue qui caufa 

Mm 3 
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tant de malheurs. On les comparait , le roifon frère & lui f 
à Tibère Sç à Çermanicus, 

1J71. 

Ta reine de Navarre eft attirée l Paris par le mariage 
de fon fils , & l'amiral par l'apparence de la guerre que le 
roi alloit porter, à ce qu'on lui faifoit entendre , dans les 
Pays-bas , & dont il devoit lui abandonner la conduite. 
Mort de la reine de Navarre : d'Aubigné qui ne doute 
point qu'elle n'ait été empoifonnée , fait un bel éloge de 
cçtte princefîe : » n'ayant de femme que le fexe , l'âme 
» entière aux chofes viriles , Pefprit puiflant aux grandes 
» affaires , le cœur invincible aux grandes ad ver fîtes «. Le 
roi de Navarre , âgé de dix-neuf ans , époufe la princeffe 
Marguerite. L'amiral eft bleffé d'un coup d'arqueoufe par 
Maurevert ; il attribue cet afiafiinat au duc de Çuife : ce 
foupçon étoit d'autant plus fondé , que le duc de Guife , 
qui n'avoit que treize ans lors de l'aflaifirtat de François ion 
pere , dont l'amiral étoit accufé , jura qu'il ne mourrait ja* 
mais qu'il n'eût vengé fa mort. (Brantôme,) Maflacre des 
Huguenots à Paris , le jour de la faint Barthelemi : » Ac- 
» tion exécrable , qui n'avoit jamais eu, &qui n'aura, s'il 
i> plaît à Dieu , jamais de femblable , ( Perepxe.) « L'Ami- 
ral, âgé d'environ cinquante-cincjans, aflaffinépar le nom- 
mé Befme , fut la première viftime de cette journée: fa 
charge fut donnée a Honorât de Savoie , marquis de Vil- 
lars. On trouva, entr'autrçs papiers , dans ceux de l'amiral 
de Coligni qui tenoit un journal, un avis à fa ma jefté de pren- 
dre garde , en alignant l'apanage à fts frères , de ne leur pas 
donner une trop grande autorité : la reine fit lire cet article 
devant le duc o'Alençon, qu'elle favoit affligé de la mort 
de l'amiral de Coligni : » Voilà votre bon ami, lui dit-elle» 
v voyez le confeil qu'il donne au roi. Je ne fais pas , lui dit 
» le duc d'Alencon , s'il m'aimoit beaucoup , mais je fais 
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»» qu'un femblable confeil n'a pu être donné que parunhom- 
» me très-fidele à fa majefté , & très-zélé pour l'état, « Le 
maflacre de la faint Barthelemi s'étendit par tout le royau- 
me , fi l'on en excepte quelques provinces qui en furent 
garanties par la probité & lp courage de ceux qui y corn- 
roandoient ; leurs noms , quoiqu'écrits dans bien des mé- 
moires, ne fauroient être trop repétés \ c'étoient les comtes 
de Tendes & de Charni , meflieurs de Saint Heran en Au- 
vergne , Tanegui le Veneur en Normandie , de Gordes , 
de Villeneuve de Vauclufe en Provence , de Mandelot à 
Lyon , d'Ortes , de Matignon , &c. Le roi de Navarre & le 
prince de Condé firent abjuration pour fauver leur vie. Le 
roi après avoir chargé le duc de Guife d'être l'auteur de 
ces funeftes exécutions , s'en charge lui-méfrie ; & en oon- 
féquence le parlement rend arrêt , qui porte que , vu le 
procès de l'amiral & de fes complices , 1 amiral fera pendu 
par effigie au gibet de Montfaucon. La faint Barthelemi 
tomboit le dimanche cette année , & ce fut le foir que le 
maflacre fe fit. Ambroife Paré & la nourrice du Roi , qui 
étoient de la religion , furent les feuls que le roi excepta 
de cette horrible profeription. Ce prince , depuis ce jour, 
dit Brantôme , parut tout changé; &, difoit-on, qu'on ne 
lui voyait plus au vif âge cette douceur qu'on avoit\ accou- 
tumé de lui voir. François de Noailles , évéque g'Acqs , 
ambafladeur à la Porte \ fait la paix entre les Turcs &les 
Vénitiens, & fauve par-là l'ifle de Candie que les Turcs 
avoient afliégée. 

Le duché d'Uzès créé en 1565. eft érigé en pairie 
en faveur des deux frères , réverfible à la couronne 
faute d'hoirs miles, aux termes de la déclaration de 
1566. 
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Qui n'auroit cru l'héréfie écrafée 1 Mais le tcms n'e» 
étoit pas encore venu. Montauban donna le lignai d'une 
nouvelle révolte, cé^qui caufa la quatrième guerre ci-* 
Tile , par le refus que firent les Huguenots de rendre 
les places de sûreté qui leur avoient été accordées, 
J*our faire comprendre jufqu'à quel point l'autorité royale 
£toit alors perdue , il fuffira de rapporter les jnots d'une 
lettre écrite de Périgueux au duc d'Alençon le ij mar* 
1574. par André de Bôurdeille 9 fénéchalde Péngord j 

3ue Charles IX ? avoit chargé dé s'informer fecrétement 
e l'état de la province : Si le roi , la reine & vous 
ne pourvoyez autrement que par le pajfé ( aux troubles 
de l'état ) je crains de vous voir aujfi petits compagnons 
çue moi. Siège dç la Rochelle , par le duc d'Anjou t 
où ce prince perdit prefque toute fon armée , & qui fe 
termina par un accord favorable aux Roçhellois , qui , 
fsn fe rendant, demeurèrent les plus forts dans leur 
ville; fiége mémorable de Sancerre. Quatrième paix; 
qui laifla voir la foiblefle du gouvernement , & la force 
toujours fubfiftante des Huguenots , malgré les coup$ 
qu'on leur avoit portés. 

Le duc d'Anjou eft élu roi de Pologne après la mort 
de Sigifmpnd II ? La couronne de Pologne étoit origi* 
aairement héréditaire ; ce ne fut que vers l'an 1386» 
qu'après la mort de Louis , roi de Hongrie & de Po* 
logne, les Polonoisfe choifirentun roi. Louis , quoique 
furnominé le Grand ^ ne le parut pas aux Polonois , qui 
ne pouvoient pas lui pardonner la préférence qu'il don- , 
jioit aux Hongrois fur eux ; & quoiqu'il eût défigné 
fon gendre pour héritier de cette couronne , les Polo-- 
nois élurent Jagellon , grand duc de Lithuanie , qui 
acheta leurs fuftrages par la réunion de la Lithuanie & 
de fes autres principautés à la couronne ; ce trône alor^ 
Revint #çâif, £ fa toujours été depuis, 
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I,e duc d'Anjou avoit appris au fiége de la Rochelle 
fou éleâion a la couronne de Pologne , par les foins 
de Jean de Montluc , évêque de Valence ; il parc pour 
prendre pofTeffion de cette couronne. Le roi etoit déjà 
malade , Sç h reine laiffe au duc d'Anjou , en partant t 
l'eipérance d'un prompt retour. Le regrec de quitter 
la France , où il pouvoit efpérer de régner bientôt , 
ne fuc pas le feul qu'il emporta avec lui : on fait fon 
?mour pour la roarquife d'Ifle , (Marie de Cléves) 
première femme de Henri I. prince de Condé. 

Ereâioh en titre d'office de la charge de colonel gé- 
néral des Suiflès , qui auparavant n'étoit qu'une fimple 
,commiffion , en faveur de tyL de Méru , fils du conné- 
table Anne de Montmorenci ; Sanci , maître des requé-r 
tts , l'eut après lui ; Ces fuccefleurs furent , le duc de 
Rohan qui fe démit volontairement en 1614. Baflbm-p 
pierre , Coaflin , Baflbmpïerre pour la féconde fois 9 
Schomberg , le comte de Soiflbns , le duc . dû Maine , 
fon fils le prince de Dombes 9 le comte d'Eu , frère de 
çe^dernier , & aujourd'hui par lettres patentes du 47 
février 176a, le duc de Choifeul , arriere-petit-neveu 
du maréchal de Baflbmpïerre 9 dont la maifpn eftoit ori* 
ginaire d'Allemagne, 

Nouveau parti nommé des Politiques, a la tête duquel 
étoient François duc d'Alençon & les Montmorencî* 
Les Huguenots fe lient à ce parti» La reine avertie fait 
arrêter le duc d'Alençon & le roi de Navarre ; le prince 
de Condé fe retire en Allemagne. Les maréchaux de 
Montmorenci & de Codé font mis à la Baftille pour le 
même fait, La Mole & Coconnas , favoris du duc d'A- 
lençon , font exécutés. Le premier étoit bien traité de 
U reine Marguerite , le fecpnd de madame de Nevers , 
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( Henriette de Cléves. ) On fait marcher trois armées 
qui ont de grands avantages contre les Huguenots. 

Les Jéfuites recommencent à enfeigner iu collège de 
Clermont. 

Mort de Charles IX. Les princes & feigneurs de la 
cour quittèrent tous fon convoi à l'églife de faint La- 
zare , faux-bourg de Paris , & il ne refta pour l'accom- 
pagner jufqu'à Saint Denis , que Brantôme , quatre 
autres gentilshommes de la chambre , & quelques ar- 
chers de la garde. 

Ce règne fut déchiré par les diflentions civiles, & 
rempli de meurtres & d'horreurs ; l'autorité royale y 
fut vivement attaquée , & cependant c'eft feus ce règne 
que furent faites nos plus fages loix , & Its ordon- 
nances les plus falutaires à Tordre public , qui fubfif- 
tent encore aujourd'hui dans la plus grande partie de 
leurs difoofitions. On en fut redevable au chancelier de 
l'Hôpital , dont le nom doit vivre à jamais dans la mé- 
moire des hommes qui aimeront la juftice. Je dois ajou- 
ter que ce fiécle tut en France le beau fiécle de la 
jurifprudence. Jamais tant de grands hommes ne paru- 
rent fucceffivement, Alciat , Tiraqueau , du Tillet, Cu- 
{*as , Ramus , le chancelier de l'Hôpital , les de Thou, 
laMay , lçs Pithou , Gui Coquille, Duranti, d'Efpefles, 
Briflbn , Dupui , Loyfel , Fabrot , Mole, le Févre, 
Gillet , la Guefle , Hotman , le Maiftre , &c. Ce qui 
eft aufli extraordinaire , c'eft que ce même prince , que 
tous les fciftoriens nous peignent comme violent & cruel, 
& qui s'avoua l'auteur de la Saint Barthelemi , aima 
cependant les fciences & les lettres , fe plut & réuffit 
aux arts qui adouciffent l'ame , & nous a même laiffé 
des preuves de fon talent pour la poéfie : aufli ce prince 
n'avoit-il pas été toujours le même : Ce fut , dit Bran- 
tôme , le maréchal de Ret\ , Florentin , qui le pervertit 
du tout y & lui fit oublier tf biffer toute la belle nour- 
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riture que lui avoit donnée le brave de Cïpierrg. 

On remarque que c'eft depuis Charles IX. que les 
fecréuires d'état ont figné pour le roi. Ce prince étoit 
fort vif dans fes pallions ; & Villeroi lui ayant préfenté 
plusieurs fois des dépêches à ligner , dans le tems qu'il 
vouloit aller jouer à la paume : Signes , mon père , lui 
dit-il , figne{ pour moi : Eh bien , mon maître , reprit 
Villeroi , puifque vous me le commande^ , je fignerai. 

Brantôme , parlant de l'ancien tems , dit qu'autrefois 
les jeunes gens vouloient apprendre le métier de la 
guerre , & reftoient long-temps fubalternes. » Aujour- 
» d'hui , ajoute-t-il , cela n'eft plus , on ne fe contente 
» pas de fi peu , car du premier coup que le jeune 
» commence a porter les armes , il faut qu'il commande 
"ou en cavalerie légère , ou en gendarmerie , ou en 
» infanterie % fans avoir jamais appris d'obéir «• Le La- 
boureur fur Caftelnau étend plus cette idée. » On n'at- 
» loit pas fi vite dors aux dignités de la guerre : Pam- 
» bition avoit fes 1>ornes » la valeur n'en avoit point , 
»& la belle réputation étoit fon prix le plus folide. 
» Cette modération confervoit à l'état les, plus grands 
»& les plus expérimentes capitaines dans une même 
» fonction : au lieu qu'aujourd'hui il n'y a plus de charge 
» pour un gentilhomme ae cinq ou fix campagnes un peu 
'•accrédite: en ce tems -là toute l'ambition des princes, 
» des plus grands & des plus braves de la cour , étoit 
t» de commander cinquante ou bien cent hommes d'ar- 
ômes : on voyoit en un jour de bataille flotter les 
» barbes blanches fur la cutraflc de la plupart dts ca- 
» pitaines , comme une marque de l'antiquité de leurs 
"fervices ; mais à préfent on cacherait comme une 
» honte y fous une teinture de poil , & fous la perruque 
» d'un jeune homme , cette marque d'honneur , & on 
»auroit confufion de n'être pas forti d'un emploi au* 
» paravant que d'avoir atteint l'âge & le fervice de le 
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» mériter ce. Ceft que les hommes ne de'firent que d'être 
élevés , mais ne fe foucient pas d'être grands. 
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HENRI 
III 

qui était roi 
de Pologne r 
parvient à 
la couronne 
Van 1574. &- 
gé d'environ 
23. ans. Il 
fut faeré à 
Reims le 13 
février 1575, 
par Louis, 
cardinal de 
Guife , le 
même jour 
de l'an révo- 
lu de f on fa 
ère en Polo- 
gne. 



Il avoir ai 
pour gouver- 
neur Fran* 
çou de Car- 
navalet , brave 
et vaillant firi- 
gneur,dttBra*- 
*A»f, qui (avoit 
tout tes com- 
mentaire» de 
Céfar en latin 
par cœur. 

Quand on vint 
àljiï mettre la 
couronne fur la 
tête, il dit afin 
haut qu'elle lui 
fcleflbit , & lui 
roula par deux 
rois de la tf te ♦ 
comme fi elle 
eût voulu tom- 
ber : ce qui fut 
RmarquéAc in- 
terprète à mau- 
vais préiàze. 
qtmm.â$Um. 
r$UIJ 
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* règne fe nomme le règne des favoris* 
Montgommeri , pris les armes à la main dans 
Domfront fous le règne précédent , eft con- 
damné à mort comme criminel de leze- 
majefté : » quinze ans auparavant il avoit eu 
» le malheur de tuer Henri II. dans un tour- 
» nois , & cet accident le conduifit fur Pé- 
w chafïàut , chargé de tous les maux que cette 
«mort caufaà mat, plutôt aue de fes pro- 
» près crimes; car pour celui ae leze-majefté „ 
» dont on Paccufoit , il ne pou voit en être 
» recherché après les édits 'déjà donnés , & 
» fur-tout après la dernière amriiftie ; mais il 
» fallut accorder cette fatisfaâion à la paifion 
» de la régente , qui vouloit , à quelque prix 
» que ce fût , la mort d'un homme qui lui 
» avoit enlevé le roi fon époux. Bel exemple 
«pour nous apprendre que dans les coups 
» qui attaquent les têtes couronnées , le ha- 
"fard feul eft criminel, quand même la vo- 
ûtante feroit innocente.» ( De Thou, T m 
Vil. ) Ses en fans , par le même, arrêt , fu- 
rent déclarés roturiers , ce qui lui fit dire 
cette belle parole en mourant : *> S'ils n'ont 
»la vertu des nobles pour s'en relever , je 
» confens à l'arrêt. « Ce nom eft malheureux : 
nous avons vu en 152.1, le capitaine de Lor- 
ges , fieur de Montgommeri , blefTer , en fe 
jouant , le roi François I. \ la tête. 

Le feu roi , en mourant , avoit déclaré 
Catherine de Médicis régente , jufqu'à ce 
que fon fuccefièur fut revenu en France, 
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Louifis de 
lorraine 
fille de Ni- 
colas comte 
de Vaude- 
mont , frère 
puîné du duc 
de Lorraine, 
mariée en 
1575. morte 
en 1601. ea- 
terrée dans 
Fégljfe des 
Capticines , 
(aujourd'hui 
la Concep- 
tion , ) qu'el- 
le avoit fon 
dée. 

Le fameux 
comte d'Eg- 
mont , déca- 
pité en 1568. 
étoît le frère 
de fa mère. 

NenrlUL * 
VHt été amou- 
reux de Renée 
de Rieux , qu'il 
voulait faire é- 
f*fer à Bran- 
feu de Luxem- 
w* . & qm\ 
épemfa depw 
Pbtlippé Alto- 
vitt Éaren de 
CafteUa*e.(Mé* 
moires de Ca& 
telnauj 




HFNEJ in. 

eft aJJ'ajfiné 
à S. Cloud 
le premier 
jour d'août 
1589, à huit 
heure* du 
matin , par 
Jacques Clé- 
ment, Jaco» 
bin^quin'a* 
voit que 11 
ans, natif du 
village de 
Sorbonne 
prèsdeSens, 
& qui avoit 
été élevé 
dans le cou- 
vent des Do* 
minicains de 
cette ville. 
Ce prince 
mourut le 
lendemain , 
dgé d'envi» 
ron 38 ans 
il en avoit 
régné 15 & 
deux mois-. 
Son, corps 
fut dépoféd 
l'abbaye de 
Compté gne, 
juf qu'en 
1610 qu'il 
fut porté à 



PRINCES 

contemporains. 



Tapes. 

Grégoire XIII. / ifftj 
Sixte V. 1590 

Maifm Otbmane. 

AmuratlII. 159$ 

Entpertmrs. 

I613 
Roi (PEfpagne. 
Philippe II. 1598 

Rois de Portugal. 



Maximtlien II. 
Rodolphe. 



cardinal» 
1580 
159» 



Sébaôien. 
Dotn Henri 

Philippe II. 

Roi d'Angleterre, 

Eti&beth. i£c£ 

Rois d'Ecofii. 



Marie Stuart. 
Jacques VI* 



itp 
Dt 



S. Denis. 



i6z% 



Reis de Dannemare. 



Frédéric II. 
Chriftiern IV. 






Roi de Suéde. 

Jean. . M9* 

Rois dePelepte. 

Etienne Battori . 1 1 * 7 

Maximiliea d'Autriche. 

il*7 

SigUmoftdlII. 16 )t 

Czars. 

j van BafUowitz. iç&ç, 
Foedor Jvanovitz.i 597 
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Henri III. s'évade de Pologne , lai quatorzième. Hon- 
neurs qu'on lui rend l Vienne & à Venife. La réception 
que lui firent en Piémont le duc & la ducheffe de 
Savoie , fille de François I. fut trop payée par la refti- 
tution de Pignerol , Savillan & la Perôufe , que le roi 
leur accorda par le confeil du maréchal de Bellegarde , 
vendu au duc de Savoie : c'étaient les feules villes for- 
tifiées que la France avoit cojifervées au-delà des monts. 
Le duc de Nevers j qui en étoit gouverneur * s'y op- 
pofa , & le chancelier de Birague ayant refufé de figner 
les lettres patenter de cotte reftitution , le roi Tes fcella 
lui-même. Bellegarde en fut difgracié depuis. 

Afièmblée importante , où l'on délibère fur le parti que 
l'on prendra contre les Huguenots* L'empereur Maxi- 
milien & les Vénitiens avoient confeillé au roi , lors 
de fon paffage de Pologne eit France , de ne leur point 
fcire la guerre : leurs motifs étoiént différens ^ les Vé- 
nitiens le confeilloient de bonne foi & fuivant fes inté- 
rêts , mais ' l'empereur étoit foupçonné d'incliner pour 
la nouvelle religion. Paul d* Foix infifte fortement fur 
la pacification ; M. de Villçquiers fe déclare ouverte- 
ment pour leur faire' la guçrre , & ce parti eft fuivi 
par le roi , qui haïflbit également les Huguenots & le 
duc de Guife* Le prince Je Cohdé & le maréchal d'An- 
ville, font à la tète des Huguenots, Les événements de 
la guerre font peu importais. Les Rochellois recommen- 
cent les hoftilitéstf Le duc de Montpenfier prend Lufn 
gnan. Mort du cardinal de Lorraine , âgé d'environ 
cinquante ans ; il fur, dit-on , empoifonné , les uns ont 
dit par dom Claude de Guifc , fils naturel de Claude , 
premier duc de Guife , les autres par le cardinal d'Ar- 
magnac , mais il n'y en a aucune preuve. Il jouiflbit de 
neuf archevêchés ou évéchés & d'autant d'abbayes. On 
peut dire 1 qu'il étoit payé pour protéger la religion 
Catholique, 
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Philippe Hu- 
rault de Chever : 
ni , qui étoii 
chancelier 159:9 



Pomponne de 
BelFievre, furin- 

1607 



tendant. 



François d'O/ 
forintendant de* 
finances. 15^4 

Marcel , con- 
trôleur des fi- 
nances ; ilavoû 
été, prévôt des 
marchands. 

Secrétaires 
d'Etat. 

Simon Fizés 
de Sauves. 1579 



Nie. de Neu- 
ville de Villeroi. 
t6i7 



Pierre Bru- 
lart. 1608 



Gl. 



Pinatr. 

1605 



G FERMIERS 



Maréchaux de 
France. . 



„ René de Bira- 
Franç. de Ment-j gue, 1583 



Henri A de ifj/Lonv 
mrfÉnci, duc 
d'avilie, 

1614 

Ils étoienc 

icux fils du connéca- 
He.Anne de Monc- 
morenci , & Henri 
le puîné fut connéta- 
ble tous le règne fui- 
ranc. 

Charles de^Mont- 
morenci » qui écoic 
leur cadet , porta 
long -temps le nom 
deMéxu, & fut fait 
duc & pair par Louis 
XIII. fous le nom 
d'Anville , fut ami- 
ral de France , & eut 
le premier le titre de 
colonel général des 
Suifles. 

Artus de Coffé , 
feigneur de 
Gonnor* 1582 

Honorât de Sa*- 
voie. i$8o 

Albert de Gondi 
deRerz. î6o2 

Roger de Saint 
Lari de Belle- 
garde. 1579 

Blaife de Mont- 
lue. i $77 
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Philippe Hu- 
ranlt de Che 
verni* 1599 

François de 
Montholon - 
G.fc.S. 1590 

Ffls du garde des 
Sceaux , nommé 
auû? François. 

I 

Premiers Pré- 
Jidcns. 



Chriftadethou. 
1581 

Achil.deHarlai. 
16 16 

PnfrfemrtdMRoi. 

Jean delà Guef- 
le* 1589 

Jacq.delaGuef- 
le. 1612 

Awcstt dm Roi* 



Gui du Faur de 
Pibrac. 1584 

AugulhdeThou. 
M95 

Barnabe Briflbn. 
aj9i 
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Michel Baius. IÇS9 

RemiBellean.i 577 

Fr. de Bellefbféts. 
1583 

George Buchanan. 
ift» 

Joachjm Caméra* 
rius. 1574 

Louis de Camoeas. 

Jer. Cardan. M 76" 

S. Charles Borro- 
mée. r a 58^ 

P. Ciaconios. x $ 8 \ 

' -*/•- , ■:. " v '* 
Jean Fr. Cpmriiejh* 
don . cardinal» 

. \ 
P. Dànès i précep* 
teur &. cônfcflfeur 
de François' ir. 
1*77 

Cefut lui qui étant 
év£quedeLaraur~ t . 
& ayant déclamé 
fortement au concile 
de Trente contre les 
moeurs des eccléfiaé- 
tiques , fut inter- 
rompu par Sébaftien 
Vance , évéque 
d'Orviette , qui dit 
avec mépris,» Gai* 
Itts cantat j à quoi 
Danès répondit : 
Vtmam ad GalK 
cantnm Fctrm r«- 
apiftefct. 



Jean Dorât. i{8t 
Arnaulc du Ferrier. 

Louis de Fois , in- 
génieur , vivant en 
158$ 

Antoine de Granvcf- 
le cardinal. 1586 
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• Montbrun , chef des Huguenots en Dauphiné , eft 
exécuté ; il avoit eu Paudace de piller le Dégage du 
toi , au fortir du pont Beauvoifin , lorfque le roi revc- 
noit de Pologne , & il ajoutoit que les armes & le jeu 
rendoient les hommes égaux. Lefdiguieres prend fa place. 
François , duc d'Alençon , devenu duc d'Anjou par la 
mort' de Chartes IX. a qui te roi venoit de pardonner 
une conjuration contre fa perfonne , fe met à la tête 
des rebelles. Elifabeth lui envoie du fecours , & le roi 
qui jufques-là avoit déliré qu'elle épousât ce prince , 
craint que cette alliance n'entretienne les troubles. La 
reine tire les maréchaux de Montmorenci & de CofTé 
de ta Baftille , pour les faire agir auprès du duc d'A- 
lençon , fur qui ils avoient grand pouvoir. Henri duc 
de Guife eft bleflfé dans une rencontre proche du Châ- 
teau-Ttiieri , d'un coup de piftolet au vifage , qui lui 
fit donner le furnom de Balafré. Befme , PafTaffin de 
l'amiral de Coligni , eft tué par les Huguenots. Le roi , 
après avoir amufé fon frère le duc d'AJencon de l'ef- 
pérance de le faire élire à fa place au trône îe Pologne 9 
veut en vain perfuader aux Polonois de continuer à le 
reconnoîcre pour leur roi ; ils élifent Etienne Battori , 
prirtce de Tranfilvanie , à qui ils font époufer la prin- 
cefle Anne , fœur du dernier roi Sigifmond. Henri étoit 
fi convaincu que les Polonois Vavoient pas dû lui nem- 
nier un fuccefleur , que du Ferrier étant fon ambaflà- 
deur à Venife en 1580. eut ordre de fe plaindre au 
Sénat d'avoir nommé un ambafTadeur pour aller réfider 
en Pologne auprès du roi Etienne , qu'ils ne dévoient 
regarder oue comme fon lieutenant. ( Hiftoire de Ve- 
nife de Morofini. Le roi époufe Louife de Lorraine; 
elle courut rifque d'être répudiée pour fa ftérilité, quoi- 
qu'il l'eût aimée en l'époufant: fa vie exemplaire étoit 



Troisième Rici. 



ÏK 



MINISTRES 



GUERRIERS 



Secrétaires 
d'Etat. 

Martin Rnzé. 

Louis Potier de 
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P. Forger de 
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v Cefl Forget qui a 
dretfé VÎdkt de 
Nantes* 



Maréchaux de- 
France» 

Armand deGon- 

taud de Biroo, 

1592 

Jacques Goyoc 

de Matignon 

i$97 

Jean d'Aumont 

*S95 

Guili de Jôyeu 
fis* îwhewanû 



MAGISTRATS 



Avocats du Reù 

Jacq.Fayed'Ef- 
peilTes. 1590 

Lejftl remarque 
que ta première Jets 
que les charges d'a- 
vocats & de procu- 
reur général entêté 
tendues àprix (Par- 
ent y c'a été lorfque 
lellicvre, préfident 
du parlement de Fa- 
ris 9 ayant réjlgné fa 
charge au mets 
d'août i*8o. en fa- 
de Barnabe 



Èriffm 9 qnim^aya 



qui étoit avocat gé- 
néral » vendit fa 
charge à Jacques 
Paye quarante mille 
lèvrtt. 

Jacques Atango. 
1587 



Antoine 
guiet* 



Se* 
1624 



Ceft le premier à 
qui U titre d y avocat 
général fut donné, 



Avocats géné- 
raux commis 
au mois de 
janvier x$8 
par Us o# 
ciers du par* 
lement , à la 
plate de ceux 
qui fe retirè- 
rent , ( Jac- 
ques Faye , 
Seguier.Oc.) 

Pierre de Beau* 
vais. 
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Louis de Guifc 4, 
cardinal. t ï7e f 

PauldeFoix. 1584 

Philibert de Losme* 
"*» i%77 

Charles , cardinal 
de Lorraine. 1 174 
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Antoine Mnrec. 

François de NoatH 
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Guillaume Paradin» 
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M84* 
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peintre. 15 88 

QuidiiFaur dePi* 
hrac. 1584 

Guillaume Poftel. 
i$8i 



Pierre Ronfcrd. 
158e 

Louis de Saint Ge- 
lais. 1589 

Gar.Slfonias.158C 

Guillaume . Sirlet* 

Sainte Théreje. 

Titien , peintre • 

Pierre Verrons; 

Simon Vigor.M75 
P«etroVitto».i$8ç 
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un reproche pour le roi , qui ne la traitoic pas bien , 
ce fut un des prétextes de la rébellion du duc de Mer- 




Fleuri ; on créa en fa place fix maîtres généraux. A 
préfent les eaux & forêts font diflribuées en dix-fept dé- 
partcmens. 

1J76. 

Le roi de Navarre , à qui le roi , à fon arrivée , 
avoit rendu la liberté , s'évade de la cour , va fe joindre 
aux Huguenots , & fait de nouveau profeffion du Cal- 
vinifme. La reine , fuivant fa politique ordinaire , trou- 
vant ce parti trop puiflant , fonge férieufement à la 
paix. Le duc d'AIençon méprifé par lés Huguenots, 
écoute les proportions qu'elle lui fait faire. La paix fe 
fait , c'était la plus favorable qu'eufTent obtenu les 
'Cal vinifies : en conféquence , on donne à Paris , au 
mois de mai , un édit de pacification qui fut enregiftré 
au parlement , ( le cinquième qu'a voient obtenu les 
Huguenots) & on leur accorde l'exercice public de 
leur religion , appellée dans cet édit Religion prétendue 
réformée* Il y eft dit que les prêtres ou moines qui s'é- 
toient mariés , ne pourroient être inquiétés dans la fuite 
pour ce fujet f & que Jeurs enfans feroient regardés 
comme légitimes ; cependant on trouve à la bibliothèque 
du roi un grand nombre de légitimations de ce tems-la , 
ce qui prouve que l'on croyoit en avoir befoin malgré 
l'édit. On accorde aux Réformés des chambres mi-parties 
dans les huit parlemens du royaume , & les arrêts ren- 
dus contre l'amiral , la Mole & Coconnas font annuités, 
leur mémoire réhabilitée , & la faculté accordée à leurs 
héritiers de rentrer dans leurs biens. On a dit qu'en re- 
cherchant bien les véritables caufes des progrès de 1* 
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réforme , on trouveroit qu'en Allemagne ce fut l'in- 
térêt f en Angleterre l'amour f & en France la nou- 
veauté. On ajouta à l'apanage de Françpis duc d'A- 
Jençon , les duchés d'Anjou , du Maine ,' de Touraine 
& 'de Berri. 

Henri III, établit des confrairies , & fe donne en 
fpeâacle dans des procédions peu décentes , au lieu de 
travailler plus utilement pour la religion & pour lui" 
même , en réformant la licence de fa cour. Pourquoi 
ne diroit-on pas quelquefois les défauts des princes ? 
i>On n'aime pas afiez les bons , dit M. dç Tillemont, 
v quand on ne hait pas les déréglemens des médians «* 
JL'édit de pacification révolte les Catholiques , & don- 
ne lieu à une confédération qu'on appella la fainte 
ligue. AiTociations forméees dans différentes provinces 
du royaume. Infultes faites aux Huguenots dans plufieurs 
villes. Etats tenus à Blois. Députation faite par les états 
^u roi de Navarre & au prince Condé, pour les invi- 
ter à s'y rendre , & à confentir à l'article qui doit 
défendre l'çxercice de toute autre religion que de la 
catholique. Le duc d'Anjou fe déclare contre l'édit de 

{" tarification. Après bien des délibérations on révoque 
'édit de pacification , & la ligue efl lignée par le roi, 
le duc d'Anjou , &c. Maimbourg a recouvre une copie 
4e. l'aâe qui : fut figné par la noblefTc de Picardie & 
par les magiflrats de Peronne , & l'a fait imprimer à la 
fin de fon hiftoire de la Ligue ; c'eft proprement par 
ce traité de Peronne que la Ligue commença en 1576, 
Le cardinal de Lorraine en avoit conçu le premier pro- 
jet au concile de Trente , mais la mort de François duc 
de Guife fon frère l'avoit fufpendu , il le reprit' lorfque 
fon neveu Hertri fut en âge d'y prendre part ; & fa mort 
n'empêcha pas le duc de Guife de l'exécuter. 

Déclaration rendue à Blois , qui , en réformant l'an-» 
çiçn wfage , porte que les princes du fan£ précéderont 
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tous les pairs , foit que ces princes ne fuffent pas pairs, 
foie que leurs pairies fuffent poftérieures à celles des 
autres pairs ; & qui règle le rang entre les princes du 
fang , fuivant leur proximité à la couronne. Après que 
cette déclaration eut été enregiftrée , Chriftophe de 
Thou, lors premier préfident, aflura le roi, que de- 
puis l'avènement de Philippe dé Valois ï la couronne, 
il ne s'étoit rien fait de ii utile pour la confervation 
de la loi Salique. La jaloufie contre les Guifes en fut 
un des motifs. 

Grande pefte à Milan , où l'archevêoue S. Charles 
Borromée donna les plus grands exemples (Je la folli- 
citude pafiorale. Nous l'avons vu revivre dans l'évéque 
de Marfeille ( Bèlfunce ) lors de la pefte de Provence 
en 1720. 

1577. 

Le duc d'Anjou prend la -Charité & Iflbîre. 
Le roi craint que les Proteftans n'appellent des trou- 
pes étrangères dans le royaume , Se après s'être embar* 
3ué trop légèrement dans cette nouvelle guerre , tout 
'un coup il interrompt fes fuccès , & par la même 
légèreté y accorde aux Proteftans une nouvelle paix , 
qu'il figna à Poitiers , à la vérité moins favorable que 
la première. Ce qui eft fingulier , c'eft que dans l'edit 
de pacification, le roi .déclare » qu'il donnoit cet iik 
» en attendant qu'il eût plu & Dieu de lui faire la grâce* 
«par le moyen d'un bon , libre & légitime concile ; 
» de réunir tous les fujets à l'églife catholique «. ( Cou- 
rayer , appendix à Vhifioire du concile de Trente* ) 
Eft-ce que le concile de Trente tenu il n'y avoit que 
quatorze ans , n'étoit ni libre , ni bon , ni légitime t 
C'eft que le roi craignoit d'irriter les Proteftans. Le 
roi de Navarre fut celui de tout le parti qui s'y porta 
le plus volontiers. Mais ce qu'il y a, fans doute , de 

Nn 4 
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plus remarquable dans cet édit , c'eft l'article XXXVII. 
*> Défendons de faire aucunes procédions , tant à caufe 
» de la mort de feu notre couun le prince de Condé , 
« ( tué à Jarnac en 1569. ) que de ce qui advint le jour 
» de S. Barthejemi 1572.. & autres a&es qui puiflent ra- 
» mener la mémoire des troubles , * ce gui prouve qu'il 
. y avoit des procédions établies en mémoire de ces ceux: 
événemens. 

Le roi donne un brevet le 17 décembre au duc de 
Montmorenci , par lequel il eft dit qu'il précédera le 
chancelier dans le confeil : il donne audi des lettres 
patentes vérifiées au parlement , parjefquelles il ordonne 
qu'aucun des pairs nouveaux créés ne pour roi t précéder 
Us officiers de la couronne ; favoir , le connétable , le 
chancelier , le garde des fceaux , le grand-maître , le 
grand chambelan , l'amiral , les maréchaux de France & U 
gr^nd écuyer, 

i$78. 

Lçs troubles continuent en Guyenne* Dom Sébaftiea 

roi de Portugal , eft tué dans un combat qu'il donne 

aux Maures \ il y périt trois rois ; le roi de Maroc , fon 

neveu Mahomet qu'il avoit détrôné , & dom Sébaftien ; 

c'eft le premier roi de Portugal qui ait pris le titre de 

Majefté 9 que le roi Philippe II, lui donna. Son grand 

oncle , le cardinal Henri , fui fuccéde. Le Gonneftaggio 

dit que , »t quoique ce cardinal eût plus de vertus que 

» de „ vices , il ne laiflbit pas d'être plus vicieux que 

» vertueux , parce que fts vertus étoient 4* prêtre , au 

»> lieu que fes vices étoient de prince. « Combat de 

Cailus , ( Levis ) de Maugiron Se de Livarot , contre 

Balfac d'Antragues , d'Aidie de Riberac , & Schoroberg. 

Cailus & Maugiron perdirent la vie ; le roi leur fe 

élever dans l'églifë de faint Paul , à chacun , une fta- 

tuç de marbre , ainfi qu'à Smt Mégrin, galant de Iji 
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ducheffe de Guife , que Henri duc de Guife fie aflàffiner. 
Ces monumens furent abattus par les Parifiens, après la 
mort du duc & du cardinal de Guife. 

La confufion étoit extrême dans les Pays-bas, oii la 
religion partageoit les efprits. Le roi d'Eipagne y a voit 
eu fucceffivement pour gouverneurs , le duc d'Albe rap- 
pelle en 1573. Requefcens mort en 1576. & dom Jean 
d'Autriche , devenu fufped aux Flamans , qui fans en 
confulter Philippe II. déférèrent , par le confeil de Guil- 
laume prince d'Orange , le commandement à l'archiduc 
Mathias , frère de l'empereur. Guillaume avoit compté 
de gouverner Mathias; il n'en fut pas montent, & 
.détermina {es Catholiques des Pays-bas a appeller le duc 
d'Àrtjou , qui avoit quitté le nom de duc d'AJençon. 
Le:dlic d'Anjou s'évade de la cour pour aller fe mettre 
à- leur tête. Henri IV. qui n'étoit alors que roi de Na- 
,varre-, faifoit bien, peu de cas de ce prince. »I1 a fi 
» peu: de courage , le cœmr> fi double & fi malin , le corps 
» fi -mal bâti , &c. a Et \a reine Marguerite fa fœur 
difoit de lui , Quoiqu'elle, l'eût beaucoup aimé que , fi 
toute l'infidélité étoit bannie de la %erre , il la pourrait 
repeupler» On commence à édifier le Pont-neuf» 

Première cérémonie (le premier janvier) de l'ordre 
du Saint-Efprit , que Henri III. avoit inftitué dès le 
mois de décembre précédent , en mémoire de ce au'il 
avait été élu roi de Pologne , & . étoit parvenu a la 
couronne de France le jour de Ja Pentecôte ; mais en 
effet comptant, par le ferment auquel s'engageoient les 
nouveaux chevaliers , détacher les grands feigneurs du 
parti proteftant , & s'oppofer en même tems au progrès 
dt la ligue , dont il commençoit à n'être plus le maître. 
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Le roi de Navarre reprend les armes , fous prétexte que 
l'on ne tenoit rien aux Proteftans de ce qui avoit été 
convenu dans la conférence de Nerac , tenue au com- 
mencement de cette année , en interprétation du dernier 
édit de pacification. Cette conférence avoit été favorable 
aux Huguenots par la foibleflè de Pibrac, qui devint, 
dit-on , amoureux de la reine Marguerite. 

Ordonnance de Blois. Le concile de Trente n'étant 
pat reçu en France quant à la difcipline de l'Eglife , on 
trouve' dans cette ordonnance les vrais principes qui font 
notre règle en cette matière. Cette ordonnance, con- 
forme en ce point au concile de Trente , a confirmé 
le chapitre t qui règle les vœux de religion à feize ans , 
quoique l'ordonnance d'Orléans eût défendu de faire 
profeifion en religion , pour les miles , avant vingt-cinq 
ans , & pour les filles avant vingt ans, La même or- 
donnance contient auffi d'autres articles importas*, 
entr'atttres le XLII. qui ordonne la peine de mort pour 
crime de rapt \ avant cette ordonnance la fille ravie 
fauvoit la vie à fon raviffeur , en déclarant qu'elle vou- 
foit l'époufer : le CCLVIII. fur la nobleffe , qui porte 
que les roturiers & nos nobles achetais fiefc fipWes, 
ne feront pour ce annoblis ni mis au rang & degré des 
nobles , de quelque revenu & valeur que foient les 
fiefs par eux acquis. L'annobliflement avoit introduit la 
vente des fiefs au profit des annoblis qui devinrent ca- 
pables de les pofleder , au lieu qu'auparavant ils ne 
pouvoient les acquérir. Cette nouveauté avoit 4té l'ou- 
vrage des nobles , épuifés par les dépenfes quSJs avaient 
-faites : ce furent eux-mêmes qui voulant au moins tiret 
quelque avantage de Tannobliffement des roturiers, que 
leur mduftrie & leur économie avoient enrichis, eurent 
recours au roi pour obtenir qu'il permît aux annoblis 
d'acquérir des fiefs : on comprend tien que c'étoit une 
grâce que les rois n'avoient garde alors de 4eur réfuter. 
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Mais c'e'toit bhû aflez de voir la noblefle dépouillée de 
Tes domaines,) & devenue par-là moins entreprenante : 
il eût été indécent que le peuple en acquérant les fiefs 9 
eût acquis en même teras les normes diftinchons que 
leurs premiers poflèfTeurs ; on les réduifit donc à l'avan- 
tage d'être propriétaires d'une terre , fans que le titre 
de cette terre leur devint propre , & alors fut établi 
le principe , que les terres nobles- ne rendent pas noble 
celui qui les poflede , & qu'un marquifaf & un comté 
ne fait ai un marquis ni un comte : en conféquence 
fut rendue l'ordonnance 3 qui porte , que la nobleûe ne 
pourra s'acquérir fans lettre* du prince , ou fans la pof- 
ieffion des charges qui la confèrent ; c'eft ce genre de 
aoblefiè que nous appelions aanobliflement , & qui e$ 
bien différent de la noblefle qui vient de la naiîlànce. 
Quoique -cette or4oroiance fok rendue à Paris , elle eft 
cependant appelles Ordonnance de BIqis , parce qu'elle 
fut rendue en conféquence des cahiers prcfenrés par leç 
.Etats tenus \ Biais ** 1576. 

Arrêt du parlement , qui ordonne que les aâg? p*> 
dewnt notaires feront fignés des parties : cet arrêt eft 
conforme à l'article XXXXIV. 4e l'ordonnance d'Or- 
léans de 1560. Baifi d'Amboife eft aflàifmé dans le châ- 
teau du fejg&eur de Mentfer eau , qui wftrùit de fon 
intrigue avec fa femme , awoit foncé celle-ci à lui don* 
lier un r«ndea-vpus, Bufli avait *ggi été fort attaché à 
la reine Marguerite» & à la manière dont elle en pari* 
dans fes mémoires 9 y ne ftarofe pas qu'elle voulut le 
latfièr ignorer. Grands jours tenus à Poitiers. Le coi 
accorde û. protection à la ville de ' Genève contre le 
duc de Savoie. 

Combat du vicomte de Turenne , depuis maréchal 



de Bouillon , oui avoit pour fécond le baron de Sali- 

Sac » contre le feigneur de Duras , qui 
ond Jacques de Durfort. fon frère puîné. 
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Réformation de la coutume de Paris. Chriftophe de 
Thou , premier préfident , &-les confeillers Viole, An- 
joranc , Longueil & Charrier y travaillèrent ; ce fat 
vers la fin du xi«. fiecle que l'on commença \ fixer 
les coutumes par l'écriture , car jufques-là elles n'e'- 
toient connues que par tradition ; lés plus anciennes 
font celles des Ufages de Barcelone , rédigées par écrit 
en 1068. par Raimon4- Beranger , premier comte de 
Barcelone f les Fors de Béarn , &c. Révolution de Por- 
tugal, dont Philippe II. s'empare après la mort du 
cardinal Henri , en conférence des droits d'Ifabeile fa 
mère , fille d'Emanuel roi de Portugal. Dom Antoine 
de Crato , petit-fils d'Emanuel , aïeul de dom Sébaftfen, 
dont la légitimité de la naiflanoe étoit conteftée , avoit 
été proclamé roi ; mais il fut obligé de fe fauver en 
France , & le duc de Bragance , qui , à caufe de fi 
femme , avoit le droit le plus apparent , fut fait con- 
nétable de Portugal par Philippe II. Ce fut Jean fon 
petit-fils qui remonta fur le trône en 1640. Aufli fut- 
ce une grande faute en politique à Philippe II. d'avoir 
laiflé le duc de Bragance en Portugal. 

Le duc d'Anjou , de retour des Pays-bas , conclut 
la paix entre le roi & les Huguenots , dans l'efpérance 

Sjue Henri III. le féconderait dans la recherche qu'il 
aifoit de la reine Elifabeth , & dans le projet «ju'il 
avoit formé de fe faire fouverain des Pays-bas , ou le 
roi d'Efpagne avoit perdu toute fon autorité. La guerre, 
malgré Je traité , continue toujours en Guyenne* l* 
roi de Navarre prend la ville de Cabors. 
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Les Etats de Hollande déclarent Philippe IL roi dît 
pagne , déchu de la fouveraineté des Pays-bas , qu'ils 
défèrent au duc d'Anjou , par Its confeils de Guillaume 

Îurince d'Orange. La reine Elifabeth & le duc d'Anjou 
e promettent des fecours mutuels pour la défenfe de 
l'Angleterre & des Pays-bas. 

François duc d'Anjou , pour premier exploit , fait 
lever le' fiége de Cambrai au duc de Parme qui preflbit 
cette ville : il pafle en Angleterre , où il avoit déjà été 
en 1 579. pour y conclure fon mariage avec Elifabeth : 
cette princeffe en éloigne la conclufion , en même tems 
qu'elle entretient tes efpérances de ce prince , jufqu'à 
lui donner un. anneau pour gage de fa foi , après avoir 
fait précéder ce don par la fignature du contrat de ma- 
riage. Le roi ne défiroit pas plus qu'elle que le mariage 
s'accomplit ; il .étoit jaloux du duc d'Anjou , comme 
Charles IX. l'avoit été de lui.* 

Le roi en érigeant le comté de Joyeufe & la baron- 
nie d'Epernon en duchés-pairies , donne féances à ces 
nouveaux ducs après les princes du fang & les princes 
étrangers, & avant tous les ducs ,. quoique plus an- 
ciens. Ces diftinâions étoient odieufes , mais la prodi- 
galité du roi l'étoit bien davantage : on dit qu'il dépen- 
fa douze cens mille écus aux noces du duc de Joyeufe, 
fans compter quatre cens mille autres qu'il promit de 
lui payer ; aufli les tailles étoient-elles alors a près de 
trente-deux millions , c'eft-à-dire , qu'elles avoient aug- 
menté depuis le dernier règne , d'environ vingt-trois^ 
millions. 

Ereâion du dnché de Pinei & Rameru en pairie de 
France , en faveur de François de Luxembourg , & de 
fes hoirs & ayans caufe , tant mâles que femelles. Ce 
duché ayant dans la fuite palTé fucçeflivement par Char- 



]&6 HlST ÔïHE DE FRAKCt; 

KVSNXMSKS MMMAUQITjIBZES fous bexri un 

lotte de Luxembourg , petite-fille de François , à M. 
de Brantes frère du connétable de Luines , qu'elle 
épouïa , & i M. de Tonnerre fon fécond mari ; elle 
eut de ce dernier mariage une fille qui porta ce duché 
au maréchal de Luxembourg : le maréchal qui obtint 
des lettres patentes du roi en i66i. prétendit avoir 
rang du jour de l'éreéKon de 1581. & les pairs au 
contraire, que ce ne devoit être que du jour de l'en* 
regiftrement de fts nouvelles lettres ; cependant ces 
lettres furent enregiftrées en 166a. & lui reçu à prêter 
ferment pour n'avoir rang , jufqu'l ce que la contefta- 
tion fût jugée , que du jour de cet enregiftrement. Le 
roi ayant déclaré en 1676. qu'en effet fa volonté n'avoit 
point été de faire une nouvelle éreéHon , & que les 
lettres patentes de i66r. n'étoient que pour approuver 
fon mariage , & agréer qu'il fût reçu en qualité de 
duc de Pmei pair de France , les pairs s'oppoferent de 
nouveau , difant que les lettres de 1661. n'étoient pas 
fuffifantes , & enfin cette conteftation fut terminée par 
le célèbre édit de 1711. qui ordonne que le duc de 
Luxembourg n'aura rang que du jour de l'enregiftrc- 
ment des lettres du 20 mat 166a. 

1581. 

Edît pour recevoir la réformation du calendrier Gré- 
gorien , oh Sixte V. eut grande part , n'étant encore 
Sue cardinal. On retranche en France dix jours du mois 
'o&obre, en comptant 1$ au lieu de j. Ce même ca-» 
lendrier fut reçu l'année fuivante dans la partie de l'Al- 
lemagne qui fuivoit la religion catholique. On attente 
à la vie au prince d'Orange ; Philippe; II. en eft vio- 
lemment foupçonné. Renouvellement de l'alliance avec 
les Suifles. Défaite de Strozzi près des Açores ; la reine 
Catherine de Médicis l'avoit envoyé , tant pour foute* 
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air les droits de dom Antoine , prieur de Crato , contre 
Philippe II. que pour tirer avantage des prétentions 
qu'elle avoit fur la couronne de Portugal. Philippe 
Strozzi y fut tué. Sa mère étoit Médicis , par conféquent 
il étoit parent de la reine mère» Salféde eft écartelé , 
pour avoir formé une conjuration contre le roi & le 
duc d'Anjou : on a prétendu que e'étoit à l'inftiga- 
tion des Guifes. 

Le duc d'Anjou , jaloux du prince d'Orange , qui 
s'attribuoit toute l'autorité , veut s'emparer de plusieurs 
des principales villes de Flandres , entr'autres d'Anvers , 
malgré les remontrances du duc de Montpeniier & du 
Maréchal de Biron ; les bourgeois , animés par le prince 
d'Orange ,'maflacrent les François ; & le duc d'Anjou , 
couvert de honte de fa perfidie & de fa malhabileté , re- 
vient en France , où il mourut l'année fuivante , âgé 
de trente ans. Bongars aflure que ce fut de poifon , & 
il eft dit dans les mémoires de Nevers , que ce fut par 
un bouquet empoifonné que lui donna une de fts maî- 
trefles, avec laquelle il vivoit à Château-Thièri où il 
s'étoit retiré. De toutes les places dont il s'étoit em- 
paré , Cambrai fut la feule qui refta au roi. 

IJ84. 

La mort du duc d'Anjou , qui rendoit le roi de Na- 
varre le plus proche héritier de la couronne , fert de 
prétexte au duc de Guife pour faire éclater la ligue , 
en faifant craindre d'avoir pour roi un prince feparé 
de l'Egîife. Le duc de Guife eft le chef de la ligue. Guil- 
laume , prince d'Orange , eft afTafliné à Delft par Bal- 
thazar Gérard , émiiTaire des Efpagnols : ce prince , de 
la maifon de NafTau , avoit réuni les biens de la maifon 
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d'Orange & de Châfon, & fut prince d'Orange par 
le teftament de René de Naflàu ion coufm , bis de 
Claude de Châlon r ce René , more fans enfans ,- n'a- 
voit aucun droit de v difpofer de la fucceffion de Châ- 
lon , en faveur d'un étranger à cette maifon , tel que 
Guillaume , au préjudice de la fubftitution faite par Ma- 
rie de Baux , tige de cette maifon. Guillaume laifla de 
Louife de Coligni , fille de l'amiral , & veuve de Te* 
ligni , trois fils , Philippe-Guillaume , Maurice & Fré- 
déric-Henri , dont les deux derniers lui fuccéderenc 
l'un après l'autre , au défaut de Philippe Guillaume 
leur amé , qui étoit , lors de la mort de fon père 9 
prifonnier en Efpagne , d'où il ne revint qu'au bout 
de trente ans , pour venir mourir à Bruxelles en 1618* 
U avoit époufé la fille du prince de Condé Henri I. 
Les Provinces-unies des rays-bas trouvant Maurice 
trop jeune , car il n'avoit que dix-huit ans , firent 
offrir au roi de fe mettre fous fa domination ; mai^ une 
propofition fi avantageufe , appuyée des fages confeils 
de François de Noailles évéque d'Acqs , trouva un 
prince foible oui ne fiit pas en profiter. Maurice alors 
prit la place de Guillaume , & fe montra digne d'un 
tel père : ce fut lui qui fit la trêve de 1609- N'ayant 
point laiffé d'enfàns , Frédéric-Henri fon frère lui fuc- 
céda , & obtint de Louis XIII. le titre àiAlttfft ; il 
eut pour fils Guillaume , celui qui voulut furprendre 
Amfterdam , & dont la mort précipitée laifla de violens 
foupeons contre les chefs de l'état ; il fut père du roi 
Guillaume III. 
Henri III. députe vers le roi de Navarre , pour l'en- 
aget à changer de religion & à s'unir à lui. Catherine 



le Mécjicis, au lieu de chercher à détruire la ligue, 
dans ce commencement où le duc de Guife n'avoit que 
peu de forces , craint que fon autorité n'en foit altérée 
fi le roi de Navarre devient trop puiflant , & elle fa- 
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vorife la maifon de Lorraine, dans ridée de placer fur 
le trône les enfans de fa fille , mariée au duc de Lor- 
raine j mais le duc de Guife , qui perifcût plus à lui 
Îju'aux princes de la branche aînée de fa maifon , per* 
uada au vieux cardinal de Bourbon j oncle dû roi dé 




érigé en charge de la couronne , en faveur du duc d'E- 
pernon ;; les lettres n'en furent ehregiftf ées que l'année 



iiiivante*. . 

Lçs Ligueurs font inférer dans les rituels de Vannes 
& d&* Clermont i une prière > à ce qu'il plut à Dieu 
donner un fils au roi Henri ÏU. & une autre prière pouf 
le rétablifTement /ic la pragmatique fanâion : on n'avoir 
pas encçre reconnu alors les avantages <Ju concordai 

Les Récollets s'établiffent en France^ 

e roi reçoit l'ordre de la Jarretière, ^ : , . 

Manifefte du cardinal, de Bourbon, du dernier ràaft 4 
ou il prend le titre de premier prince 4u fiftg j & 
recommande aux François de t maintenir la couronné 
dans la branche catholique. Cette déclaration , appuyé* 
des noms de .prefqye ,tqus, les princes de, l'Europe , là 
pape à leur téjté , & dans laquelle les ducs de Lorraine 
& de Guife étoient qualifiés lieuterians généraux de la 
Kgue i étoit relative à un traité conclu avec je roi 
d'Elpagne, dont la politique ,,appuyéç du prétëxçe de 
la ligue , mit le royaume a deux doigts de fa perte. 
Le roi , au lieu d'oppofei; la force à cette iflfulte , fe 
contente de faire fon apologie* , 

Les Ligueurs commencent la guerre : ils prennent pi u- 
fieurs villes j eptr'autrés Toul & Verdun. Traite de 
paix conclu à Nemours le. 7 juillet , qui fufpend la 

Oo 
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guerre , & par lequel le roi , en dépouillant les Pro- 
teftans de ce qu'ils a voient obtenu par le pafTé , procure 
tncore de nouveaux avantages a la ligue contre fon 
autorité.; 

Sixte-Quint , fucceffeur de Grégoire XIII. fans ap- 
prouver la ligue , qu'il regarde comme un attentat 1 
l'autorité de tous Tes fouverains , & prévoyant dès-lors 
qu'elle mettroit le roi dans la néceifité de fe réunir au 
roi de Navarre , publie une bulle par laquelle il excom- 
munie le toi de Navarre & le prince de Gondé, & les 
déclare indignes de fuccéder à la couronne. Le roi de 
Navarre appelle comme d'abus de cette bulle au parle- 
ment & au concile général : quelques Ligueurs s'élèvent 
auflî contre cette entreprife du pape , que le parlement 
n'a garde d'approuver. Henri IV. fit afficher fon aâe 
d'appel aux portes du Vatican , & cette démarche har- 
< die fit concevoir de l'eflime pour lui à Sixte V. même. 
Etabliflement des Sà{c , efpece de ligue particulière 
pour Paris feulement , compofé de plufieurs hommes 
qui s'étoient diftribués dans les feize quartiers de la ville, 
& qui avoient partagé entr'eux l'adminiflration des 
affaires, hommes vendus au duc de Guife , & ennemis 
jurés de la royauté. 

La parx de Nemours, qui avoit fufpendu les entre- 
prifes des Ligueurs , fit reprendre les armes aux Pro- 
teftans. II y eut divers évenemens de guerre entre les 
deux partis. Les Guifes reconnoiflènt que la poftérité 
rnafculine de Charles duc de Lorraine , oncle de Louis 
V» ne fubfiftoit plus , pour répondre à ceux qui difoient 
qu'ils préténdoient en defeendre. 

v 1586. 

Guerre dite des trois Uènris ; favoir , Henri ni* 
Henri roï de Navarre , & Henri duc de Guife. Le pre- 
mier à la tête des royaliftes , le fécond à la tête des 
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Huguenots , & le troifiéme chef de la ligue* Il n f f 
eue point divinement important; mais le royaume n'en 
étoit pas moins déchiré par cette guerre inteftine, 

Mort du bafon des Adrets ; gentilhomme Dauphtliofei 
qui , après avoir fait grand bruit daûs le ptftti htigUe^ 
ftot , tomba daria l'oubli dès que le duc de Nemùur* 
l'eut ramené dans le parti catholique; C'eftj dit k La- 
boureur , » qu'il y a beaudôup de différence èiltr* la 
» manière de faire la guerre pour on contre fdn foi. 
*>Tout eft permis dans la téveflte , & un chef s'y foii 




dès que les lhriites du devoir- font palîHes, on croit ne 



pouvoir aller trop loin pour les perdre de tue, Ai faire 
affez d'efforts pour regagner par le bruit de fon cou* 
rage ; ce qtte l*tfh a perdu du *6té de rhohneur pât la 
révolte* - 

Exécution de Atari* Stuart * âj^e de quaraiite-fix arts* 
qui eut la tête tranchée au, château de Fotheringai le 
18. février. Elifabçth avoit fomenté pendant tout le 
Câurs de ftn règne j la révolte de J'Ecoflc contre fa reine 
légitimé, en y introduiîarit la nouvelle religion , corn* 
me le meilleur moyen de rompre i entré ce royaume Se 
la France ,- l'alliance qui duroit depuis huit cent ans: 
mais elîç ne s'en tint pas là. Marie Stuart qui avoit 
époufé François II* en 1558. s'étdit remariée avec Henri. 
Stuart comte de Dariey en 156 5; & après la mort de 
ce prince ejn ^567; avoit époufé la même année en! 
trdifiemes noces le Comte de Bothwel > violemment 
foupçohné de la mort de Stuart; Des rebelles pro^ 
fitant des eifeonftarices , avoient irrité une partie 
de la nation contre Marie ; la révolte de fes fujets 
l'engagea en 1568; à aller chercher une retraite eft 

Oo % 
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Angleterre , oîi* elle ne trouva qu'une prjfon qui dura 
dixr»neuf ans , & d'pu elle ne fortit que pour être 
conduise. fur un échafaut* Malheureufe princeffe , à 
gtibafr* vpuju enlever jufqu'aux regrets de la poftérité 
fig Wt fin fi tragique , pau. les couleurs affreufes donc 
on. -a . peint Ntouites îts aâions de fa vie* 
- NitfoUs foulain, lieutenant de prévit -de rifle de 
France * r^ele la.faâio^ des ^/{^ au roi r & l'entre- 
prife qu'ils avoie*t fprwée de lui ôterja couronne & 
ja., liberté. J-e roi ,, que rien ne pou voit, tirer de l'on 
affoupiifemççt; ». & que Villequiers entrptenoit dam 
tfltf&li: ^e (a gloire & de ion état , mp • prend nulles 
mefurçs fur cet avis - 9 mais le duc d'Epernqn ayant été 
infulté * Prend des précautions pour ç'aflUrcr de la 
Baftille ft. de r l'.Arfenal , .dont le?' Seize vouloiwt 
accaparer. JLt di*c dpi^ayeane, qui craint pour fa 
jfcrfoqne^ ,Jf^re;ire^4ft ifens. Le roiide> Navarre 
s'avance pour joindre en Bourgogne îes Âllemans qui 
venoient renforcer fon armé«. 7 Anne , duc de Joyeuie, 
-va à fa rencontre pour lui fermer le paflage , & pour 
le combattre. Bataille, de > Courras en Guyenne , donnée 
le oo. oâobrx, pu le.rofde Navarre eft vainqueur, 
4c où le duc de Joyeufç perd, la vie: il Ait tué de 
fang froid , les uns difenï par la Mothe Saînt-Heray , 
d'autres par .deux capitaines d'infanterie , nommes 
Bordeaux & Defcentiers* Il n'y a que des guerres de 
religion qù l'on voie de femblabfes meurtres ^ le duc 
de Guife , périt ainfi devant Orléans , Je prince de 
Condé à Jarhac , le maréchal de Saint André a Dreux, 
& je connétable de Montmorenci à Saint Denis, Le roi 
de Navarre ne profite pas de fa viôoire.& retourne en 
Béarn, oïl il étoit, amoureux de Corifande d'Andouins, 
comtelîe de Gr amont. 

Les avantages que. le duc de Guife remporta fur tes 
Allemans à Vimori en Gâcinois , & à Aufneau au pays 
Chartrain , difiiperent cette armée , qui fe recira du 



Troisième Race. ^73 

*TT^W^— ^fi . . il ' ■■ ' „ ■ ' ' ' H- ' " ■ 1 ■ * n t , 

tfYEKEMEXS REMARQUABLES fous JIEJTRI UT. 



royaume. Arrêté étrange de la Sorbonne , que Von pouvoit 
âter le gouvernement aux princes que Von ne trouvoit pas 
tels qu'il falloit , comme Vadminiftration au tuteur 
qu'on avoit pourfufpeâ. (Daniel.) 

Les Feuillant fondés l'année précédente par Jean 
de la Barrière , s'établiiTent ï Paris, 

1588» V 

Henri I. grince de Condé, meurt de poifon à S, 
Jean d'Angeli à l'âge de trente- cinq ans. Le procès fat 
fait à ce îujet par les juges du lieu , à Charlotte de 
la Trimouille fa femme , mais elle fat déclarée innocen- 
te d'un fi grand crime , fous le règne fuiyant , par 
arrêt du parlement de 1596. Le prince «le Condé 
mourut le 5. mars & la princefle fa femme , <]u'il 
avoit laïfTée grofle , accoucha le premier Septembre de la 
même année d'un prince , qui fut Henri IL piiace de 
Condé. Ce fut une grande perte pour le roi de Navarre 
& pour le parti Proteftant. 

EreéHon du comté de Montbafon en duché-pairie, 
au mois de mai 1588. en faveur de Louis de Rohan 
comte de Montbafon. Ce qui eft remarquable , c'eft 
que Louis étant venu à mourir fans enfans , Henri 
IV. accorda de nouvelles lettres \ Hercules de Rohan 
fon frère en 1)94* pour jouir. dudit duché., de là 
mime date & aux mêmes • droits qu'eut pu faire Louis , 
érigeant de nouveau , en tant que befoin feroit , ce 
comté en duché-pairie» Cette maifon a deux pairies , 
celle de Montbafon , & celle de Rokan-Rohan , au- 
trement Soubife. Il y en avoit une troifieme éteinte 
er la mort du duc de Rohan en 1638. que Marguerite 
^ fille a portée dans la. maifon de Chabot , qui a pris 
le nom de Rohan par les nouvelles lettres d'érèâton 
de ce duché , enregistrées en 16 ja. 

eo 5 
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Le jroî , pouffé à bouc par les Seizç , laifle échapei 
des menaces qui leur firent peur, Ils preflerç t le duc d< 
Cuifç dç revenir 4 Paris ; le rpi lqr fait défenfi 
{l'y entrer : ce duc y vient , malgré la* défenfe , biei 
accompagné ; il yoit le roi * qui n'a ni Je courage 
de s'en défaire f ni ç$lui de s'aflurer dp fa perfonne 
journée des Barricades le ia. mai , op les troupes du 
roi font forcées par les factieux. Le duc de Guife 
appaife le tumulte ; la reine le preffe de fortir de 
£aris , il n'en veut rien &irc. Le roi qpitte Paris, 
va à Chartres , Çc le duc de Gujfffe trouve feul maître 
fie la capitale, Etant allé yifiter , après le départ du 
roi ,' Achilles de Harlai , premier préfidjent , il le 
trpuva *> qui fe pourmenoit dans fon jardin , lequel 
» sîétonna fi peu dp leur Avenue , qu'il ne daigna feule? 
i»ment. pas tpurner la tête 4 ni difconqnuer fy pour? 
i> menade commencée , laquelle acheyée qu'elle fut , 
t>& &ant au bout de fon allée f il retourna, & en 
' » retournant , il vit le duc de Guife qui venoit à lui»; 
alors ce grave magiftrat hauffant la voix , lui dit « 
Ç'eft ftand pitié quand le valet chajfc le mattrt , au 
refit 9 mon ame eft à Dieu , mon çctur eft à mon roi 9 
& mon, corps eft entre les mains des mfrkans , qu'on e$ 
faffe ce qu'on voudra, ( Difc, fur la vie & la mort 
du P. dp Harlai. ) Le duc de Guifp s'empare de la 
Baftille & de PÀrfenal t dont Buffi le Clerc , procu- 
reur au parlement , un des Seize , fut fait capitaine ; i 
ainfi Ile duc de Guife s'acheminait à grands, pas vers ( 
la royauté : mais, comme dit Mpntagnç , *> les préten? 
?i dans à la couronne trouvent tous tes échelons , 
vjufqu'au marche-pied du trône , & petits &' 
l* aiféi , mai$ lp dernier ne fç peut franchir P ou * | 

?>lahauteur, j 

Catherine de Médicis , qui étoit refiée à Paris , 
cpntinue de négpqçr ? & en{irç la paix fe fait par Hi 
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dit de réunion ligné à Rouen , où le roi avoit été 

reçu par Tanegui le Veneur , fieur de Carrouge , & 

par Jacques de Tillieres fon fils. M* de Thou , par-» 

lant de ce Tanegui le Veneur , comte de Carrouge, 

dit que » c'étoit un gentilhomme de la première iio- 

» blette de fa province 9 homme d'un efprit doux & 

» modéré a : U portoit le nom de la charge de grand 

Veneur , que poflédoient fes ancêtres en ' Normandie 

du tems de Guillaume le Conquérant ; il eft mention 

à la prife de Ptolcmaïs par les Croifés en 1191. d'un 

Gilbert de Tillieres > compté entre ceux de la haute 

noblefle qui y périrent. Ce traité étoit à la honte de 

la royauté , il enchériflbit encore fur celui de Nemours , 

& l'objet principal étoit d'empêcher que la couronne 

ne tombât à un prince proteftant. On croit que le 

roi fut déterminé a cette paix par la crainte que' lui 

donnoit la flotte de Philippe IL furnontaé V Invincible 9 

qui étoit en mer , & qui menaçoit également la 

France & l'Angleterre ; cette flotte battue par les 

Anglois & par la tempête , fut prefqû'entierement 

détruite. Le roi s'apperçoit , quand il n'en eft plus 

tems , de l'abyme que la reine fa mère lui avoit creufé ; 

il n'a plus pour elle qu'une confiance fimulée. En effet, 

cette princeiTe à qui tous les partis Catholiques & 

Proteftans avoient toujours été égaux , pourvu qu'elle 

gouvernât , voyant fon fils fans enfans , s'était livrée , 

au duc (de Guife , dans l'idée de faire régner le 

duc de Lorraine fon petit-fils , au préjudice de la 

branche de Bourbon : mais le duc de Guife] qui ne 

travailloit que pour lui , profttoit de ces difpofitions, 

fans fe laifler pénétrer par cette princeiTe ; nul ne favoit 

fon fecret , & il en avoit un pour chacun de ceux avec 

qui il traitoit : les promettes qu'il faifoit au pape , au 

roi d'Efpagne , au duc de Lorraine & au cardinal de 

Bourbon , étoient toutes différentes , & chacun deux le 

Oo 4 
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feryoit en croyant ne fuivre que Tes intérêts particuliers # 
Le roi affemble les états à Blois , & fe défait de meilleurs 
4e Belliéyre , de Chevcrni & de Vilteroi , Tes mmi£- 
très : on croit que fa raifôn fut le deffein qu'il prit de 
faire mourir meilleurs de Guife ; il craignit ^ue fe* 
miniftres ne s'y oppofafTent , s'il leur en parloit , ou 
que , s'il leur en faifoit myftere , ils ne le pénétrai 
tent , & n'en avertiffent la reine mère. Ç Mém. de 
Ckevèrnu ) Ces miniftres furent remplacés par François 
fie Montholon , qui n'ayoit , ainfr que K>n père ,' de 
talent que pour le bareau , par Martin Ruzé de Beau- 
lieu , & par Ré vol. 

Le duc dé Savoie , profitant des troubles , s'empare 
du marquifat de Saluées , étant ? dit-on ? d'intelligence 
avec le duc de Guife. 

Les demandes infolentes des députés aux états de 
Blois 9 éc l'audace- du duc de Guife parvenue à foa 
comble /forcent enfin le roi a fe défaire de ce prince, 

3ui étoit devenu trop puiflànt pour qu'on pût lui 
onner des juges. Ce n'étoit point une terreur panique 
que la crainte des éntreprife? qu'il pouvoit former , il 
le trouyoit dans des circonstances pareilles à celles dont 
Pépin profita. Henri III. ne reflembloit pas mal aux 
derniers rois de la première race , & le prétexte de la 
religion eut fprt bien pu fufeiter quelque pape de l'hur 
meur de ?acharie : » Le feu! obftacle qu'il y eût , dip 
v le Laboureur , étoit le droit de fucceffion /plus établi 
?> en faveur des branches collatérales du fang royal dans 
>» la troifieme race , que dans les deux premières : le 
v grand nombre des princes , la puifTance du roi de 
v Navarre , & fa valeur du prince de Condé fon frère , 
?» dont on peut dire , politiquement parlant , que la 
v guerrç Wil entretint fervit de contre-poids aux af- 
faires,, & que les guerres civiles de fon tems furent 
# comme une nuée ou il cacha les relies de la maifoq 
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99 royale «• Le dup de. Gyifç eft maffocré le 23. décembre ; 
il avoit été averti le matin n>ême qu'il entra chç; le roi , 
& fa fécurtfé prouve que le roi couroit grand rifque, 
l*e cardinal de Gujfe fop frère f le fut le lendemain 
2.4. le froid ^toit exceflif , S? le roi , 4'it M. de Thou, 
jétoit prefque toujours furieux dans l$s tems de gelée, 
X»e cardinal de Bourbon eft prjfqnnier. On manque d'arr 
réter le duc de Mayenne , qui étoit ? ï?ypn f Le roi fit 
jUAe bien plus grande faute de ne point marcher droit 
à Paris, & de rçnvQyer les principaux chefs de la 
ligue. Doit-on croire ce que rapporte d'Aubigné t que, 
lorfque dans le confeil où cette exécution fut pro- 
poféç, on repréfenta au foi le danger où il fe mettoit 
du côté de la epuf 4e Rome* » ce prince tira de fy 
» pochette une lettre par laquelle Sixte-Quint lui en- 
?> yoyoit un confeil ^bfolu de fe rendre le plus fort & 
» toujours maître , par quelque violence que ce fut «• 
Catherine de Médicis courut à Blojs au milieu de tous 
pes troubles , accablée de dettes , le 5. janyier fui van t, 
âgée de foixante-on?e ans ; elle recommandai au roi, 
en mpur^nt , de fe réconcilier avec le roi de Navarre. La 
snorf de cette princeffe , qui avoit fait tant parler 
d'elle , ne fit pas le moindre bruit, Ainfi mourut Ifa- 
belle de Bavière ; ainfi mourut 1? ductiefle d'Angouléf 
me , mère de François I. comme fi de tems en tems le 
ciel fe plaifoit \ étouffer la mémoire ôqs ambitieux. 
C'était fans dpute une princefie d'un efprit fort vafte 

3ue Médicis , mais eprrompue p&r r éducation italienne 
'alors , & croyant que l$s crimes dévoient entrer tout 
naturellement dans les moyens que l'on employoit aux 
affaires. ( Màhli. ) Trop peu retenue par les préjugés , 
elle trouvojt plus court d'abréger par des voies violentes 
les difficultés qup fon génie auroit pu vaincre par des 
voies honnêtes & permtfes ( V. la pièce 4e François 
Jlf ) Exc£s des Ligueurs dans Paris à la nouvelle dé la 
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mort du duc de Guife. Le roi envoya M. Forget de Fref* 
nés , fecrétaire d'état, au roi Philippe II. pour juftifier la 
néeeflité de l'exécution do duc de Guife , pour Teneager \ 
ne plus donner de fecours à la ligue , & pour fe plaindre 
du procédé de fon ambaffadeijr Bernard de Mendoce , 
qui étoit livré aux Ligueurs; il lui offrit de M part de 
Ion maître , de le remettre en pofleflion de Cambrai 9 
dont le feu duc d'Anjou avoit donné le gouvernement 
à Balagni , & lui prouva la droiture de fes intentions , 
par le refus au'il fit en 1)84. lors de la mort du prince 
d'Orange , (l'accepter les offres des Provinces Unies 
qui le vouloient pour leur fouverain. 

Invention des bombes à la guerre , par un homme 
de Vcnlo , fi même elles ne font pas plus anciennes » 
comme il paroît par des relations manuferites du fiége 
de Rhodes en 1524. qui portent que les Turcs s'en 
fervoient. 

Le duc de Parme attaque inutilement Bergop-Zoom : 
cette ville une des pjus fortes places des Pays-bas , fe 
défendit encore en 1611» contre Spinola,qui fut con- 
traint d'en lever le fiége , après y avoir perdu plus 
de dix mille hommes : la conquête en étoit réfervée à 
louis XV f qui , après avoir battu en perfonne à Lawfeld 
le i, juillet 1747. l'année confédérée des Autrichiens f 
des Anglois & des Hollandois , commandée par le duc 
de Cumberland ,, en fit faire le fiége par le comte de 
Loevendal. Bergop-Zoom , fituée fur un canal proche 
At l'Efcaut , ne pouvoir être inveftie à caufe des ma- 
rais qui l'environnent ; elle étoit d'ailleurs foutenue par 
une armée qui en rafraîchiflbit continuellement la 
garnifon ; & depuis le fiége du duc de Parme , elle 
avoit été fortifiée par le fameux Cohorn , qui la regar- 
doit comme fon chef-d'œuvre , & qui étoit le plus grand 
ingénieur qu'ayent eu les Hollandois ; mais la valeur 
des François fut plus forte que fa fituation , la tranchée 
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fut ouverte le i^ juillet , & la ville prife d'aflaut 1* 
17. feptembre. 

Décret de la Sorbonne qui délie les fujets du ferment 
4e fidélité qu'ils dpivent au roi. 

Bufii le Clerc mène le parlement à la Baftille. Le 

Sréfidcnt Briflbn exerce l'office de premier préfident } 
lolé , confeiller , celui de procureur général ; & Jean 
le Maiftre & Louis d'Orléans , avocats , celui d'avocats 

généraux. Le duc de Mayenne fe voyoit chargea regret 
e la vengeance de la mort de fon frère , qu*ïl n'airaoit 
pas , & qu'il avojt autrefois appelle en duel ; il fentoit 
^d'ailleurs que tôt ou f^rd le. parti des rebelles feroit 
accablé , malgré cela il arrive à Paris , où il eft 
déclaré lieutenant général de Vétat royal & couronne de 
France , par le confeil de l'union* Ce confeil de 
l'Union , compofé des Sei[e 9 avoit été augmenté jus- 
qu'au nombre de quarante , tic le duc de Mayenne y 
avoit joint quatorze personnes. Après la mort de 
Henri III. le duc 4e M a y e M c caiTa ce confeil de 
l'Union. 

Le duc d'Aumale eft gouverneur de Paris. Le roi t 

5ar un édit donnéàBlois au mois de février, transfère 
Tours le parlement de Paris ; une autre partie de cç 
parlement fut transférée à Châlons fur Marne. Voici 
ce qu'on trouve à ce fujet dans un manuferit de Blan- 
chard : Aug. de Thou préfida avec Nie. Portier à là 
chambre du parlement qui fut établie à Châlons , lorfque 
le parlement fut transféré à Tours par Védit du mois de 
février 1589. Le roi s'accorde avec le roi de Navarre: 
ils fe voyent au Pont de la Mothe,.à un quart de 
lieue de Tours , avec de grandes démonftrations d'a- 
mitié. Le roi de Navarre , après avoir fuivi le roi à, Tours 
où il coucha une nuit , fe retire à ion quartier , mais 
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il en revint bien vite avec fes troupes au fecours du 
roi , que le duc de Mayenne , à la tête de toute fon 
armée , avoit compté de furprendre dans Tours. Cette 
négociation fut commencée par la duchefle d'Angoulê- 
me , & terminée par du Pleflis-Mornai. Un fervice fi 
important acheva de bannir toutes les défiances qui 
pouvoient refter entre ces deux princes. Les deux rois 
s'avancent vers Paris avec leur armée : après quelques 
avantages remportés par des détachemens de leur parti , 
& ayant fous leurs ordres le maréchal de Biron & Je 
duc d'Epernon , ils prennent la ville de Pontoife , 
défendue par d'Àlincourt , qui en étoit gouverneur» 
Sanci amène un fecours de dix mille SuifTes , & l'armée 
royale , qui fe trouve forte de plus de trente mille hom- 
mes , vient faire le fiége de Paris , où commandoitle 
duc de Mayenne. C'étoit là un grand fervice que Sanci 
rendoit à l'état, aufll fut-il colonel des SuifTes en 1596. 
de fimple maître des requêtes qu'il étoit ; cette charge 
avoit été polTédée par M. de Mérue 9 pour qui eue 
avoit été créée. Henri IV. pour qui ce fervice étoit 
fi important , le fit depuis lurintendant des finances» 
Mais Sanci fe brouilla avec Gabrielle d'Eftrées , pour 
lui avoir parlé avec trop de franchife fur l'état de fes 
enfans ; elle lui fit ôter la furintendance • , qui fut 
donnée au marquis de Rofni. Lettres monitoriales dm 
pape contre Henri III. 

Il eft aflafliné le premier août par frère Jacques 
Clément, Jacobin; .il déclare en mourant Henri roi de 
Navarre fon fuccefTeur. On croit que madame de Mon- 
penfier , fœur de François duc de Guife , eut grande 
part à cet aflaffinat. La reine Louife en accula auffi le 
duc de Mayenne. 

La ligue eft peut-être l'événement le plus fingulier 
qu'on ait jamais lu dans l'hiftoire, & Henri III. le prince 
le plus malhabile de n'avoir pas prévu qu'il fe mettoie 
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dans la dépendance de ce parti , en s'en rendant le chef. 
Malheureux prince ! Les défenfeurs de fon autorité 
étoierit les ennemis de fa religion , & les détenteurs de 
fa religion étoient les ennemis de fa perfonne. Les 
Prôteftans lui avoient fait la guerre comme à l'ennemi 
de leur fé&e , & les Ligueurs l'affaflùierent à caufe de 
fon union avec le roi de Navarre , chef des Hugues 
notSé Sufped aux Catholique* & aux Huguenots pat; 
fa légèreté , & devenu méprifable à tous par un« 
vie également fuperftitieufe & libertine , il parut digne 
de l'empire tant qu'il ne régna pas : caractère d'efprit 
incompréhensible , dit M. de Thou ; en certaines chofes 
au deffus de fa dignité , en d'autres au dejfous même 
de l'enfance. Aucun des règnes précédents n'a fourni 
plus de volumes , plus d'anecdotes , plus d'eftampes , 

Elus de pièces ^fugitives , &c. Il y a dans tout cela 
ien des chofes inutiles ; mais comme/ nenri III. vivoit 
au milieu de fon peuple , aucun dépa3 des aûions de 
fa vie n'a échapé à la euriofité; Çt comme Paris étoic 
le théâtre des principaux évéhemens de la ligue , les 
bourgeois qui y avoiçnt la plus grande part, confer- 
voient foigneufement fces moindres faits qui fe paffoient 
fous leurs yeux ; tout ce* qu'ils voyoient leur pa« 
roiflbit grand , parce qu'ils y participoient , & nous 
fommes curieux , fur parole , de faits dont la plupart 
ne faifoient peut-être pas alors une grande nouvelle 
dans le monde. On peut fixer avec Te P. Daniel au 
tems des guerres civiles des Huguenots , la décadence 
entière de la marine de France. 

Dans la perfonne de Henri III. finit la race des 
Valois , qui avoit commencé à régner en 1318* & dont 
il ne refta de mâle que Charles, duc d'Angoulême, 
fils naturel de Charles IX. mort en 1650. qui laifTa un 
fils de fon premier mariage avec la fille aînée du conné- 
table Anne de Montmorenci , mort fans poftéritéen 
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X6J3« On peut remarquer comme une chofe finguliere,» 

3ue Françoiffc de Nargonne , féconde femme' de ce 
uc, & par confluent bru de Charles IX. ne mourut 
qu'en 1713. c'eft-a-dire , près de cent quarante ans 
après la mort de fon beau-pere. On a dit que Henri 
III. avoit étéaffaffiné à Saint- Cloud dans la maifon de 
Gondi , dans la même chambre où avoit été réfolu Itf 
maflacre de la Saint Barthelemi : mais on a reconnu 
que c'étoit une fable. 
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HENRJIV. 
roi de Na- 
varre , né à 
Pau le i$ dé- 
cembre 1553 
<f ayant 
droit à la 
couronne , 
comme des- 
cendant de 
Robert f corth- 
tt de Cler- 
mont , qui 
étoitplsdeS. 
Louts,& qui 
avoit époufé 
l'héritière de 
Bourbon, y 
parvient en 
i&idgtde 
36 ans. Il fut 
J ocré à Char- 
tres le di- 
manche 27 
février 1594, 
par Nicolas 
deThou 9 évé> 
que de Char- 
tres. En lui 
a commencé 
labranchede 
Bourbon. Il 
étoit roi de 
Navarre par 
Jeanne d 1 Al- 
bretfamere. 
fille de Hen- 
ri roi de Na- 
varre 9 la- 
quelle avoit 
époufé An- 
toine de 
Bourbon , 
duc de Ven- 
dôme. Il fut 
furnommi le 
Grand. 



MCÉXEMÊNS REMARQUAS Z M S, 



1589. 

11 en ri lVé eft reconnu f<ft par la plus 
grande partie des feigneurs, foie Catholiques,- 
loit Proteftans , qui fe trouvèrent alors à Ja 
cour , tels que le prince de Conti , le duc 
de Montpenfier, (nommé le prince Dauphin 
du vivant de fon père ,- à caufe du Dau- 
phiné d'Auvetgne qu'il pdffédoit ) les mare* 
chaux de Biron & d'Aumont , Sanci , qui 
engagea les Suifles à relier , le duc de 
Longueville la Force , Givri j Humieres, 
&c. Vitfi fé retira , ainfi que le duc d'E- 
pernon , que le roi n'aimoit pas , & qui 
avoit trouvé mauvais que les maréchaux 
d'Aumont & de Biron priflent raùg devant 
lui , il ertimèna un corps de troupes confi- 
dérable* ta fagefle du maréchal de Matignon 
maintient Bordeaux datfs le devoir/ Arrêt 
du parlement de Touloufe contre le foi. Le 
roi qui voit fon armée s'affoiblir , levé le 
fiége de Paris i commencé par Henri 
III. & gagné la Normandie, pour s'appro- 
cher des lecôurs qu'il attendoit de la reine 
d'Angleterre. Henri & Èlifabeth ayeient un 
intérêt commun d'arrêter les projets ambi- 
tieux de PEfpagne , mais ils différoient 
dans, l'exécution ; Elifabeth exigeoit que 
lés troupes fuffent employées à chafler les 
Efpagfiols , joints aux Ligueurs , des pro- 
vinces maritimes , voifines de l'Angleterre , 
comme la Bretagne , la Normandie & la 
Picardie : l'intérêt au contraire du roi étoit 
de chafler fes ennemis du centre du royaume, 
& de (es poufler Vers les frontières. On peuc 
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Marguerite 
de V.alpis > 
fille de Henri 
II, Henri IV 
en fut féparé 
par autorité 
del'Eglifcen 
1599 , après 
vingt - huit 
ans de maria- 
ge ;eHe mou- 
rut en 161$. 

Henri duc 
de Guife a- 
voit aimé cet" 
te princejfe 
avant qu'el- 
le fût reine ; 
& dans les 
idées chimé- 
riques de 
grandeur 
qu'il fe pro* 
pofoit , // 
avoit formé 
le profet de 
Vépoufer. 

Marie de 
Médicîs.rine 
de François 
grand duc de 
Tofcane,ma- 
xiée en 1600, 
morte eu 

1642 



16 10. 
MORT. 



PRINCES 

contemporains. 



Lot/i s XII i. 

N. duc d'Orléans. 1 6 v 1 

Jean-Baptirte Gafton, 
1660 

Clifabah , mariée 
Philippe IV. toi d'Ef- 
pagne. 1644 

Chriftine > mariée a Vic- 
tor-Amédée , prince 
de Piémont , pois duc 
de Savoie. i66j 

Henriette-Marie , femme 
de Charles I. roi de la 
grande Bretagne. 1669 



Henri IV 

efi aff affiné 
rue de laFé- 
ronnerie 9 un 
vendredi 14 
maii6io>dgé 
de <jans r a- 
pres en avoir 
régné vingt- 
un. Il eft en- 
terré à S. 
Denis, Son 
cœurfutpor- 
té au collège 
des Jéfuitcs 
de la Flèche, 
fuivant la 
promejfeque 
le roi leur en 
avoit faite. 

Son oraifon 
funèbre fut 
prononcée à 
Rome dans 
la chapelle 
du Vatican, 
en préfcnce 
du pape & 
des cardi- 
naux ; hon- 
neur qui n'a 
voit été fait 
qu'à Charles 
V & à Phi- 
lippe IL 



Tapa. 

Sixte V. 
Urbain VII. 
Grégoire XIV. 
Innocent IX. 
Clément VIII. 
Léon XI; 
PaulV. 



M90 
M90 
M9i 

i£o* 
160% 
1621* 



M *ifm Otbmanr. 

Amurat III , il eut deux 

cens enâra. 159$ 

Mahomet III. 1 604. 

Achmet. 1617 

Empereur. 

Rodolphe. io'ii 

Rois d>Efpagne & de 
Portugal. 



159» 
1621 



Philippe II. 
Philippe III. 

Rois ^Angleterre & 

d'EcoJJe. 



Elifabeth. A 
Jacques VI. 



i6z% 



L'Auteur de 
cet horrible 
parricide é- 
toit François 
Ravaillac 
natif d'An- 



Roi de Darmemarc. 

Chrirtiern IV. 1648 

Rois de SÏtéde. 

Jeah. t«$é 

Sigiimond , chafléè M 99 
Charles. 1611 

Roi de Pologne. 

Sigifmond III* roi de 
Suéde. ' itfji 

Czsrs* 

Fœdor Jvanowitz.i 5 97 
Boris Gadenow. iCo% 
Fœdor Boriffowïtz. 1 60 { 
Démétrius , dit le Faux. 

BafileZuflçi. 1610 

Démétrius , fécond im- 

pofteuj. 161». 
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juger par-là de l'embarras où ce prince dévoie fe 
trouver , & des motifs qui déterminèrent fes entre- 
prifes , tant que dura cette guerre. Le duc de Mayenne, 
qui s'étoit fait déclarer lieutenant général du royaume , 
après avoir fait proclamer roi dans Paris le vieux 
cardinal de Bourbon qui étoit toujours prifonnitx, mar- 
che vers Dieppe, où le roi avoit été reçu par Aimar 
de Chatte , & eft défait au combat d'Arqués , avec une 
armée trois fois plus forte que celle du roi. Cela tient 
du prodige , qui s'explique par la lenteur du duc de 
Mayenne , par la divifion de fes capitaines , par la 
fupériorité que donne toujours la bonne caufe , & 
par l'union âçs chefs de l'armée royale* Henri IV. 
après cetpe vi&oire , ayant reçu des troupes d'Angle- 
terre , s'avance vers Paris , force cinq fauxbourgs , & 
eft obligé de fe retirer à l'approche des ducs de Mayen- 
ne & de Nemours. Il eft reconnu roi de France par les 
Vénitiens , qui fe déterminèrent par le confeil de 
Aîocenigo leur ambafladeur en cette Cour. 

1590. 

Le duc de Luxembourg , envoyé à Rome par les Ca- 
tholiques royaliftes , eft mal reçu du pape! Le roi 
entreprend de faire le fiége de * Dreux : le duc de 
Mayenne vient au fecours. Bataille d'Ivri » donnée le 
< 14. mars , 011 Henri IV. fut vainqueur une féconde fois 
du duc de Mayenne, quoique l'armée du duc fut d'un 
tiers plus nombreufe que celle du roi : il ne profite 
pas dé fa vidoire , & tarde trop à venir faire le fiége 
de Paris. Le cardinal de Bourbon , dit Charles X. 
îgé de foixante-fept ans , meurt de la gravelle le 9. 
mai dans fa prifon a Fontènai en Poitou. Il étoit le cadet 
d'Antoine de Bourbon , roi de Navarre & l'oncle 
de Henri IV. Un écrivain contemporain a remarqué 
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.... IV; eut* Gj- 
briellt VEftrtts 3 du- 
ebejje de Memmfin 
mertecn i$99 

Céftr, duc de Vcndô- 
me. i c$<; 

Alexandre , dit le cfaeva- 
ïkrde Vendôme, grand 
priemde France. 1 4a 9 

Catherine - Henriette 
mariée à Charles de 
UrrMm % dm d*Bl- 

De Henriette dé ÈaizjK 

d'Enfragues , marqmife 
de Verneml , marte en 

Henri , eVéquede Metz , 
puis duc dé Vcmeuil. 

1*8* 

Gabrielle - i 
femme dm dm d>E 
non. i6 

De Jaqnelme de Beuil » 
cmtejfk de Mer et* • 

Antoine de Bourbon « 
comte de Moret * tni à 
U batatlle de Csfiel- 
nandari. i6jl 

DeCbdrlftUdesEjptrtS: 
cemtej/ê deRemerèntin. 

feanne-BaptiftedeBour 
bon , abkeffe de Fm- 
ttvrault. 1 670 

Marie - Henriette de 
Bourbon , a&kejlk de 
QhtUet. 1629 

Charlotte des efforts 
-rut en i6k i.fem- 
4m maréchal de 



gouUnie , d* 
gê de trente- 
un â trente- 
deux ans; il 
fut exécuté 
en place de 
Grive le 27 
Ju tnéme 
moli. Ce 
monftrëdvoit 
étéfrerteonr 
vert aux 
Feuitlàns de 
la rut S /Ho- 
noré t qui le 
renvoyèrent 
avant qu'il 
eût fait fes 
v&ux 9 parce 
qu'ils recon- 
nurent qu'il 
étott lunati- 
que , & m£ 
ntedétnonia- 
tpw. ( CapU 
tulaires des 
Feuillans.) 



il y a dei let- 
tre* patentes d« 
roi Henri II. 
données à Com- 
piétne le 14. 
™ M*.4<«* 
quante-£x ans 
avant l'aflaffinaç 
de Henri IV, 
même mois , 
même jour, qui 
ordonnent qoe 
l'on élargira la 
rocdelaFéron* 
neric pour faci- 
liter «u roi le 
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que vers le tems où ce cardinal fut déclaré roi , il en- 
voya de fa prifon fon chambellan à Henri I?. avec une 
lettre , par laquelle il le reconnoiflbit ydur fon roi 
légitime. ( Journ. de Henri IV. tom. IV. p. 310) 
En effet on rapporte qu'il difoix à un de fes confident 
» ne crois pas que je mè fois accommodé fans raifon 




» guerre quand je ne me, fuffe, pas joint à eux ? Pour 
»le moins , tandis que je fuis avec ejux , c'eft 
» toujours Bourbon qu'ils reconnoiflerit v le roi de 
«Navarre mon neveu cependant fera fa fortune ; ce 
» que je fais n'eft que pour $ la confervation du droit de 
» mes neveux, b roi & la reine mère favent bien mon 
» intention*. Ç Chron. noven.) Le cardinal Cajetan 
légat , & Mendoze ambafladeur du roi d'Efpagne, s'ac- 
cordoient pour faire tomber la couronne de France à l'in- 
fante d'Efpagne \ le duc de Lorraine la voulait pour fon 
fils, & le duc ;de Mayenne; ayant pertfti Pefpérance 
de fe faire déclarer roi, ne fongea plus qu'à faire durer fon 
autorité * en traverfant Téleâion d'un roi. Le roi prend 
Corbeil , Mehw & Lagni , & vient faire le fiége de Paris, 
où lefanatifme , entretenu par laduchefle deMontpenfier, 
un des principaux organes de la ligue , fit éprouver avec 
confiance aux Parifiens une cruelle famine. D'Andelot , 
fils de l'amiral de Coligni , ne trouvant pas que l'on 
fît aflez de cas de lui dans l'armée du roi , pafle au 
fervice de la ligue. Procefïion ridicule de la ligue , où 
l'on voit des moines armés. 

Sixte V. meurt ; il commençoit à être dégoûté de 
la ligue. Montholon , après la mort de Henri III. avoit 
remis les fceaux au cardinal de Vendôme , chef du 
confeil, qui feelloit en plein confeil ; enfuite le roi 
fit fceller devant lui , mettant le vifa de fa propre 
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Enfant naturels. 

Umphfil , après aihsr 
tu des infant drLmii 
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France. ) 



paflage de fon 
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main , ou faifant vifer par le fleur de Lomente , 
lequel avoir la garde de la clef de? (beaux. L'adrefle des 
lettres qui avoit coutume de fe faire au chancelier ou 
«u garde des fceaux , fe faifoit alors aux confeillers du 
çonfeil d'état de Sa Majefté ayant la garde des fceaux 
près fa perfonne , auquel préfidoit le maréchal de 
Biron père, Enfin les fceaux furent rendus au chan- 
celier de Cheverài, 1 qui Henri III. les avoit 6tés 9 
rvir les remettre a Montnolon 9 qui lès rendit 
Pavénement de Henri IV, Ce magiffrat avoit 
fait une aâion bien eénéreûfe ; le roi lui avoit donné 
une gratification de deux cens mille francs \ prendre 
fur les habitans de la Rochelle , à laquelle ils avoient 
été condamnés pour leur rébellion ; Montholon les 
Jeur remit à condition de les employer à bâtir ua 
hôpital, JLa ligue avoit aufli fes gardes des fceaux ; le . 
duc de— Mayenne les donna à Pierre d'Efpinac % 
archevêque de Lyon , & enfuite à Charles Boucher 
«TOrçai , maître des requêtes , & premier préfident 
?u grand confeil. Le roi d'Efpagne envoie le duc de 
Parme au fecours de Paris avec les meilleures troupes; 
il feroit arrivé trop tard, fi Henri IV. eût voulu , 
comme il le pouvoit , s'en emparer de vive force ; 
mais il ne put confentir a expofer Paris aux horreurs 
qu'éprouve une ville prife d'aflaut. » Je fuis , difoit-il , le 
v vrai père de mon peuple , je reflemble à cette vraie mère 
?> dans Salomon , l'ai mer ois quafi mieux n'avoir point 
»de Paris, que ae l'avoir tout ruiné & tout diflîpé 
» par la mort de tant de perfonnes «, Il lève le fiége 
pour aller à la rencontre du duc de Parme, <jui ne 

Îirend point le change , & oui , content d'avoir fait, 
e ver le fiége de taris, évite le combat, prend Lagni , 
puis Çorbeil , jette des vivres dans Paris , & fe 
retire aux Pays-bas, Décret de la Sorbonne contre 
Henri IV. La guerre ne fe fait pas feulement autour; 
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Phîl. Hurauh 
4e Cheverni. 

1599 



Franc. d'O, 
furintendantdes 
finances. 1594 

Il étoit auflfi gou- 
verneur de Paris i le 
roi, k fa mort, gar- 
da pour lui le gou- 
Tcmement de Paris. 



Maximilien de 

BethunedeRof- 

nû 26*42 



Nie. deHarlai 
de Sanci , furin- 
tendane des fi- 
nances. 2619 



J. Bochart , 
furintendantdes 
finances. 1630 



Secrétaires 
d'Etat. 



Nie. de Neu- 
ville de VUIerol. 
2627 

Pierre Brulart. 
lôot 



GUERRIERS 



Connétable. . 

Henri de Mont- 
morenci. 16x4 

Maréchaux de 
France. 

Albert de Gond! 
de Retz. 1602 

Armand de Gon- 
taut de Biron. 
1592 

Jacques Goyon 
de Matignon 
1*97 
Jean d'Aumonr. 
1595 

Guil,deJoyeufe. 
1592 

H. de la Tour de 
Bouillon. 26*23 

Charles de Gon 
faut de Biron. 
1602 

Cl.delaChaftre, 

X614 

Ch. de Code de 
Briflac. 2621 

Jean de Montluc 
de Balagni 

1^03 

JeandeBeauraa 
noîrdeLavar- 
din. 2624 
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(Chanceliers. 

Phil. Huraultde 
Cheverni. 2599 

Franc, de Mon- 
tholoo. 2590 

Ch. de Bourbon, 
cardinal de 
Vendôme, G; 
D. S. 1594 

Pompone de 
Belliéyre. 2607 

Il aroit fcrvi fous 
cinq rois. 

Nie. Brulart de 
Silleri. 2624 

Premier Pré- 
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Achille* de Har- 
lai. 2626 

Procureurs Gé* 
né r aux. 



Jacq.de la Guef- 
le. 26x2 

P. Pithou, nom- 
mé lors de la 
réduction de 
Paris , pour 
exercer jus- 
qu'au retour 
de la Guefle 

Îm étoit 
'ours. 
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Jacq. Amiot. 1Ç5* 
Jean d'Angennes» 
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Guil. Salufte d« 
Bartas. M 9» 

Tbéod. de B«e. 
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Jean Bodin. 159^ 
Soffroi Calignon , 
chanceHer de Na- 
varre : une répmjl 
facbeufi du roi lui 
ctikalavic. 1696 

Annibal Carache , 

peintre. « 1 609 

Michel deCaitclnau . 

XS9* 

Pierre Charron. 

i/oj 

Flor. Chrétien, pré- 
cepteur . de Henri 
IV. 159* 

Gui.C0quMe.16at 

J*cq»esCujas.i$90 
Et. Durant»» 15*9 

Jacq. Faye d'Efpef- 

Jès. H9«* 

Henri Etienne. A 

Cl. Fauchée. i*oj, 
Rob. 



Garnkre. 

Là Gaucherie .pré- 
cepteur de Henri 

Gilbert Genebrartf.; 

Bernard de Girard 

dUHaillan. 1610 

Fr.Hotman. 1590 

Cardinal de Lenonr 

court. X59* 



PP4 



<qz Histoire de France, 

■ -*■ « 

XrXXFMEXf REMARQUABLES fou$ HENRI IV. 



/ de Paris , clic .cft toute aufli vive entre les royafiftes 
& les ligueurs répandus dans le royaume. Le duc de 
Mercœur reprend Hennebonç en Bretagne , dont les 
royaliftes s'étoient emparés : ce prince s'étoit fait chef 
de la ligue dans cette province , fans être dans la dé- 
pendance du duc de Mayenbe ; il avoit traité directe- 
ment avec le roi d'Efpagne , mais Philippe II. & lui , 
réunis contre Henri IV. ne l'étoient pas fur les motifs , 
l'un &; l'autre voulant fe rendre maître de la Bretagne ; 
le duc de Mercœur aux droits de fa femme , héritière 
"de Penthievre , & Philippe II. pour fa fille , qu'il 
avoit eue d'Elifabeth fille de Henri II. Monfieur de 
Lefdiguieres bat le duc de Savoie , & après avoir 
pris la ville de Grenoble , en eft fait gouverneur. Le 
parlement d'Aix déclare le duc de Savoie 9 gou- 
verneur , & lieutenant général de Provence , fous 
la couronne de France» Grégoire XIV. excommunie 
Henri IV. Les prophéties de faint Malachie fur l'élection ' 
des papes , fabriquées pendant le conclave où Grégoire 
XIV. fut élu. 

Le prince Maurice furprend Breda par le fixa ta- 

Îrême d'un bateau de tourbes où il avoit caché $ts 
oldats. 

Grégoire XIV. fait publier des lettres monitoriales 
en France contre Henri IV. ces lettres furent com- 
damnées au feu par les parlemens féans a Tours & à 
Châlons. Le roi de fon côté renouvelle les édits de 
pacification en faveur des Proteftans. Le chevalier 
d'Aumale veut furprendre Saint-Denis pour la ligue , 
il y fut tué. Le duc de Mercœur , à la tête des trou- 
pes Ligueufes & Efpagnoles; , bat le duc de Mont- 
p epfier .devant la ville de Craon en Anjou. Tentative 
inutile du rpi fur la porte faint Honoré , ou h 



Troisième Race. 593 



MINISTRES 



GUERRIERS 



Secrétaires 
' d'Etat. 

Claude Pinart. 
1605 

Louis Revol. 
1594 

Martin Ruzé 
1613 

Louis Potier 
de Gévres. 1630 

P, Forget de 
Fxéne. i6jo 

Antoine de 
Lomenie. 1638 

Pierre Brulart 
d^Puifieax.i64Q 

Antoine Vo- 
tiet. 1621 

Pau! Phely. 
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Ant. Hotman. 
1596 

Louis Servin. 
1626 
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réduction de 
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exercer juf- 

?u'au retour du 
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Ce fut lui qui 
propofa la pro~ 
ceflion généra- 
le qui fe tait 
tous les ans le 
22 mars. Il a 
écrie la vie de 
M. Pithou , & 
eft l'auteur des 
Inftttutes cou- 
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François Miron. 
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Louis Molina. 1 600 
Michel de Monta- 
gne. M9» 
Saint Philippe de 
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Louis de Gonzague > 
duc de Nevers. 
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Jean Nîcot. 1 600 
Ce fntluiqm ap- 
porta en France la 
plante dm Tabac. 
Gilles de Noailks. 
160S 
Arnaud d'Oflat . , 
cardinal. 1604 
Jean Paflferat* 1 60a 
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Journée des Farines. Le roi prend Chartres le la. avril. 
Les Ligueurs prennent Château-Thierri. 

Le brave la Noue , combattant pour le roi , tué devant 
le château de Lambale. Le jeune duc de Guife , fils 
du Balafré , fe fauve de la prifon où il étoit à Tours, 
Ile roi n'en eft pas fâché , parce que c'étoit dans 
le parti des Ligueurs un nouveau prétendant à la 
couronne , qui ne pouvoit qu'y augmenter la divifion. 
Le jeune cardinal de Bourbon , fils de Louis I. 
prince de Condé , & neveu du cardinal Charles de 
Bourbon , forme de fon côté un tiers-parti pour fe faire 
déclarer roi , étant confeillé par Touchard fon pré- 
cepteur , par d'Elbenne , & par du Perron , depuis 
cardinal, qui le trahit ; il mourut en 1594. regretté 
du roi avec qui il s'étoit réconcilié, malgré toutes fes 
intrigues pour empêcher Pabjuration du roi , qu'il 
regardoit comme fon feul concurrent a la couronne. 

Mariage de Henri de la Tour d'Auvergne , vicomte 
de Turenne , avec Charlotte de la Marck , dame de 
Bouillon. Le Vicomte de Turenne n'en ayant eu qu'un 
enfant , {le P. Anfelme ) qui mourut, en 1594. * e 
jour même de fa naiflance , huit jours avant fa mère » 
conferva la dqt de fa femme , en vertu , foit d'un 
teftament , foit d'un accord fait avec les héritiers , 
foit "en vertu de l'un & de l'autre. La nuit même 
de fes noces le Vicomte furprit Stenai : il fut fait 
maréchal de France l'année d'après , & depuis fon ma- 
riage fe nomma le duc de Bouillon. Le roi avoit fait 
ce mariage pour enlever cette héritière au duc de 
Lorraine & au duc de Nevers , l'un fon ennemi déclaré % 
l'autre allié fufpeâ , qui tous deux la vouloient pour 
leur fils. Ce maréchal époufa en fécondes noces une 
fille de Guillaume prince d'Orange , dont le courage 
fauva fon mari , lors de la condamnation du maréchal 
de Biron , en fe jettant dans Sedan , qu'elle menaça 
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de livrer aux ennemis , fi Ton pourfuivoit le maréchal z 
il en eut le duc de Bouillon fi fameux dans les guerres 
de Paris , & M. de Turenne. Le roi fait le fiége 
de Rouen , vaillamment défendue par André-Baptifte 
( depuis amiral ) de Villars-Brancas. On a cru que 
ce grand homme n'afFeâionnoit aucun parti , mais 
qu'if vouloit fe rendre nécefiaire ou redoutable au parti 
qui prévaudrait. Audace des Seize , qui veulent faire 
la loi au duc de Mayenne , & qui propofent à Philip- 
pe IL le mariage de fa fille avec le jeune duc de 
Guife , pour leur remettre la couronne. Ils profitent 
de l'abfence du duc de Mayenne , pour faire pendre 
le préfident Briflbn , Larcher , confeiller au parlement * 
& Tardif confeiller au châtelet , qui leur étoient de- 
venus fufpeds. Le duc de Mayenne de retour en fait 
pendre quatre : ce fut le terme de la tyrannie des Seize. 

Le préfident Jeannin & Villeroi font dans le parti 
de la ligue , mais ils font fufpeûs aux Seize , parce 
qu'ils aimoient véritablement la religion & l'état. 

1592. 

Le roi va reconnoitre le duc de Parme $ qui avoit 
quitté la Flandre une féconde fois , pour lui faire lever 
le fiége de Rouen : il court un grand danger à Aumale s 
pour s'être trop expofé, & il y reçut même un coup 
dans les reins ; c'eft la feule blefiure qu'il ait eue de 
fa vie. Il eft obligé de lever le fiége de Rouen , 
ainfi qu'il avoit fait celui de Paris ; pour en diminuer 
la honte , il prit prétexte d'aller au-devant du duc de 
Parme , qui en effet marchoit à lui , mais ce géné- 
ral ne vouloit que délivrer Rouen : fon objet étant 
rempli , j}. ne fongea plus qu'à fe retirer , après avoir 
cependant pris Caudebec , oui reflèrroit trop la ville de 
Rouen ; il eut le bras cafle à la prife de cette ville, 
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Se fl'vit le moment o5 -toute fon armée illoit être 
enveloppée par celle dû 'roi : fon habilité & la mauvaife 
volonté du maréchaF de Bïron , qui vouloit , dit-on , 
faille -durer la guerre , le tirent d'affaire ; il paffe la 
Semc fans que l'on pàt s'en méfier , & l'impofïibilité 
où eft-'Ie roi de lé pourfuivre, fadte d'être fécondés par 
les chefs de fon' armée ? lui facilite fa retraite aux Pays- 
bas. La guerre continue en Bretagne entre le prince 
de Çônti & le dut dé 'Metcceur : Je roi y envoie le 
maréchal d'Aumont pour remplacer le prince de Dom- 
betf , qui alla prendre pofleiTion du gouvernement 
de Normandie , vafcânt par là mort du duc de 
Mbntpenfier fon père; La prîfe d 9 Epernai fut bien 
achetée par la mort d'Armaffd ; maréchal de Biron : 
c' étoit le père -de' Charles, qiii "ftit auffi maréchal de 
France , décapité en i6pi v Armand, compofa des 
commentaires que M. de • Thôu regrette beaucoup : il 
avoir, ionjxé fon nom de baptême au cardinal . de 
Richelieu , dont il fut ' le parrain : il étoit catholir 
que zélé , & on dit qu'il avoit demandé au roi 
le comté de Pérfgnrd en fouveraineté. 

Antoine Scipion , duc de Joycufe,!eft défait par les 
royaliftes au- combat de Villemur , & fe noyé dans 
la rivière du Jarn. te père Ange de Joyeufe fon 
frère , qui ," après' avoir été répandu dans le, grand 
monde , s'étoit fait -capucin , quitte l'habit avec la 
permifïion du pape 9 & prend fa place dans le parti 
de la ligue. Leur père Guillaume , maréchal de France , 
étoit mort au commencement de Tannée , fans qu'il foie 
refté de poftérité'&e fept enfans mâles qu'il avoit eus. 
Le duc crEpernon rentre dans le fervice du roi. Lef- 
diguieres a des avantages en Piémont. Le duc de Parme 
meurt le 3. décembre. , âgé de quarante-fept ans , 
comme il fe préparoit à entrer en France pour la 
troifieme fois. Ce prince fe montra digne , par fa rare 
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prudence & par fon courage , d'être le fils de la 
ftmeufe ducheflè de Parme , qui gouverna les Pays- 
bas. Les divifions augmentent dans Paris, entre les 
royaliftcs, qu'on nommoit Politiques , & les Seize. 
Le cardinal de Gondi & le marquis de Pifani vont à 
Rome de la part du roi : ils font très-mal reçus. 
L'auditeur Séraphin , perfonnage habile & courageux , 
difoit au pape Clément VIII. fur ce qu'il faifott tous 
les jours de nouvelles difficultés pour accorder l'abfolu- 
tion à Henri IV. très-faint Père f permettez-moi de 
vous dire que Clément VII, perdit l'Angleterre pour 
avoir voulu complaire à Charles-Quint & que Clément 
VIII* perdra la France , s'il continue de chercher à 
complaire à Philippe II. 

Infiitution des Pères de la Doârine chrétienne* 

1593* 

Affemblées des prétendus états coftvoaués à Paris paf 
le duc de Mayenne. Folle propofition oes Èfpagnols , 
d'abolir la loi Salique , de ne point reconnoître le roi 
pour légitime fouverain , quand même il fe feroit 
catholique , & dé déclarer l'infante d'Efpagne reine 
de France. Le parlement féant . à Paris rendit un arrêt 
folemnel conforme aux iaix fondamentales du royaume * 
Gilles le Maître , qui faifoit la. fonction de premier 
préfident , montra une grande fermeté dans cette occa- 
sion. Henri IV. lui en marqua depuis ,fa reconnoif- 
fance , en lui confervant la charge que le duc de 
Mayenne lui avoit donnée , par la création d'une 
feptieme charge de préfident a mortier. Le duc de 
Mayenne , qui voit avec mépris la chimère de la cour 
d'Efpagne , & avec indignation le peu de cas qu'elle 
faifoit de lui , engage les états a confentir a une 
conférence entre les catholiques des deux partis : voilà 
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touçle.fiiccès qu'eut cette aflemblée., dont tes Efpagnok 
efpérôient t,ant d'avantages. Conférence de Surine , 
commencée le 19. avril , malgré les- efforts du duc de 
Féria., du cardinal légat , & du cardinal de Pellevé. 
Renaud de. B?aune , archevêque de Bourges , y acquit 
beaucoup d'honneur. ,Le roi fait fon abjuration dans 
réglife de faint Denis , le dimanche 25. juillet , & en 
fait part à tous les parkmens. Trêve de trois mois avec 
les ligueurs , pendant laquelle le roi envoie à Rome 
vers le pape Clément VIII. le- duc. de Ne vers , Claude 
d'Âpgennes , éyéque du Mans , & Louis Seguier, 
doyen de Notre-Dame. Cependant Arnaud d'Offat , 
qui fut depuis cardinal , négociok à Rome avec le 
cardinal Tolet Jéfuite , qui , quoicJu'Efpagnol , fervit 
utilement Henri IV. 

Pierre Barrière mis à mort pour avoir formé le def- 
fein d'attenter fur la perfonne du çoi ; il fut décou* 
vert par un Jacobin nommé Séraphin Banchi , Flo- 
rentin. 

Le duc <!e, Mayenfce fait arrêter le doc de Nemours, 
qu'il foupçonne de vouloir fe rendre indépendant dans 
Lyon ; il £toit fon frère utérin , parce que fa mère Anne 
d'Ejt Pavoit eu d'un fécond mariage. Corifande d'Aa- 
douin$ , comtefle de Guiche f veuve du comte de Grar 
mont, qui cherchait ï fe venger de l'infidélité de Henri 
IV. dont elle avQit éii aimée , & qu'il avoit quittée 
pour la belle GabrieUe , ftrt le comte de Soilfons , & 
Catherine fœur de Henri IV. dans le deflein qu'ils 
avoient de s'époufer contre la volonté du roi : ce ma- 
riage ne fe fit point. Le comte de Soiflbns mourut en 
161a. f>cu eftiméf , parce que c'était, un homme léger , 
ui avoit changé plufieurfc fois de religion & de parti : 
! fut père de Louis , tué à la Marfée. 

En cette année parut, te Catholicon d'Ef pagne. L'an- 
née fuivante l'on y ajouta Y Abrégé des étais de la Li- 
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gue , & le tout fat appelle Satire Ménippéc. Mê> le Roi , 
aumônier du jeune cardinal de Bourbon , & depuis 
chanoine de Rouen , fut feul l'auteur du Catholicon. 
Pour l'abrégé des états, plufieurs y travaillèrent : Pa£- 
ferat & Rapin , deux poètes fameux , en compoferent 
les vers. M. Gillot , confeiller au parlement de Paris , 
dont nous ayons un éloge en latin de Calvin , fit la 
harangue du cardinal légat. Florent Chrétien , homme 
d'efpnt, compofa la harangue du cardinal de Pelle vé : 
on eft redevable au (avant Pierre Pithou de la harangue 
de M. d'Aubrài , qui eft la meilleure de toutes ; & 
l'on doit encore à Rapin la harangue de l'archevêque de 
Lyon , & celle du doâeur Rofe , grand-maître du collège 
de Navarre , & évéque de Senlis. Peut-être que la Satire 
Ménippéë ne fut gueres moins utile à Henri IV. que 
la bataille d'Ivri \ le ridicule a plus de force que l'on 
ne croit. 

1594. 

L'abjuration dû roi porte le dernier coup a la ligue - 
malgré la réfi fiance de Rome. * 

Vitri , gouverneur de Meaux , avoit donné l'exem- 
ple de la foumiflïon au roi dès l'année précédente , & 
avoit remis les clefs de cette ville aux principaux habi-* 
tans qui fe rendirent au roi* D'Àlincdurt lui remet 
Pontoife ; le maréchal de la Chaftre , Orléans & Bour- 
ges ; & Oman© r la ville de Lyon. Enfin Paris lui ouvre 
les portes le aa. mars, par l'habileté du comte de Briflac, 
aidé des fleurs de Vie , de Beîin , du préfident le 
Maître , de Mole, & autres membres du parlement , du 
prévôt des marchands PHuiHier , & des échevins» Le 
roi confirma la Chaftre dans la dignité de maréchal de 
France , que lui avoit conférée le duc de Mayenne. La 
même choie arriva au maréchal de Bois-Dauphin ( Laval : > 
Chanyalon Ta voit prévu , lorfqu'il difoit à ce duc , qu 9 êl 
faifoit des bdtards qui fe feraient légitimer à fis dé- 
pens. 
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te duc de Féria fort de Paris avec les troupes Efffc- 

Stioles : on en chaffe les plus, déterminés ligueur Décret 
es quatre facultés affemblées par le reûcur Jacque* 
d'Amboife j <\m fe fou met cent au roi. Pierre Pithou & 
Antoine Loii'el font chargés de déchirer des regiftres 
du parlement tout ce qui y a été infcrit d'injurieux * 
,tant pour la mémoire du feii roi , que contre Henri - 
IV. Jean Seguier , lieutenant civil > avoit déjà prévenu 
l'ordre du roi, en fupprimant tous les libellés du tems, 
& défendant à tous les libraires , fous peine de la 
vie , d'en imprimer ou publier aucum Le parlement 
de Tours , ayant à fâ tête Achillès de Harlai j revient 
à Paris. 

Villars , par l'entremife de Sulli , remet la ville de 
Rouen au roi , qui lui confirme fes dignités & fes gou- 
verneméns , &"lui donne la charge d'amiral* Le duc dé 
Guife fait fon accommodement. Toutes les Villes du 
royaume s'eihpreflent de reconnoître Henri IV. ce prince 
âvoit été facré à Chartres dès le mois de février. 

Balagni i bâtard de Jean de Mohtluc évéque de Va- 
lence , eft confirmé dans la fouveraineté de Caifcbrai 4 
qu'il remet fous la protection du roi. Fameux procès dé 
rUiiiverfité contre les jéfuites , où les Curés de Paris . 
intervinrent i Antoine Arnaud plaidant pour PUniver- 
fité , Dolé pour les curés , & Duret pour la fociété des 
Jéfuites. Les Efpàgndls prennent la Cap die , & le roi 
la ville de Laan. 

Jean Châtel attente fur la perfonhe du roi le mardi 
17. décembre . & heureufenient ne lui fait qu'une légère 
bleffure à la fevre. Le parricide eft puni de mort aèvLt 
jours- après, le 19. Les Jéfuites font bannis de France 
par arrêt du parlement de Paris » qui ne fut point exé- 
cuté dans l'étendue de ceux de Bordeaux & de Toi** 
loufe \ mais le roi les rappella peu d'années après. 
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Première édition de l'ouvrage de Pithou fur les Li- 
bertés de l'Eglife Gallicane , conçu en quatre-vingt-trois 
articles , imprimé à Paris avec privilège : ces maximes 
détachées & fuivies par articles, ont en quelque forte 
force de loi , quoiqu'elles n'en ayent pas l'authenticité. 
Le roi en a reconnu l'importance par fon édit de 1719. 
où l'article 50. eft rapporté. Les expéditionnaires en cour 
de Rome citent les articles de nos Libertés dans leurs 
certificats. Je raconterai à ce fujet , que le Nonce Qui- 
rini étant venu voir le chancelier d'Aguefiëau dans fa 
itiaifon de Frefne , lui dit , c'eft ici que fe forgent les 
armes contre la cour de Rome „.. Nûn, 9 M» ce ne font pas 
les armes , ce font les boucliers, 

1595- 

. I,a France déclare la guerre à l'Efpagne. Le roi achevé 
de tout foumettre dans fon royaume , & Charles ma* 
réchal de Biron a grande part à fes fuccès. Les Efpa- 
gnols reprennent Cambrai , & en chaflent Balagni , oui 
parut allez infenfible à la perte de fa principauté ; le dé-, 
plaifir qu'en eut fa femme , fœur du brave Buffi , lui 
coûta la vie. Le duc de Nevers meurt de douleur d'un 
mauvais traitement que lui fit Henri TV, L'amiral de 
Villars eft tué de fang froid devant Dourlens, par ordre 
de Contreras , commiffaire général des Efpagnols. Le 
maréchal d'Aumont eft blefle à mort devant le bourg 
de Comper ; d'Humieres meurt devant la ville de Han , 
fa mort coûta des larmes à Henri IV", Le duc d'Eper- 
non veut fe rendre maître de la Provence , quoiqu'il fût 
raccommodé avec le roi , & continue de braver ce prince. 
Le roi donne le gouvernement de Provence à Charles 
duc de Guife , le fils de celui qui fut tué à Blois , comptant 
Foppofer au duc d*Epernon ; mais n'étoit-ce pas une 
imprudence de donner ce gouvernement à un prince dont 
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la maifon avoit urté vieille & rartce prétention , comme 
difoit le cardinal d'Offat , fur cette province ? Auffi le 
Chancelier de Cheverni protefta eh plein confeil contre 
les provifions que le roi avoit données , & voulut que 
fa ptoteftation fût enregiftrée aux parlemens de Paris 
& d'Aix avant de les fceller. Paix avec la Lorraine. 

Combat ou rencontre de Fontaine-Françoife le 5* juin, 
où Henri IV. s'étant expofé témérairement avec un 
très-petit nombre de cavalerie , vit fuir devant lui dix- 
huit mille hommes commandés par Ferdinand de Velafcd 
& le duc de Mayenne. Le roi mandoit à fa fœur , après 
cçtte journée : peu s'en faut que vous n y àye\ été mon 
héritière*, Le roi fait une trêve avec le duc de Mayenne & 
avec le duc de Mercdur , qui perfiftoient dans leur révolte 4 
malgré la perte de plufieûrs places , que le premier fit en 
Bourgogne, & lé fécond en Bretagne. Le roi eft abfou&paf 
îepape le I7;feptembrc. Le cardinal du Perron & d'Oflat 
reçoivent l'abfolution en fon nonu Ce fut à cette occa- 
sion , fuivant un manuferit de M. de Salo , ôue le rôi 
qui cherchoit à ménager la cour de Rome , » donna iri- 
h différemment à tous les cardinaux le titre de coufin , 
» au lieu qu'ils n'avoient auparavant que le titre de cher 
• » ami, s'ils n'étoient princes ou favoris «. Dom Antoine % 

E rieur de Cratd , meurt \ Paris , inftituant le roi fort 
éritier dans le royaume de Portugal. 
Duché de Thouars érigé en pairie : les lettres lie fu* 
fent enïègiftrées qu'en 1599. 

1*96* 

Le duc de Mayenne fait fa paix avec le roi , elle 
eût été plus avantageufe pour lui s'il l'eût |faite plutôt ; 
mais , quoique l'on reconnoifle <jue ce fût un grand 
homme , on a cependant dit de lui qu'il n'avoit fu bien 
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faire ni la guerre pi la paix. Accommodement du nou- 
veau duc de Nemours & du duc de Joyeufe avec le 
roi : ce dernier , qui rentra depuis dans les Capucins , 
d'où la ligue l'avoit tiré , & oui avoit foutenu fi long- 
tems & avec tant de fureur la. révolte du Languedoc , 
fut fait maréchal de France : tandis que d'un autre 
côté le maréchal de Montmorenci » pour les fervices 
rendus au roi dans la même guerre , eft fait connétable, 
Ainfi Henri IV. fe vit obligé toute fa vie à partager 
fes grâces entre fes ennemis Se fes ferviteurs. Marfeille 
rendue au duc de Guife pour le roi , par le courage 
d'un nommé Libertat , quoique les Efp^gnols en occu- 
paient le port. Le duc d'Epernon fe réconcilie avec le 
roi # y étant forcé par les avantages que le duc de 
Guife avoit remportés iucceflivement lur le duc de Savoie 
& fur lui. On pend en placp de Grève à Paris un 
nommé la Ramée , jeune homme âgé de vingt-trois à 
-vingt-quatre ans , qui fe difoit. fils naturel de Charles 
IX. & en cette qualité avoit été à Reims pour être fa- 
cré roi. 

L'archiduc Albert , qui avoit pris le gouvernement 
des Pays-bas , dont le comte de Fuentes n'étoit gouver- 
neur que par intérim , prend les villes de Calais & d'Ar- 
dres : ( elles furent rendues à la paix de Veryins. ) Henri 
IV. prend la ville de la Fére , dont le fiége fut long & 
difficile. 

Traité de ligue offenfive & défenfive entre la France , 
l'Angleterre & la Hollande. Le comte d'Eflex furprend 
la ville dç Cadix qui eft pillée : il brûle tous les vaif- 
feaux marchands qui s'étoient retirés dans le canal. Cette 
perte fut eftimée par les Efpagnols à plus de vingt mil* 
lions de ducats. 

Alexandre de Médicis , qui vient légat en France , y 
eft reçu avec toutes fortes d'honneurs. Henri IV. en- 
voie le duc de Pinei à Rome. Le duc de Mcrcœur per- 
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fifte dans fa révolte en Bretagne , ce qui , joint aux 
troubles de Picardie , rend les Huguenots plus hardis à 
faire au roi des demandes exorbitantes : ils a voient 

{jour chefs fecrets le maréchal de Bouillon & le duc de 
a Trimouillc. 

Déclaration qui détruit la féance privilégiée qu'avoiene 
au parlement les ducs de Joyeufe & d'Epernon. 

AfTemblée des notables tenue 1 Rouen , parce que la 
contagion étoit dans Paris. Dans cette aflemblée il y eut 
une difpute pour le rang entre meilleurs de Joyeufe & 
de Luxembourg , ce qui fit qu'ils ne s'y trouvèrent pa*. 
Ce ,fut à Rouen que le toi reçut Tordre de la Jarre* 
tieré , que la reine JSlifabeth lui envoya par le comte de 
Scheroiberi. 

Arrêt du parlement du 14. juillet , qui déclare Char- 
lotte de la Trimouille innocente du crime dont elle étoit 
aceufée d'avoir participé à l'empoifonnement de fon mari 
le prince de Condé, / 

1597. 

Les Efpagnols furprennent la ville d'Amiens , ce qui 
jette une grande terreur dans le royaume , & donne 
une nouvelle audace aux Huguenots. Allons , dit Henri 
IV, en apprenant cette nouvelle , c'eft affet faire le^roi 
' de France , il efl tems de faire le roi de ifavarre ; en 
effet il en vient faire le fiége & reprend cette ville , 
malgré les efforts de l'archiduc Albert; Le duc de Savoie 
eft oattu par-tout par M. de Lefdiguieres» 

L'Efpagne commente à vouloir la paix , & le pape 
la défire entre les deux couronnes. 

Çonfpiration du nommé Pierre Ouin , pour tuec 
le roi. 

*598- 

Le duc de Mcrcœur fe foumet enfin au roi , 8c donne 

Qq 3 
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fa fille ( fou unique héritière ) en mariage à Céfar Mon- 
fieur , duc de Vendôme , fils légitimé de Henri IV. Phi- 
Uppei-Emanuel duc de Mercœur étoit petit-fils d'Antoine 
duc de Lorraine , frère aine de Claude , qui avoit voulu 
s'emparer du duché à fon préjudice. (V. Tannée 1550.) 
Ainu Philippe n'étoit pas de la branche de Lorraine , 
qui vint s'établir en France fous François I. Son père 
Nicolas , dont la fille époufa le roi Henri III. fut fait 
duc de Mercœur en 1576. & par ce mariage Philippe 
devint le beau-frere du feu roi. Après l'accommodement 
qu'il fit cette année avec Henri IV. il pafla en Hongrie 
pu fecours de l'empereur Rodolphe II, où il acquit beau- 
coup de gloire contre les Turcs , & où il mourut d'une 
fièvre pourprée en 160a. Le roi fait de grands avanta- 
ges en faveur de ce mariage i c'eft de-la que font ver 
nus les grands biens de la maifon de Vendôme. En- 
tr'autres grâces diftinguées que le roi fit à Céfar Mon- 
sieur , il Faut remarquer qu'il érigea le comté de Beau- 
fort, en fa faveur, dès l'an 1597. en duché-pairie, fous 
la condition que ce duché pafleroit auparavant fur la 
tête de la marquife de Monceaux fa mère , & avec la 
prérogative que ledit duché de Beau fort tienne en la 
f>erfonne de ladite dame , fes hoirs & ayant caufe f 
rang , dignité & féance en tous lieux & aStes d*oii les 
ducs & pairs fe peuvent trouver , comme s'ils avoient été 
créés & érigés immédiatement après Véredion duduché-pai-> 
rie de Montmorenci. Le roi lui donne encore en cette année 
1598. le duché-pairie de Vendôme, pour en jûuif du 
jour de fon ancienne éreôion faite en 1514. & lui fit 
prêter ferment au parlement le 9. mars 1606. à Page 
d'onze ans & neuf mois. Enfin en 1610. ce prince rendit 
une déclaration oui donnoit rang & féance à Céfar 
Monfieur , immédiatement après les princes dp fang, 
À?rès la mort de Henri IV, on contefta le rang à fon 
fils , & le 31, décembre 1619. le duc de Vendôme reçut 
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le collier de l'ordre du Saint-Efprit après les ducs de 
Guife , de Mayenne & de Joyeufe, Il eft vrai que le 
même duc de Vendôme eut la féance dans les lits de 
juflice de 1619. & de i6aa. après les princes du fang, 
& avant le duc d'Uzès , mais c'étoit en qualité de duc 
de Penthievre , dont la pairie étoit plus ancienne que 
celles de Beaufort & de Vendôme. François de Ven- 
dôme , fils de Céfar , n'eut féance au parlement en 
1649. ^ 1 ^3* ( l ue ^ u î our <*e l'enregiftrement de la 
pairie de Beaufort. Enfin Louis XIV. ayant accordé par 
fa déclaration du 5. mai 1694. la préféance fur tous les 
pairs au duc du Maine & au comte de Touloufe , Louis 
de- Vendôme , petit*fils de Céfar , rentra en pofTelïïon 
du rang porté par la. déclaration de 1610. prêta ferment 
au parlement le. 8. jujn , & prit place après le duc du 
Maine. 

La Bretagne fe fournée. Edit de Nantes en faveur 
des Prpteftans : ce fut le préfident Jacques-Augufte de 
Thou & Calignon chancelier de Navarre , qui drefle- 
rent Us mémoires fur lefquels fut fait cet édit. Les 
mémoire* de Sulli y ajoutent meilleurs de Sçhomberg 
& Jeannin ; & Varillas au contraire dit que ce fut 
Daniel Charnier , le plus habile miniftre du parti pro- 
testant f qui dreflà l'edit. 

Traité de Vervins , conclu le a. mai entre le roi de 
.France & le roi d'Efpagrie j les négociateurs furent, de 
la patt.de la France, les fleurs de Bçllievre & de 
Sillerij. de la part de PEfoagne , meilleurs, Richardot, 
Taxis & Verreifccns , & les médiateurs de la part du 
pape , furent le cardinal de Florence , & François de 
Gonfague , évéque de Mantoue ; les «ambaflàdeurs du 
duc de Savoie y furent admis. La paix fut pareillement 
(ignée à Bruxelles en préfence du maréchal de Biron, 
qui , pour fon malheur , y fut envoyé ambafladeur ; les, 
Efpagnols qui connurent fa vanité exceflive , lui infpi- 
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rerent dès-lgrs les projets infenfés qui le conduifirent 
fur TéchafFaut. Le comté de Charolois refta au foi d'Ef- 

f»agne par ce traité , qui d'ailleurs fut favorable en tous 
es articles à la France , & qui porta les premiers coups 
à la maifon d'Autriche. Ce comté de Charolois pofledé 
par la maifon d'Autriche , fous la réferve de la fouve- 
raineté confervée à la France , eft vçnu à la maifon de 
Condé , par la faifie qu'en fit Louis IL prince de Condé , 
pour ce qui lui étoit dû par Philippe IV, roi d'Ef- 
pagne , & par l'adjudication qui lui en fut faite fans 
réclamation de la part de fàn fils Charles II, 

Accommodement entre le grand duc & le roi , pou? 
la reftitution de quelques ifles 9 dont ce duc s'étoit em- 
paré en Provence pendant la guerre civile, D'Oflàt , qui 
avoit conclu cet accord , fut fait cardinal la même année,, 
Il avpit été en qualité d'homme de lettre auprès de Paul 
de Foix , defeendant de cette illuftre maifon par les 
femmes, Mort de Philippe II, le ï$ f feptembre. Chrifto- 
phe de Mora , un des officiers de ce prince , lui donna 
une grande marque de fidélité : car , comme il fe mou- 
roit , Philippe III, fon fuccefleur ayant demandé à Mora 
une ipjef qu'il ayoit eue en fa garde , cet homme aima 
mieux s'expofer à déplaire au fils de fon maître, qui 
allait devenir le.fien, que de manquer à fon devoir. 
L'infante Claire Eugénie, fille du troifieme lit de Philippe 
IL Se d'Elifabeth de France , époûfe l'archiduc Albert , 
& Pniljppe III. leur confirme la ceffion du domaine des 
Paysrbas , que le roi fon père avoït faite à l'infante. 
Arrêt contre Çuillaume Rofe , évéque de Sehlis , infigne 
ligueur , par lequel l'entrée de fon diocefe lui eft inter- 
dite pendant un an. 

Catherine , fœur du çoi , époufe le duc de Bar • fils 
/ (le Charles duc de Lorraine. Le maréchal de Joyeufe re* 
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prend l'habit de Capuein. Mort de Gabrielle d'Eftrées , 
qu'on a prétendu que. le roi alloit époufer. Elle avait 
été marié* des le commencement de /es amours avec 
Henri IV? avec M f de Liancourtdt Picardie , fir de- 
puis démariée d'avec lui , de fan confenttment , par M. 
Vévêque d'Amiens , auquel ils jurèrent- 6r témoignèrent 
que leur mariage n 9 avoit jamais été fait par un canfente- 
ment réciproque, & volontaire , & qu'ils n* et oient rien 
Vw* 4 Vautre. (Mém f de Che verni.) Elle fe nomma 
fucceflivement , la Belle Gabrielle , madame de Lian- 
court , la marquife de Monceaux , & la duchefle de 
Beaufort : le nom de la Belle Gabrielle lui refta. Le 
mariage du roi avec Marguerite de' Valois déclaré nul , 
par des çonjmiffaires du pape, du confentement des 
parties ; la mort de Gabrielle d'Eftrées ne laifla plus 
de crainte de la paflion du roi pour elle ; Marguerite 
eue le choix pour fon habitation , de Paris, de Madrid , 
quiluiavoitété donné par Henri III. ou de Pierrefonds : 
elle «hoifit Paris , ou elle revint en 160$. elle fut fort 
bien reçue du roi & de la reine.; elle y bâtit l'hôtel 
appelle depuis l'hôtel de la reipe Marguerite , où elle 
vécut avec plus de régularité qu'elle n'avoit fait par le 
pafTé. te roi donne une promefle de mariage à raade- 
i»Qiie.Ue d'Àntragues. Négociation avec le duc de Sa» 
yoie , pour la restitution du marquifat de Saluces : le 
duc de Savoie Çharles-Emanuel l'avait envahi en pleine 
paix .fous le règne de Henri III, durant les troubles 
de la ligue. Il vient en France pour- tâcher d'éluder la 
demande du roi f 

léoo. 

Il n'obtient rien pour le marquifat de Saluces , le 
roi lui déclare la guerre : il perd en trois mois la 
greffe & la Savoie. Conférence de Fontainebleau f au 
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fujet du livre de du Pleflis Mornai , Intitula Inftiêutiort 
de l'Euchariflie : le cardinal du Perron eut tout l'avantage 
dans cette conférence. Tous deux , dit M. Huet , ont eu 
plus de réputation que de fa voir , & Ton cherche en vain 
aujourd'hui dans leurs écrits fur quoi cette réputation 
pouvok être fondée. 

Le roi époufe à Lyon Marie de Médicis ; il lui 
donne pour dame d'honneur madame de Gtiercheville , 
qu'il avoit aimée fans fùcçès , en lui difaftt que ^ puif- 
qu'ellc étoit véritablement dame d' honneur , tUe le 
fer oit de la reine fa femme. Il n'avoit pas- mieux 
réuffi auprès de h duchefle de Mantoûe &-de la princefle 
de Condé. Bataille de Nieuport, gagnée pafr le prince 
Maurice de NafTau , contre Parchiduc Albert d'Au- 
triche , qui le rendît plus puiflant dans la républi- 
que, -i - 
♦ Edit portant règlement' fur le fait "des tailles -, par 
lequel le roi déclare que la proftffion des àrthes n'ahno- 
bhroit pluis celui qui Pexerceroit 4 & même qu'elle 
ne feroit pas cenffé avoir annobli parfaitement la 

}>erfomie de ceux qui ne Pavoient exercé que depuis 
'an 1563. .c'eft-à-dire depuis Pépoque des guerres de 
religion en France; Cet article demande d'être éclairci. 
Tous les hommes d* armes étoient gentilshommes du tems 
de Louis XII: c'eft-à-dire : , tous ceux qui çompofoient 
ïes compagnies d'ordonnances ; mais il fît faut pas 
entendre par les gentilshommes d'alors , les gentils- 
hommes ifliïs de race noble , il fttffifoitpburjêtre réputé 
tel , qu'un homme né dans le tiers-état fît uniquement 
profeflion des armes, fans exercer aucun autre emploi : 
il fuffifoit à plus forte raifon que cet homme né dans 
le tiers-état eût acquis un . fief noble qu'il (lejfervoit 
par fervice compétent , c'eft-à-dire y, tou'il fuivît fon 
feigneur en guerre, pour être, réputé gentilhomme , 
ainfi donc alors on s'annobHffoit foî-mêhre- , &*on Savoie 
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foefoin ni de lettres du princip , ni de pofféder des 
offices pour obtenir la nobiefle.:, un homme extrait de 
race noble , & le premier noble de fa race , s'appeL- 
loient également gentilshommes , avec cette différence 
que le noble de race s'appelîoit gentilhomme de nom & 
d'armes , au lieu que le premier noblç de race , s'ap- 
pelloit feulement gentilhomme, -•■(. du Cangc ) Cette 
nobiefle ainfi entendue , fubfifta en îrance jufqu'au 
règne de Henti III. alors la fiobleiTe acquife par la 
pofTeifion dts fiefs , & celle acquife par la profeiîion 
des armes , cefla : d'être nobiefle : l'article deux cent 
cinquante-huit de l'ordonnance de Blois , rapporté à 
Tannée 1579; opprima la nobleffe acqùjfe pan les fiefs, 
& i'édit de Henri IV. fupprima .celle acquife par les 
armes : depuis ce tems le gentilhomme n'eft plus celui 
qui a fervi à la guerre , ni <mi a' acquis des fiefs 
nobles , mais celui qui eft extrait de race noble , ou 
qui a eu des lettres d'annobliflemcnt , ou enfin qui 
pofTéde un office auquel la nobiefle foi t attachée. On 
peut être fnrpris.que Henri IV. qui de voit tant à fes 
braves capitaines., reconnût fi peu leurs fervices militai? 
res. Louis XV. . par fon édjt de la nobleffe de li7J<% 
dreflg par Je y chancelier d'Ag»eCea.u . , pendant; le 
miniftere de M. d'Argenfon , a prouvé le ça? qu&en 
faifoit, & étemifé- fon règne > par cette nouvpllecioi» 
ainfi que par PétahHffement d'une école militaire ,,;& 
par J'affiranchiflement des régimèns à toutes* les muta- 
tions , en forte , qu'en diminuant le. prix à chaque fois, 
ils dêvinflent libres à la fin & f que la vénalité tn fût 
éteinte. A 

Le marquis de Rofni eft fait . grand-maître de l'ar- 
tillerie fur la démiffion de M. d'Eftréès ; cette charge 
exifta long~tems fans éclat , parce que les fondions en 
étoient partagées entre plufieurs ; Louis XI. la rendit 
plus confidérable , elle s'accrut enfuite des débris de 
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la charge de grand-maître des arbalétriers , qui finit 
dans Aymar de Prie, vers Tan 1534* & enfin devint 
une charge de la couronne en faveur du duc de 
Sulli. 

i6or. 

Traité de Lyon , par lequel le roi laifle le marquifat 
de Saluces au duc de Savoie -, pour la Brefle , le 
Bugei , &c. que ce prince lui cède. Bonaventure de 
Catalagirone général de Tordre de Saint François, 
, négocia cette paix , dont tout l'honneur demeura 
au duc de Savoie. Naiflance de Louis XIII. Le comte 
d'Eifcx tft décapité à Londres. Mort du faux Dora 
Sébastien , qui fe difoit être le roi de Portugal , tue' en 
Afrique, 

Etabliffement des religieux pénitens, dits Picpus. 

160a. 

Confpiration du maréchal «Je Biron , du comte 
d'Auvergne , & du maréchal de Bouillon avec \% duc 
de Savoie , découverte par Laffin , homme de confiance 
du maréchal : on en avoit eu les premiers avis par 
Rofcieux , ci-devant maire d'Orléans , & depuis fecré- 
taire d'état au confeil du duc de Mayenne , fameux 
ligueur , & qui après la réduôion de Paris fe retira 
dans les Pays-bas. Le maréchal a la tête tranchée dans 
1a Baftille le 31. juillet , par arrêt du parlement, 
auquel le roi envoya une commiffion pour le . juger. 
Camden raconte que dans un voyage que fit le maré- 
chal auprès de la reine Elifabeth , il reconnut un por- 
trait du comte d'Effex ", & que s'y étant arrête, la 
reine , en parlant de .la fin tragique de ce favori 9 
lui dit, c'eft ainfi que le roi mon frère devroit en 
ufer avec tous les traîtres qui l'environnent : grande 
inftru&on , s'il avoit fu en profiter l Le roi fit grâce 



Troisième Race. 613 

^^^ ^<^»«— — ^— — ■— ^— — ^— — — 1 1 • 1 a 

ir s y fm je y s re marqxj abi.es fousH en ri iy. 



au comte d'Auvergne , fils naturel de Charles IX. depuis 
duc d'Angouléme , & au maréchal de Bouillon , mais 
ce demie* n'ofa s'y fier , & fortic du royaume, « Le 
>» maréchal de Biron étoit d'un efprit fier & hautain , 
7> & prefque ingouvernable , ne fe plaifoit qu'aux 
» chofes difficiles & prefque impoffibles , il erivioit 
» toute la grandeur d'autrui , & la jaloufie qu'il 
» portoit au duc de Montmorenci > à caufe de fa charge 
» de connétable , s'étendit jufqu'à Louife de Budos fa 
» femme , il lui fit parler de mariage , fon mari 
» vivant , comme celui qui croyoit devoir être fon 
»fucce(Teur , & la partie étoit faite entre eux. .. . 
»mais le connétable Its furvécut«. ( Le Laboureur 
fur Caftelneau. ) Ses biens furent rendus à fon frère , 
malgré l'oppofition de la chambre des comptes , qui 
repréfenta que pour crime de leze-majefté au premier 
chef , aucun des héritiers ne devoit profiter des biens 
du -condamné. ( Pa/quier.) Il y en avoit cependant 
des exemples , celui des enfans duc de Nemours , & 
des héritiers du comte de Saint Paul. Biron ', érigé en 
duché-pairie quatre ans auparavant , redevint baronnie 
après la mort du maréchal fans ^enfans. Elle fut de 
nouveau érigée en duché-pairie en 1723. 

Ambaflade des Suilfes , qui viennent renouveller leur 

alliance avec la France. Edit contre les duels. Charge 

de furintendant des Mines , créée en faveur de Roger 

de Bellegarde , grand écuyer de France ; Beringhen en eut 

• le contrôle général. 

Arrêt du parlement contre Pévéque d'Angers , à 
l'occafion d'un nouveau bréviaire qu'il avoit voulu 
introduire , fans en avoir préalablement obtenu la 
permilfion du roi , & fans en avoir confulté fon 
métropolitain. 

Lettres de légitimation du fils de Henriette de Balzac 
& du roi , autorifées par femblables lettres qu'avoit 
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obtenues le duc de Vendôme , & qui font les premières 
dans cette efpéce, Entreprife manquée du duc de Savoie 
fur Genève : une pareille entreprife n'avoit pas eu 
plus de fuccès en ,1534. Les Frères de la Charité ins- 
titués à Grenade par faint Jean de Dieu , & approuvés 
par Pie V. en 1571. font introduits en France en 
1601. & établis en 1601. à Paris par la reine Marie de 
Médicis. 

Remontrances du parlement fur un édit des mon- 
noies : ces remontrances ne furent point prononcées 
fuivant l'ùfage , & le roi le contenta de les faire lire 
en particulier , hors la préfence des députés , ce 
qui ne s'étoit jamais pratiqué auparavant , dit M* de 
Thou. 

1603. 

Mort d'Elifabeth , à l'âge de foixante-nëuf ans , qui 
eut pour fucceflfeur Jacques VI. rqi d'EcofTe , dit Jac- 

5ues LU s'étoit raccommodé avec Elifabeth, la meurtrière 
le fa mère , foit par politique , foit par cette foi- 
bleffe de caraâere qui fut fi fatale à fa poftérité. Cette 
princefTe étoit très-favante. Un jour qu'elle entretenoit 
Calignon *, qui fut depuis chancelier de Navarre , elle 
lui ht voir une traduâfon en latin qu'elle avoit faite 
de quelques tragédies de Sophocle , & de deux haran- 
gues de Demofthenes ; elle lui permit même de prendre 
une copie d'une épigramme grecque de fa façon , & 
elle lui demanda ion avis fur des paflages de Lyco- 
phron, qu'elle avoit alors entre les mains , & dont 
elle vouloit traduire quelques endroits ; mais fa plus 
grande fcience fut celle de régner , & 1* Angleterre la 
compte entre fes plus grands rois» Il eft incroyable à 
quel point elle faifoit cas de là beauté , dans les tems 
où elle y avoit le moins de droit. Vn des plus grands 
tefTorts de la politique d'Elifaheth , fut de préfenter à 
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tous les pfinces.de l'Europe,, & même à auelques- 
uns de fes fujets , l'appas de. fon mariage , oc de les 
contenir, tous par cette efpérance. Son règne fut trou- 
blé par la guerre d'Irlande , qui ne fut réunie à l'An- 
gleterre qu'après fa mort» Je ne dois pas omettre un 
fait mémorable ; le chevalier Drack eut la gloire de 
faire le tour du monde fous le règne de cette grande 
reine , qu'aucun mortel n'avoit ofé tenter avant lui : 
elle renouvelle en fon honneur les Initiations facrées 
que' les Romains faifoient à ce fujet , & fît confacrer 
le navire de Drack folemn elle ment. Jacques VI. qui 
réunit le premier dans fa perfonne les royaumes d'An- 
gleterre , d'Ecoflè & d'Irlande , fut auffi le premier 
qui prit le titre de roi de la grande Bretagne. Depuis 
Henri VIII., jufqu'à Elifabeth , les Anglois changèrent 
quatre fois de religion. Comprend-on que ce foi t une 
nation libre qui change d'avis tant de fois ? Que feroit 
de mieux un gouvernement defpotique ? 

Négociation du marquis de Rofni en Angleterre , 
qui renouvelle les traites déjà faits avec Jacques I du 
tems qu'il n'étoit encore que roi d'Ecoffe , & ceux qui 
avoient été conclus avec Elifabeth : par le même traité , 
les deux princes fe promirent de ^fendre les Hollandois 
contre rEipagne. Rétabliflement des Jéfuites en France : 
'le roi choifit parmi eux , l'année fuivante , le père Cotton 
pour fon confefïèur. Les princes de Courtenai préfen* 
tent en vain leurs titres pouffe faire reconnoître 
princes du fang. Ordre mis daiw les finances & dans 
tous les différens corps de l'Etat, par le marquis de 
Rofni , qui avoit été fait furin tendant dès 1599. Les 
dettes de l'Etat fe trouvèrent monter à trois cens 
trente millions. EtablifTement de {manufactures de foie , 
dont Saintot eut l'intendance. Autres manufaôures de 
tapifleries , de fayance , de verrerie , &c. Le roi 
fait conftruire de nouveaux bâtimens , des viviers, 
des jardins , &c. il aimoit à être comparé à François I. 
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Le vicomte -de Roban eft fait duc & pair; Bouthillier , 
fon avocat , préfenta fes Lettres au parlement. Ce fut fa 
foeur Catherine qui répondit à une déclaration galante de 
Henri IV. qu'elle étoit trop pauvre pour être fa. 
femme , & de trop bonne mai/on pour être fa maitrejfc* 
Il avoit époùfé la fille du duc de Sulli , & fut colonel 
général des Suiffes, 

1604. 

Mort de la duchefle de Bar y elle étoit Huguenote 4 
& on avoit mis auprès d'elle Cayet , miniftre protef- 
tarit i pour Pinftruire & la confirmer dans la nouvelle 
religion : ce même Cayet devint depuis Catholique & 
do&eur en Théologie ; c'eft l'auteur de la Chronologie 
novénaire & fepténaire. Il avoit été fous-précepteur 
de Henri IV. dont la Gaucherie étoit précepteur. Le 
maréchal de Bouillon continue de ^abaler, Quelques 
féditieux de Bretagne font punis de mort. Etabliflement 
des François dans le Canada. Traité conclu entre le roi 
& le Sultan AchmetT par M. de Brèves ; il eft remarqua- 
ble en ce qu'il fut imprimé à Paris en Turc & en 
François de l'imprimerie des langues Orientales ^ 
Arabique , Turquefqpe , Perfique, &c< ce qui prouve 
qu'il y avoit alors à Paris des caractères Arabes & 
des caractères des autres langues Orientales , avant même 
la Bible Polyglotte de le Jay : il eft ericorcf remarquable 
par l'article IV. par lègue! toutes les nations commer- 
çantes de l'Europe , ^-il dit i y compris les Anglois f 
pourront commercer librement fous la] bannière & 
protection de France, & fous l'obéifikrice des confuls 
François. Introduction de la Paillette. 

Le' Pont-neuf eft fini. Prife d'Oftende fur les Hollan- 
dois par les Efpagnols , que commandoit Spinola : ce 
fiége avoit duré trente-neuf mois par la brave réfiftance 
du prince Maurice , avec perte de part & d'autre de 
cent quarante mille hommes. Ce qui eft digne de 
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rcinarque : ; c'eft que c'a (feé;dn,/feiii de la- guerre la 
plus opiniâtre & la plus ruineùfé , que s'eft élevé le 
commerce des Hollandois à ce haut degré de puif- 
fance où il eft parvenu. Commencement du canal de 
Britre; r .î t..-, , \ , fc ; ç - » ;> '• ». : r : - • -. - '. 

Charles de $udermanie , fij$ de Giiftave yafa, après 
s'êi.rê fait déclarer régent du royaume de Suède^a la 
ifiort de Jea^n fon trere/ aîné, ç'e/nparjs de la couronne 
de Suéde , en l'abfence de Sigifmond (on ncvèii , Phérij 
tier légitime , gui étoit paffié en Pologne , dont il 
avoit été élu roi à la mort cte Battori. More de Clé- 
ment Vin» pppè.f dit l'Etoile , pacifiée St bon Frap- 
fQlSk • > i . : - 

Le parlempnjç'eiiregiftrêfédi't de Pépabli/Tement des 
des Capucins en, France., qiy y àvoientjléja ,été appelles 
par Charles UX* dès, i>737>d,u, çonipitfemeht de Gr£ 

goire XIL iV ; ./ - . '/." / ' , '., , 

, ...;.. ■ loojé . . 

Conspiration du comte cj'Auxcrgne , de la marquife Ôq 
Verneuili & : 4*i d'^trajjjiej /on père ,: le roi leur 
avçit repris; la .pcomcïïe de matiage qu'ils comptaient dé 
faire valoir ^ 4e$ «oupahles font jjigés ^ & le roi leur 
fair, grâce* Le : p$re Archange, capucin , fils naturel 
de la reine Marguerite & de Cbajnv^lon y confefleur de 




mariage , car le duc de Oui le lui en avoit tait , une qui 
he lui réuflit pas mieux. Le fajix Démétrius , grand duc 
de Mofcovic , eft aflafliné. L'Efpagne donne Pexclufion 
à Barofihi? pour la papauté, àcaiife de. fon livre • dé 
la Monarchie de Sicile. Fondation de la inaifoh royale 
«le la Charité Chrétienne , en # faveur des officiers & fol- 
dats eftropiés au fervicé. XJn fou nommé Jean de Lifle , 
attenté à la personne dû roi ; U eft arrêté Se enfermé. Dé~ 

Rr 
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couverte dé la confpiration des poudres en Angle- 
terre. 

1606. 

Accommodement du duc de Bouillon , par la ceflion 
de Sedan au roi , qui , content de fa lbumiflion , lui 
rendit cette ville au bout d'un mois. Sulli érigé en du- 
ché-pairie , en faveur du marquis de Rofni, Interdit de 
Venifc. 

1607. 

"* L'interdit eft îevé l la follicitarion-de Henri IV. & 
par les foins du cardinal de Joyeufe. le roi réunit la 
Navarre & fes autres états patrimoniaux à la couronne , 
& par-là les rend inaliénables. < F. Remarq. particul.) 
Le duc d'Eperncm entre en carofle dans la cour du Lou- 
vre , fous prétexte d'incommodité ; le roi accorda la 
même diftinâion au duc de Sulli en 1609. & f° u * '* 
régence de Marie de Médicis , cet honneur s'étendit 
S tous lesr ducs & officiers de la couronné , & leur 
eft demeuré. Il n'en étoit pas ainfi du tems de Catherine 
de Médicis : dans une inftrufhon que l'on trouva 
qu'elle donnoit à Charles IX. elle lui dit que les -por- 
tiers ne laiflbient entrer perfonne dans la cour du châ- 
teau , fi ce n'étoit les enfahs du roi , les frères & les 
fœurs en coche , à cheval & en litière ; les princes & 
les princefTes defeendoient fous la porte , & les autres 
hors la porte. 

1608. 

Négociation du préfident Jeannin , pour faire cefler 
la guerre entre les archiducs & les Etats de Hollande. 
Inondation de la Loire , qui caufe bien des ravagés s 
cette année fut: appellée l'année du grand hiyer. 

Inftitution de l'Ordre du Mont-Camel , auquel eft 
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réuni celai de Saint Lazare : le roi créa, M. de Neref» 
tang , foa capitaine des gardes, grand nnaître jte. 

l'Ordre. 

i 

i6o$i ■* 

Trêve de douze ans des Efpâgnoïs & des Pfovhices- 
tlnies , par laquelle la république de Hollande ëft reconnue 
pour iouveraine. Mort de Jean-Guillaume , duc dé 
Cléyes 9 fans tnfans ; elle donne lieu aux prétentions 
du marquis de Brandebourg, du duc de Neubourg, du 
duc des deux Ponts , de l'eleéreur de Saxe , & du mar- 
quis de BurgaU i à càufe dés alliances qu'ils a voient pri- 
Us dans la maifon du duc de Cléves. 

Le prince de Cohdé fe retiré à Bruxelles , puis $ 
Milan , avec Marguerite de Montmordnci fa femme , 
pour laquelle le roi avoit lâiffé voir quelque inclina- 
tion. 

. . Ordonnance de police du ta; novembre^ portant que 
les comédiens des théâtres de l'hôtel de Bourgogne & 
du mirais ôuvriroient leur porte \ une heure après midi* 
éc qu'à Jèut heures précifes , foit qu'il y eût* an monde 9 
foit qu'il n'y en eut point i ils çommenceroient leurs 
représentations , pour que le jeu fût .fini ayant quatre? 
heures & demie. Ce règlement avoit lieu depuis la faint 
Martiri jufqu'au 15. février. Paris étoit alors iiehdiffé~ 
f ent de ce qu'il fcft aujourd'hui ; il n'y avoit point de 
lanternes* ïf y avoit beaucoup de boues, très-peu de 
carofles , & .quantité de voleurs : c'étoit un grand obfta- 
de pour fréauenter les fpeétacles , fùr-çout en hiver ^ 
. c'tft ce qui donna lifeu au règlement de^-police* 

1610. •• . 

Projet dt Henri IV» fui: rÀlïemagtte 1 à Poccafion 

Rr % 
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de la fucceffion de Clêvcs & de Jullers : ce projet 
étoit , fuivant pîufieurs écrivains , de former un cofps 
appelle la République Chrétienne , lequel aurait divué 
l'Europe en quinze parties ; mais cela a bien de l'air 
d'une chimère. Henri IV. fe bornoit vraifemblablement 
au traité de Brufol , qu'il a voit paflé avec le duc de 
Savoie , pat lequel il lui fburniffoit feize mille hommes 
pour s'emparer du duché de Milan , en dédommagement 
de la dot modique qu'il avoit reçue de Philippe IL en 
époufant fa fille , & au traité de Hall , par lequel le 
roi fourniffoit dix mille hommes aux héritiers du duc de 
Juliers , pour les aider à fe mettre en pofleffion de fes 
Etats : le refte de fes troupes , qui pouvoit monter à 
vingt-quatre mille hommes, il le deitinoit à profiter , 
du côté des Pyrénées , de l'embarras où étotf l'Efpa- 
gye * dont il avoit tant de raifon de fe venger : £ela lui 
eut été facile par la foibleïïe de l'empereur Rodolphe 
& de Philippe III. 

Henri IV* eft aflàfliné \ il avoit dans fon caroflè 
rheflieurs d'Epernon, de Afontbafon , de Lavardin , de 
Rpquelaure, de la Force, de Liencourt, & de Mire- 
beau* La reine avoit été Couronnée la veille a Saint 
Denis. 

Philippe III. çhafle les Morifques d'Efpagne , au nom- 
bre de près de neuf cens mille hommes ; le duc d'Offbne 
ne fut point de cet avis. On ne pouvait , dit le com- 
mentateur Efpagrtol de Ço.mbes , faire une meilleure 
aâion , ni prendre un pire confdL 

La France Va point eu de meilleur ni de plus grand 
roi que Henri IV. il étoit fon vénérai & fon miniftre i 
il unit 3 une extrême franchife la plus adroite politi- 
que , -aux ientimens ks plus éltyés une (implicite de 
mœurs charmante, & à un courage de foldat un fond 
d'humanité inépuifable. Il rencontra ce qui forme & 
ce qui déclare les grands hommes , des obftacles à 
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vaincre , des périls \ effuyer , & fur-tout des s*dver- 
fairès dignes de lui* Enfin, comme Ta dit un de nos 
plus, grands poètes 9 il fut de fcs fujets le vain$uçur fy 
le perc. 
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1610. 



H*t 



LOUIS 
XIII. 

fié à Font, 
nebleau le 
vj feptembre 
iôoi , par- 
lent d la 
fouroûne le 
14 mai 1610 , 
il fut f acre à 
Reims par le 
cardinal de 
Joyeufe, ar- 
chevêque de 
Rouen, le 17 
ç Sobre fui- 
vantj parce 
que t'afcî 
vêque 4e 
Reims , de fa 
maifon de 
Lorraine 
riétoit pas 
encore fa- 
cri ; & dé- 
tlari ma- 
jeur Van 
J614, Il 
été furnomy 
pif le Jijfte. 
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AX n?5T du parlement, qui déclare la 
reine Marie de Médicis régente du royaume^ 
Cette prïnceffe réuni^ la tutelle & la ré- 
gence* 

Le maréchal de la Chaftre conduit quel- 
ques troupes en Allemagne , & joint ai| 
prince Maurice de Nafiau , fils puîné de 
Guillaume .' Fondateur de la république de 
Hollande, il reprend la viHe,de Juliers, & 
la remet aux deux princes prétendans, le 
marquis de Brandebourg & k duc de Neu- 
7iuZ bourg, à qui l'archi^ I^Qpold l'ayoit en- 
levée. 

Cette querelfe pour la fuccçflion de Julierç 
dura près de vingt ans , <fc finit par un 
traité ptovifionnel qur fuKfte encore entre 
les reaifons de Brafldebour^& Palatine. 

Le prince de Côridé revient à la cour ; 

la reine qui craint fes prétentions , lui donne 

a une penfion de deux cens mille francs , & 

acheté pour lui l'hôtel de Gondi , ( aujourd'hui 

l'hôtel de Condé,) 

i6ir f 

Le duc de Sulli fe retire de la cour t 
quel malheur pour l'état , que la retraite de 
ce grand homme ! il ne fallut pas moins f 
pour le remplacer dans la fuite , que les gé- 
nies de Richelieu & de Colbert. Chafteau 
vieux , chevalier d'honneur de la reine , eut 
le gouvernement de la baftille, \\ On. fit , Ai 
» Baflbmpierre , trois dircâeurs pour manier 
i» les finances 9 qui furent mejffïeurs de Château* 
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FEMME. 



Anne d'Au- 
triche , fille 
de Philipp 
III. rr.ariée 
en 1615 
morte en 
1666 



ENFANS. 




LOUIS XIV. 

Philippe de France » ma- 
rié en premières noces 
à Henriette- Anne, prin- 
ceflè d'Angleterre , fille 
de Charles I. morte à 
Saint-Cioud. en 1 C 70. 
dont il eut Philippe- 
Charles d'Orléans » 
mort peu après (à naif- 
fance : Marie-Louife , 
mariée à Charles li. 
roi d'Efpagne , morte 
en 16^9- N. morte 
après fit naiflànce : An- 
ncMariç d'Orléans , 
mariée an duc de Sa- 
voie Vidor-Aroedée , 
morte en 1.7*8. 

En fécondes noces, à 
Charlotte-Bliûbeth de 
Bariere, fille de l'Elec- 
teur Palatin , morte 
en 17x2, dont il eut 
Alexandre-Louis d'Or- 
léans, mort jeune. Phi- 
lippe d'Orléans récent 
de France.', mort le 2. 
décembre 1723; Eli- 
fcbeth Charlotte , ma- 
riée au duc de Lorrai- 
ne, morte en 174* 

Il mourut en 1701. 



Louis XIII 
meurt à S. 
Germain; en 
Laye le 14. 
mai J 6*"4 3. 
dans la 
quarante* 
deuxième 
année de fort 
âge ? à pa- 
reil jour que 
Henri IV, 
fon père , a- 
prês un re- 
gfie de tren- 
te-trois ans* 
Il fut enter* 
ré à faim 
Denis. 



PRINCES 

contemporains. 



Tsptsp 

PaulV.'' 
Grégoire XV. 
UrbainVUl, 



x6%\ 
H644. 



Maifin Ottmsne. 

Achmet. V 161 7 

Muitapha depoie» 1617 

Oiman. i6zz 

Amurat IV. 1 64.9 

Ibrahim. i^SS 

Rodolphe. *j i€ix 

Mathias. 1 61 9 

Ferdinand II . 1637 

FerdinandiU. 1*57 



Rois d'Efragnt. 



Philippe III. 
PhiUppelV. 



i6zt 



Roi/de VwtngsU 

Philippe III. i^xi 

PhiUppelV. 1*65 

Jean , duc 4e Bragance » 

élu roi en 1040. mort 

en . i$S9 



"*î, 



Jacques I* 
Charles I. - 



l6 -'J 



1*46 

Rù de DamwHfrc, 

ChrimernlV. i6*3 

RrisdcSfudt. . 

Charles IX. \€i\ 

Guftave Adolphe. 1632 

Chriftine abdique en 

10^54, meurt en 1689 

Rris de Ptkgm* . 

Sieifinond III. roi de 

Suéde. i£?x 

Udii^-SicUmond.' 1 64* 
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»ncuf 9 le préfixent de Thon (Thiftofien) fr leannin ; 
v mats $ ce dernier , on y ajouta fa charge de contrôleur 
» général a* es finances 9 ce qui lui en donna V entier ma- 
« nicment , à Vexclufion des autres qui ajpfioient feule* 
>» ment à la dfreâion «. La reine change le fyflême po- 
litique , & recherche l'alliance d'Efpagne au grand re- 
gret des Proteftans , dont les chefs étaient le maréchal 
de Bouillon & le duc de Sulli , 8c. au grand détriment 
de la France ; elle envoyé Bullion au duc de Savoie 
pour Ijii. déclarer que fes nouveaux eneagemens avec 
l'Efpagtie ne lui permettent pas de tenir le traité de 
BrufoH Mort du fameux duc de Mayenne , le 3. oâobre : 
il n'y eut jamais de réconciliation plus fincere que la 
fienne avec le feu roi , qui en avpit fait fon confeil & 
fon ami. Origine de la guerre entre la Suéde & la 
MofcQyie , fur ce que Guftave Adolphe roi de Suéde 
VQulut fe faire élire C\ar à la mort du faux Démétrius. 
Les Mofcovites élurent Michel Fœderowitz , qui n'étoit 
que fimple boyard , ou gentilhomme, 
1 Le comté de Briflac eft érigé en duché-pairie ; lc$ 
lettres ne furent enregiftrées qu'en i6ao. 

Ereâibn de la feigneurie de Lefdiguieres en duché- 
pairie en faveur de François de Bonne , ( depuis conné- 
table de Lefdiguieres,) & de fon gendre Char lf s (ieÇréqui, 

Etabliffement dçs Urfelines en France , fondées dès 
Pan 1517. 

Le <mc de Sulli eft congédié .: c'eft un trifte début 
de ce règne. Quel royaume que la France quand elle 
produit un minjftre égal à fes reflburces ! ce miniftre 
apprit aux François que pour gouverner les finances , fy 
première qualité étoit un fens droit. » Il paya deux cens 
» roilljonç de dettes en dix ans , fur trente-cinq millions 
» de revenu , & amaffa trente millions , qui fe trou- 
» verent à la ïjaftille quand il partit. Oeconotn. woy. 
• 1611. 

Publication des jnariages arrêtés entre le roi & 



Cxjtrs. 

Démettais , troifieme im* 

pofteur. itfip 

Ladiflw de Pologne , juf» 

qu'en 1613 

Demétrius , quatrième 

" ir. 161 } 

«dero"»ri«. 
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l'infant* d'Efpagne Anne d'Autriche , & entre Elifabeth 
fœiir du roi & le prince d'Efpagne , qui fut depuis 
Philippe IV. 1 Commencement des troubles des Hugue- 
nots. Le duc de Rohan s'empare de Saint Jean d'Aneeli. 

Fondation de l'Oratoire par P. de Berulle 9 depuis 
cardinal.; c'eft un corps , dit l'avocat général Talon, dans 
un procès qu'ils eurent depuis au parlement , où tout le 
monde obéit , & où pcrfonne ne commande. Voici comme 
M. Bofluet en parle dans l'oraifon funèbre du P. Bour- 
goin troifieme général de cette congrégation , » congré- 
» gation à laquelle le fondateur n'a voulu donner d'autre 
« efprit que l'efprit même de l'Eglife , d'autres règles 
m que les faints Canons , d'autres vœux que ceux du 
» baptême & du facerdoçe , d'autres liens que ceux de 
»la charité. 

Concini , marquis d'Ancre , & Eléonore Galiguai fa 
femme , ont tout le crédit fur l'efprit de la reine , & 
divifent les princes & les miniftres, afin d'augmenter 
leur autorité» Le marquis d'Ancre avoit fait donner une 
des deux charges de maître de la garderobe à M. de la 
Rochefoucauld : il acheté la charge de premier gentil- 
homme de la chambre de M, de Bouillon : il n'y en 
avoit alors que deux , M. de Bellegarde avoit l'autre. 
Mort de Charles de Bourbon , comte de Soiflbns , le 
premier novembre ; il étoit fils du fécond lit de Louis I. 
prince de Condé , & de Françoife de Longueville : 
ton fils tué à la Marfée , ne laifla point de poftérité. 
Condamnation du traité de la Vuifiancc eccléfiaftique & 
politique du doâeur Richer , fyndic de la Faculté de 
.Théologie , par Paflcmblée provinciale de Sens , tenue à 
Paris , fauf les droits du roi & les libertés de l'Eglife 
Gallicane. Richer fe fournit en 1629, & mourut en 
1631. 

1613* 

Le maréchal 4e Bouillon, oncle de Frédéric cleÔeur 
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MUriSTRESlGUERRIERS 






Henri de 
Schomberg 3 

furintendaacdes 
finances, 1634 

Concîno Con 
cîni d'Ancre. 
1617 

Charles d'Al- 
bert de Luînes. 
16 21 



MAGISTRATS 



Armand-Jean 
du Pleffis , car- vrier 
dinal de Riche- 
lieu , premier 
miniitre.v 2642 



Jean Boçharr 

2639 

Charî. du* de la 
Vieuvilie, Turin- 
tendant des fi- 
nances. 1653 

Michel de Ma- 
rillac , Turin ten- 
dant des finan- 
ces , G. D. S f 
1639 



BarMn, con- 
trôleur général 
des finances* 



Connétables. 

Henri de Mont- 
morenci. 1614 

Charfesd' Albert, 

duc deLuines. 

1621 

François de Bon- 
ne, duc de Lel- 
diguieres. 1626 

L'office âeCon-* 

nétable futfup- 

primé pas édit 

du mois de fé> 

1627 



Maréchaux de 
France. 



Henri de !a Tour 
de Bouillon 

2623 

Cl.delaÇhaRre. 
1614 

Charles de Cofië 
de Briflàc. 1621 

Jean de Beau< 
manoir de La- 
vardin. 1614 

Urbain de Laval 
1629 

Gui!. Hautemer 
de Grancei 

1613 

ConcinaConcini 
d'Ancre. 1617 



Chanceliers. 

Nicolas Bnilart 
de Silleii 2624 

Guiî. da Vaîr , 
G.D f £. 1*21 

Cl. Mangot , G. 
D. S. en térj 

O d'Albert <ie 
luines , G. D, 
S. J621 

Meri de Vie 



le , G. D 



16**2 



t. le Ferré de 
Caumarrin > G, 
D. S. 1623 

Etienne d'Alt- 
gre. 163$ 

Michel de Ma- 

riilac G. D. S 

1632 

Ch. de l'Aubef 
pine de Cbâ 
teauneuf, G 
D.S. 1^3 

Pierre Seguîer , 
G. D, S. puis 
chancelier. 

1^72 

Premiers Pré- 
fidens, 

AchîllesdeHar- 
m. 1616 



SAVANS 

& Illufires. 



Fr. Bacon, xfaç 

Jean Bardai. 1621 

Robert Bellarmku 
i6%i 

Piiecre de Bendlc > 
cardinal. 1629 

Antoine de la Bo* 
derie. 1619 

Jacq.Bongars. 161% 

Pierre de Bourdeille 
de Brantôme, i C 1 41 

Jean Boite. 1611 



' d'Brmenonvft- Jacq. Caiiot. 16}% 

' ~ S. 



Gail.Camden. 1 6%x 

Thomas Campanel- 
la. 1^39 

If. Cafaubon. 1614 

Guil.Cxtel. 16x6 

B. • via. 

Caytt. 



Pain» 
1610 



Mich.; Cervantes. 
1630 

Hercules de Charna» 
ce. 1637 

André du Cbefhc. 
164b 

Nie. Coeffeteau. 
1613 

P. Cocton. 1 6xf 

Pierre David. 1 63 ï 

HenrLDavila, virant 
dt 1638 

Guicbard Deageant. 
1639 

Le Dommiquin , 
peintre. **4« 

Nie. le FéVie . pré- 
cepteur de Loofts 
XIII. 1*1* 
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Palatin , ps*r Ifabelle de Naflau fa femme & ftëur de 
la mère de Frédéric , conclut le mariage de ce prince* 
avec Élifabeth , fille de Jacaues I. roi d'Angleterre. Ce 
.mariage , qui l'encouragea dans l'entreprife de fe faire 
roi de Bohême , caufa fes malheurs , par la confiance 
qu'il prit mal-à-propos dans fon beâu-pere, prince foi-* ' 
ble & léger , qui ne lui donna point de fecours. Ce fut 

Sar ce mariage , d'où vint la princefle Sophie , mariée 
ans la maifon d'Hanovre, que la couronne d'Angleterre 
?»a(Ta à cette maifon , lorfque les princes catholiques en 
ùrent exclus. 

Commencement des cabales & des intrigues pendant 
la minorité. 

Déclaration du roi contre les duels , avec proteflatiqn 
de n'en accorder jamais la grâce : ce fut \ Poccafion 
de celui du baron de Lu? , tué par le chevalier dç 
Guife* Ce qui eft remarquable 9 c'çft que peu de tems 
après , le même chevalier de Guife tua le fais du baron 
de Luz , & que l'on n'en fit pas de recherche , parce 

Ju'alors la reine ménageoit meilleurs de Guife , pour les 
étacher du parti du prince de Condé : ce chevalier de 
Guife périt l'année fuivante de l'éclat d'un canon auquel 
il voulut mettre le feu , & qui creva. «Marie d<? M^iicis 
fait commencer l'aqueduc d'Arcueil. 

Le duc de Savoie veut s'emparer du Montferrat pen- 
dant la minorité de Marie fa petite-fille , & fille du feu 
duc François de Mantoue : il en eft empêché par Içs 
Vénitiens', les Efpagnols Se les François, 

1614, 

Les princes mécontens du gouvernement , fe retirent 
de la cour : c'étaient Henri II. prince de Condé , 
Céfar duc de Vendôme , & Alexandre , grand prieur 
de France, tops deux enfans naturels de Henri IV. Henri 
duc de Mayenne , fils du chef de 1* ligue , les ducs 
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MINISTRES 



GUERRIERS 



P. Jeannin 
contrôleur gè- 
lerai des finan- 
:es. 1622 

Maupeou 

rontrôieurgéné- 
:al des Énonces 

Claude Bu! 
ion 9 furinteu- 
lant des finan* 
ces. ; 2640 

Secrétaires 

d'Etat. - 

Nie. de Neu- 
ville deVilleroi. 

1627 



Martin Ruzé. 
1613 

Louis Potier 
de Gévjcs. 1630 



Ane de Lo- 
tttenie. 1*38 



?. Brulart de 
Puifieux. . 16*40 



Antoine Po- 
tier. . ' ifriï 



Maréch&u* de 
Franie. 

Gilles de Souvré, 
gouverneur du 
roi. , J625 

Aat. de Roque- 

jaure. 1626 

t. de là Ghiftre. 

X630 

Pons' de Cardail- 
lac de Themi- 
nes. • ié27 

Fr. de la Grange 
de Montigni. 
16 vj 

Nie. deTHôpital 
deVirti, t6 44 

Cb. de ChoifeuK 
. 10*26 

J. Fr. de la Gui- 
che. . 1632 

Honoré d'Albert 

de Chaulnes, 

, " '\ .164? 

Fr. d'Aubererre 

1628 

Charl.deCréqui. 
1638 

GûfparddeCoIi- 

gni, dit le ma- 
réchal de Cha- 
tiHon , petit-? 
tilsdel*amîral. 
1646 



MAGISTRATS 



Premiers Préfi 

dens. 

Nicolas ^le Vet* 
dun. .1627 

Ceftlmfuîaa... 
né aux premiers prê- 
fidms Hâtel qu'tk 



habitent 
d>bm. 



*»j9*r- 



1er. de Haque- 
vflle* 2628 

J.Bochart.1630 

tf ie. le Jai. 1646 

Mathieu Mole 



SAVANS 

& Illuflres. 



S. François de Sales. 
i6ft 

Pnil'CanaitdeFrrf 

ne. 1*10 

Froaton du Duc. 

1 624. 

Galilée. 1 6*4* 

Denis Godefroi. 
itfzj 

J.B.Cuariri.io'i* 

Le Guide , peintre. 
1É41 

Corn. Janfènius. 
1638 

P. Jeannin* \6z% 

LèP.Jofeph, 



capu- 
jTi8 



cm» 

Fr. de Jbyeufe, car-' 
'.dînai. i6x% 



Procureurs iï iTr*'*"' "î f ? 
nérawx 



Jaeq.de la Guef- 
le. 16 12 



Ch. Loiftàu. i6z*, 

Ant.Loifel. 16*17 

Franc, de Malherbe. 
T i6*z* 



Nie. de BéffiéV 
vre. 164$ 

Mathieu Mole 
1656 

B2. Meiiand: 
1661 

Avocats géni- 
1 raux. 

Louis Servie. 

■> xeatf 

Cardin le Bret, 

Jacques Talon 
i$4» 



J* Afariana. . 1614, 
I« Çaralier Marin, 

J6*Ç . 

Papir.Mafibn* ift'i . 
Pi«' Mathieu, 1 6* t 

Cl. Bachct de Mezi- 
riac. îdjS' 

Phil. de Mornai dit 
Pirate. 1 62 j 

Ee.Pafqaier. 16*19 

Cl. Fabr. depeirefe. . 

J.>Dari du Perron, ' 
cardinal. 1^1*^ 
Franc. Pithou. i<* ai 
Mathieu Régnier: 

i6ty 

P. de Gondi de 

Retz ,' cardinal. 

1616, 
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de Longuevîlle * de Guifc , de Nevers , de Rohan , de 
Luxembourg , de la Trimouille , &c. Le maréchal de 
Bouillon étoic le chef de toute cette cabale, fans que la 
reine l'en foupçonnât. 

Mort de Henri , connétable de Moritmorenci. * Henri 
» IV. le railloit aflez fouvent de fon ignorance , mais il 
» admiroit fon bon fens , & on remarque fur le propos 
» du grand delTein avorté par fa mort , qu'il difoit que 
» tout lui pouvoit réuffir par le moyen d'un connétable 
» qu'il avoit qui ne fa voit pas écrire , & d'un chancelier 
>»qui ne fa voit pas le latin ; il croyoit ainfi du chan- 
>» celier de Silleri « # ( Le Laboureur fut Caftelnau. ) 
Henri de Montmorenci fut le dernier . connétable de 
fa maifon. Son fils qu'il avdit eu de fon fécond mariage * 
lui fuccéda dans fon duché & dans le gouvernement de 
Languedoc : ce fut lui qui fut décapité , & à qui le 
maréchal de Schomberg. fuccéda dan* le même gouver- 
nement. 

Traité de Sainte Menehoud , du 15. mai , par lequel 
on accorde tout aux mécontens ; ils fe foumettent + hors 
le duc de Vendôme, qui , quoique rétabli dans fon gou«* 
Vernement de Bretagne , refufa d'y foufcrire \ maïs il y 
fut forcé par rapproche du roi. - 

Le marquis de Spinola , commandant les troupes Êfpa- 

f noies , fait la guerre dans le pays de Juliers , aH fujec 
e la fucceflion de Clêves. Les Hollandois de leur côté , 
démembroient ce qu'ils pouvoieht de cette mime fuc- 
ceflion , tandis que le marquis de Brandebourg & le 
duc de Neubourg ., appelles les Trinces pojfédans , con- 
fervoient les places dont ils s'étoient emparés. Le traité 
de Santen , conclu pour lors ; ne mit point la paix en- 
tre les parétendans. 

Le roi eft déclaré majeur dans le Jit de juftice tenu 
au parlement de Paris le a. oâobre , & adjuge le rang 
dans cette féance aux cardinaux fur le$ pairs eccléfiafâh 
ques , qui s'en abfenterent. 
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MINISTRES 



GUERRIERS magistrats 



. Secrétaires 
d'Etat. 

Paul Phely- 
peaux de Pont- 
chartraùi. 1621 

Henrf - Àuj 
de Lomenie c. 
Brienne. 1666 

Q. Mangôt , 
qui fut G. D. S. 

Rémi Phely- 
peaux d'Her- 
baulr. 1629 

Nie. Potier 
d'Ocquerre. 

1628 



Ch. le Beau- 
clerc. •' 1650 



Cl. Bouthillier* 
furiniendant des 
finances. 1651 



Louis Prier?» 
peauxdela Vrfl- 
liere. 1681 



Abel Servie», 
furlntendant des. 
finances. 1659 



Maréchaux . de 
France, 

Jacq. Nompar 

de Câumonc , 

duodela Force. 

1652 

Fù. de Baflbm 
pierre. 1646 

rlenrideSchom- 
berg. 1632 

François - Àoni- 
bal d'Eftrees. 

1670 

h Bapt. d'Orna- 
no. 1626 

Thimoléon d*E- 
ptnaî de S. Luc. 

Louis de Marti- 
lap,. 1632 

ri. de Montmo- 
renci d'Anvil- 
le. 1632 

J. de S. Bonnet 
deToiras. 1636 

Adroine Greffier 
d'Effiat. 1632 

Urb. de Maillé 
deBrezé. i*$o 

Maxim, de Be- 
thune de Sulli. 
1641 

Charl.deScbom- 
berg. 1656 



Avocats géné- 
raux. 

Jérôme Bignon 

exerce juf qu'en 

1640 

Orner Talon. 

J6$2 

Etienne Briquet 
exerce au lieu 
deJerôrhe Bi« 
gnonfoo bean- 
pere.. ■ 164$ 



SAVANS 

& Illuflres. 



Henri de Gondi de 
Rea. itfza 

Edro.Richer.i*n 
Dtv. Rivault « pré- 
cepteur de Louis 
XI11. 161% 

Alf. Rodrigue*. 
161C 

Henri > duc de Ro- 
han.~ i6jt 

P, Paul Rntens. 
1640 

Jean de Hauranne 
deS.Cyran. 1*4* 

Scev.d* Sainte Mai*, 
the. i6zî 

Nie. de Harki de 
Sanci.; 16x9 

PaoloSarpi. id*J 

Jean Sayaron. 1 £** 

GuiL.de Saulx de 

Tàvannes , vers 

- . ,•< >*3$. 

Cuil. 4c Shakef. 
peare. 161$ 

Henri S ponde. 1 6& 

Fr. Suarez. 1É17 

Théophile. 1626 

Jacq.Àug.deThou. 
1*17 

LouisdeNo^aretde 
la Vallettc , cardi- 
nal. - 1C39 

Ant. Vanëick . 
peintre. 1&40 

Lucilio Vantai. 
Lopez de Véga. 

•Kit 

Dominique de Vie. 

I6TO 

Honoré d'Urff. 
1624. 
Zsmee» ler^ 
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Etais généraux que la tfeine afTenïblele 2,7. oôobre 4 
comme elle l'avoit promis par le traité de Sainte 
Menehoud : ils avaient d'abord été indiqués à Sens 
pour le 15. août y mais comme le roi de voit être 
majeur au rj. feptembre , la reirte jugea qu'il lui 
convenoit mieux d'attendre là majorité , & les fit 
transférer, à taris. Je dois dire à cette occafion > que 
comme nous ne reconnoifïbns en France d'autre fou- 
verain que le roi , "cfefî fon autorité qui fait les 
loix: qui veut, le toi fi. veut la loi , ainfi les états 
généraux du royaume n'ont qnc la voix -de la Re- 
montrance , & de la très- humble fupplicatiori ; le roi 
Référé a leurs doléances & à leurs prières', fuivant les 
régies de fa prudence & de fa juihce : car s'il étoit 
obligé de leur accorder toutes leurs demandes , dit 
tin de nos plus célèbres auteurs , # cefTeroit d'être 
ieur roi , dé-là vient que pendant i'afiètnble'e des états 
généraux , l'autorité dû parlement , qui n'eft autre 
chofe que celle du roi , ne ' reçoit aucune diminution , 
ainfi qu'il eft aiféde le reconnoître daffs^ les procès- 
verbaux de ces derniers états. (Plaidoyer. fa M, de 
Lamoignon de Blancmenil du 14.- janvier 1719 ) Ces 
états font les derniers que l'on ait tenu* , parce que 
l'on en reconnut l'inutilité \ plufieufs objets furent 
f réfentés & tous furent contredits , fuivant les intérêts 
différens des trois états: ce qui touçne toujours au pro- 
fit de l'autorité du gouvernement , qui pouf les accor- 
der , choifit ce qui convient le mieutf. 

La ftatue équeftre de Henri le Grand , envoyée f par 
Corne II. grand duc de Tofcane,avoit été élevée fur le 
pont*neuf dès le 23. août. C'eft fé premier monument de 
ce genre que l'on ait érigé dans Paris à la mémoire de 
nos rois. Mort de François de Bourbon , prince de 
Conti , fans enfans , le 3'. août : il étoit Jils puîné de 
Louis I. prince de Condé. 
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MINISTRES GUERRIERS 



Secrétaires 
d'Etat. 

Léon Bonthfl- 
lietdeCnavigni 

Fr.Subletdes 
Noyers , flirîn- 
tendant des bâ- 
timens. 1645 

H. de Guene- 

gaud de Planci. 

1676 



Michel le Tel- Fr. de l'Hôpital, 
«er. 1685 1660 



Maréchaux de 
France. 

Ch.delaPortede 
la Meilleraie 

1664 

Antoi. de Gram- 
mont. 1678 

Jean-Bapt. Bu- 
des de Guet; 
briant. 1643 

Pi>. de la Mothe 

Houdaiicouxt. 

1657 
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Mouvement dans le parlement , «xfeitfc par le maré- 
chal de Bouillon. Remontrances elè cettte compagnie, 
qui font fans effet. Traité d'Aft le ai. juin , pour ter- 
miner l'affaire de la guerre , excitée à Poccafion du 
Montferrat. 

Le prince de Condé , toujours mécontent de n'avoir 
pas le principal crédit , & ft plaignant de ^inexécution 
du traité de Sainte Menchoud, , fe retire de nouveau 
de la cour , & publie un manifefte fanglant contre 
le gouvernement. Le roi rend une .déclaration le les 
feptembw , pour priver le prince de Côndé & fes 
aahérans de tous biens & honneurs , cotnme criminels 
de leze-majefté. 

Le roi , malgré les incfufétudes que les mécontens 
pouvoient lui donner datas fa marche , part pour 
Bordeaux , où les deux mariages font achevés. Retour 
du roi depuis Bordeaux jufqu'à Châtelleraud , toujours 
en bataille , ayant nommé le duc de Guife pour 
lieutenant général de l'armée qui couvroit fa marche 
contre les infuîtes des mécontens , & des Huguenots, 
auxquels le prince de Condé s'étoit lié , malgré 
la haine qu'il leur portoit , & qu'il leur porta toute 
fa vie. 

Marie de Médicis fait bâtir le palais du Luxem- 
bourg , par Jacques de Brofle fon architeâe ; cet hôtel 
s'appelloit ainfi , parce qu'il avoit appartenu au conné- 
table de S. Pol , de la maifon de Luxembourg , 
dont il avoit retenu le nom. Elle fit auffi planter le 
cours. 

1616. 

Traité de Loudun , fait entre la reine Se le prince 
de Condé , chef des mécontens ; il fut également 
favorable à ce prince & aux Huguenots. La reine , 
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par le confeïl du maréchal d'Ancre , fait arrêter le 

Îtremkr feptembte le prince de Condé qui «l'a voit 
brcé à v ce traité 9 & qui , malgré la paix rétablie , 
continuait à cabaler : Themines qui arrêta ce prince # 
fut fait le jour même maréchal de France. Le pnnce de 
Condé fut mis à la Baftille i & enfuite conduit \ 
Vincennes. La princefle fa femme s'enferma aved 
lui ; fa vertu égaloit fa beauté : elle mourut en 16 jOé 
Les princes > \ la nouvelle de cet emprifonnement , Se 
plufieurs grands » fe retirèrent de la cour , pour fe 
préparer \ la guerre* La reine met fur pied trois 
armées , commandées par le duc de Guife , par le 
maréchal de Montigni i & par le comte d'Auvergne f 

?ue le maréchal d'Ancre fit fortir de la prifoh où il a voit 
té mis par Henri IV* & à qui il fit donner le gouverne- 
ment de Paris & de PIfle de France* Le roi tire du 
corps des Suiflês qui fervoient en France , des compa- 

Î nies pour former uA régiment de fes gardes Suifles , 
ont Gafpar Gallati de Glaris fut le premier colonel, 
Richelieu » évéque de Luçon , cft fait fecrétaire 
d*état par la proteâion du maréchal d'Ancre. 

Jacques I. perfuadé par Barneveldt , penfionnaire 
de Hollande , rend aux Hollandois les villes de 
fureté , de Fleflingue * de la Brille & de Ramekcns f 
qui les tenoient ûaiis la dépendance de l'Angleterre» 
Ce prince s'ajpperçut bientôt de fa faute , & on 
croit que le reffemiment qu'il en conferva contre Barne- 
veldt , contribua dans la fuite I la mort de] ce grand 
homme. C'eft de cet événement qu'il eut dater 
la pleine liberté de la République de Hollande é Hume t 
Hifl* de la maifon de Stuart.) Le maréchal d'Ancre 
déplace' tous les minières , & avance fa perte. 

Ï617. 

La guerre fe fait avec fuccès contre les mécontens, 

Ss % 
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& finit tout-a-coup par la mort du maréchal d'Ancre. Le 
roi qui fe conduifoit par Its confeils de M. de Luines 
fon favori , avoit ordonné qu'on l'arrêtât ; Vitri , 
chargé de l'ordre , voulut l'exécuter , & fur la réfiftance 
du maréchal , il fut tué fur lé pont du Louvre. Sa 
femme eut la tête tranchée par arrêt du parlement : 
cette femme avoit fait la fortune de meilleurs de la 
Porte & de Bouthillier. La mort du maréchal d'Ancre, 
qui depuis fept ans gouvernoit fous le nom de la 
reine , mit fin à la guerre civile. Marie de Médicis eft 
reléguée a Blois. L'évéque de Luçon , à qui on fit 
quelques difficultés fur fon rang dans le confeil , l'y 
luivit , & puis étant devenu fufpeâ au duc de Luines > 
il eut ordre de fe retirer dans fon prieuré de Couflai 
en Anjou , enfuite à Luçon , & enfin à Avignon. 

Aflemblée àts notables ,' tenue à Rouen , où préfida 
Gafton frère du roi , âgé feulement de neuf ans : il 
étoit affilié des cardinaux du Perron & de la Roche- 
foucauld , du duc de Montbafon & du maréchal de 
Briffac : cette aflemblée fut fans aucun fruit. 

Traité de Pa vie , conclu par la prote&ion de la 
France', entre le roi d'Efpagne & le duc de Savoie, 
que le duc de Lefdiguieres avoit fervi utilement dans 
la guerre que ces deux puiffances à voient eue , & que 
la France aflifta encore plus puiflamment contre l'Kfpagne , 
quand le duc de Luines eut repris l'autorité des mains de 
la reine. 

Le royaume de Bohême , ainfi que celui de Hongrie , 
étoit entré dans la maifon d'Autriche par le mariage 
de l'empereur Ferdinand I. avec Anne , fœur du dernier 
roi , nommé Louis,, oui poffédoit ces deux couronnes , 
& qui ne laiffa point de poftérité. L'empereur Mathias , 
qui n'avoit , point d'enfans , fit couronner roi de 
Bohême Ferdinand fon coufin , petit-fils de l'empe- 
reur Ferdinand I. dans la crainte des troubles qui 
éclatèrent l'année fuivatne. Philippe III. réclama la 
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Bohême & la Hongrie , comme defeendant par fa mère 
d'Anne Jagellon , qui avoic apporté ces royaumes en 
dot à Ferdinand I; Cette réclamation finit par un 
accord qui laifla jouir Ferdinand II. fous la condition 
de retour de ces royaumes à la branche d'JjSfpagne 
au défaut d'hoirs mâles dans la branche Allemande. La 
maifon de Bavière avoit auffi fes droits fur ces deux 
royaumes , en conféquence d'une fubftitution anté- 
rieure , établie par le teftartient de Ferdinand I. & 
par le contrat de mariage de fa fille aînée avec le 
duc de Bavière. Ballet où danferent le roi, M. de 
Luines , &c. ' 

Le comte du Lude eft fait gouverneur de Gafton 9 
& Contade fous-gouverneur. 

1618. 

L'archiduc Ferdinand , déjà roi de Bohême , eft 
couronné roi de Hongrie. - 

Commencement des troubles de la Bohême, ôli les 
Proteftans prennent les armes- contre l'empereur Maï< 
thias , qui attaquoit leurs privilèges. Le comte de" 
Buquoi commandoit les troupes impériales, & Erneft, 
fils naturel du comte de Mansfeld , ■ celle des Bohé- 
miens. Cette guerre s'appelle la guerre de trente ans. 

Les Jefuites ouvrent le collège de Çlermont, & corn* 
mencent à y enfeigner. - 

, Incendie du Palais r Fondation des Madetonettes. 

Conjuration de Venife : le /narquis de Bedmar , 
ambafladeùr d'Efpagne , en étoit l'auteur. On en con- 
noît rhHtôire par de Saint Real. Un écrivain moder- 
ne , ( Grofley ) a répandu du doute fur cette hiftoire , 
& a prétendu que la conjuration étoit une chi- 
mère inventée par les Vénitiens , pour s'autorifer 
auprès du roi d'Efpagne à renvoyer Ion ambaflkdeur , 

Ss 3 
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qui pénétroit trop avant dans leur gouvernement ; il 
y avoit eu une première conjuration bien différente 
de celle-ci , tramée en 1355. par le Doge lai-; 
même , qui vouloir ufurper l'autorité , & qui fut 
décapité, 

1619. 

La reine mère fe fauve de Blois » fr fe retire à 
Angouléme , avec l'aide du duc d'Fpernou , qui avoit 
quitté la cour. Le duc de Luines fit venir d'Avi- 
gnon l'évéque de Luçon , qui perfuade à la reine de s'ac- 
commoder avec le roi. L accord fe fait par le traité 
4'Angouléme. 

Entrevue de Louis XIII. & de Marie de Médias 
en Touraine j elle fe retira enfuite à Angers. Le duc 
de Luines fait fortir le "prince de Conde de prifon : 
le roi n'eut pas dans la fuite de fujet plus fidèle que 
Ce prince, La connétable de .Montmorenci ," Çjermônt 
Montoifon , troifiéme femme de Henri , belle-mer* 
du prince de Condé * avoit quitté la place, de dame 
d'honneur de la reine» quaad madame de Luincs en 
fut faite furintendante : madame de Lanoi , par le 
crédit de Puifteux , eut la place de dame d'honneur : 
ç'étoit une perfonne de mérite. ( M&m. de Britnne. ) 

La Terre de Maillé en Touraine cil érigée en duché* 
pairie , fpus le nom de Luines» 

Ferdinand IL eft élu empereur après la' mort de 
Mathiài. Les Bohémiens loin de le reconnaître , 
élifent pour leur rqi Frédéric V. éle&eur Palatin, 
Synode de Dordrecht , oh le prince Maurice , à la 
tête des Gomariftes , fit condamner les Arminiens , dont 
le parti lui étoit oppofé : la condamnation & la mort 
de Barneveldt en furent la fuite. Ce n'étoit pas là le 
prix des foins qu'il avoit pris de la jeune/Te de Mao- 
çicc, à qui il avoit ftiç donner le commandement dos 
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la mort; dç GwXUumii *<>» pçr* Cç fa« rlm* 
îe foMfecât qu'$ défeid** J* patrie <fë l'ajgijfrj,- 



*rmée;s à 
blicaia ne ^ 

tion du prince d'Qrànge * <pû vouloît s'en rcftdrç le 
maître. Son zel* lui coût* U. vw ; il eut l^ tftç çrau? 
chée ; & par le nvêraç açrêt, Grotiiu, partisan déçkuàé, 
de Barneyeldt; & 4«$ Arminiens , fu* condamné, à Vfcne 
prifon perpétuelle r & enfemé dw lç çhftçaij 4e 
Louvettin , d'oïl tf fç fai*va *n i6«., p*r lfr}rçflfe 4ç 
Marie Regçftérg f* fejmnç , au rçoyçn d'un, ççtf&CL 
dans lçquel elle renferma §'ét«utf rçt,ixé * P$ri$ , il y 
compofa fon livre ><fa dre^t de la, £«<«•<; £ de, fa 
Paix , qui parut en i6p$. Le çkçv^çr Xeççlç, 
attaché à la maifon d'Qr^AgÇ , difpic en partait 4^ 
Arminiens 9 ^'//i àwtat plutôt ua çartkdats V$t4$ 
qu'un* fcâç dans VEglife^ Le pouvoir defpofi|iqiiç 
qu'ufurp^ le fyno.de de Bojijreçht % a donné bw dç 4 
peine aux Protcftan$ ^ qui ont voulu s'éfever depitfç 
contre l'autorité légitima qu$ l'églife avqi.t e^rçrfc ai* 
concile de Trente. Les HoIJandois fqadw la yÏUç d* 
Batavia d^nsl'lAç de Jav* en Afie. 

Promotion de cinqu^nte^tuf chevaliers 4e l'çr&e? 
M, de Luines craignant que cette prçtmçttio* n« 1rç| 
fit de* ennemis 4e çou$ tegeifcs dç la çwr qui n'e* 
feroient point , indiqua w Ï<H un u&ge qui sfétoit déu 
pratiqué : çc fut de la^fler à fc liberté OU cMpicrç lç 
choix de ceux qui avoient été nommés pour remplir^ 
plaçfs vacante^ ( Mçm. dt firimp.) Lp roi çn noqwna 
Seulement quatorze. 

Procureurs érigés en titre d'office, Sç bip nombre 
limité. 

Pacification d'Ulm. Ç'eft un traité conclu çntfe les 
Catholiques & les Evangéliaues , povir procurer la 
paix de l'Allemagne , & ne donner fecours pi à l'eia» 
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pereur ni au roi de Bohême ; c'était le moyen de faire 
triompher Ferdinand II. Le roi fut le médiateur de ce 
traité par le confeil du préfident Jeannin , & fortifia par 
ce moyen la maifon d'Autriche , au'il étoit facile alors 
d'afibiblir. La reine mécontente de l'inexécution du traité 
d'Angoulême , & confeillée par l'évéque de Luçon , 
qui vouloit fe rendre néceflaire à la cour , & y 'faire 
acheter fa médiation , rallume la guerre , efpérant être 
foutenue par les grands du royaume, Cette guerre dura 
peu; les ordres font donnés dans toutes les provinces 
pour veiller fur les entreprifes des rebelles , & le roi , 
après s'être montré dans la Normandie , vient à Angers , 
ou fes troupes forcent le pont de Ce , & oii la reine fe 
foumet. L'article fecret de ce traité fut une promeffe 

3ue fit M. de Luines à l'évéque de Luçon du chapeau 
e cardinal , & le mariage de mademoifeîle de Vignerod 
avec M. de Combalet f neveu du favori : ainfit l'évê» 
que de Lucon , qui avoit commencé fa fortune par le 
maréchal d'Ancre , la continua par le duc de Luines. 
Edit du roi pour la réunion du Béarn à la couronne , 
pour l'éreâion du confeil de cette province en parler 
ment , & pour la reftitution des biens eccléfiaftiques , 
quç les Ifugue&ots poffédoient depuis près dç foixaçte 
ans. Les rehgionnaires s'étoient oppofés depuis quelques 
années à ce projet , mais la préfence du [roi , qui 
fe rendit lui-même en Béarn , en confomma l'exécu- 
tion : c'eft l'époque dçs . troubles que les Huguenots 
excitèrent fous ce règne , feuls & fa|is l'appui des Ca- 
tholiques, 

Anne d'Halluin avoit époufé Henri comte de Can-* 
daje , qu'elle avoit fait duc & pair d'Halluin : le maria- 

5e ayant été déclaré nul , elle époufa /en 1610. Charles 
e Schomberg , qu'çlle fit auffi duc 6c pair d'Halluin, en 
vertu de nouvelles lettres d'éreôion de la même année* 
Contention entre M. de Candale , & M. de Schom- 
berg , fur la pairie, Décidé qu'ils feroient tous deux 
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pairs, & que quand Fui* auroit pris fa place au parlement,' 
Tautre s'abftiendroit. 

Bataille de Prague le 8. novembre , où Pélefteur 
Palatin eft défait par Maximilien duc de Bavière , 
beau- frère de Ferdinand , & chef de la ligue catholique ; 
l'empereur , pour prix de cette viâoire , tranfporta 
la dignité éledorale , dont Frédéric fat dépouillé, à 
Maximilien , avec le haut Palatinat , en échange de la 
baffe-Àutriche , que ce prince tenoit en nantiflement 
des fommes qu'il avoit prêtées à Ferdinand. Tandis 
que Frédéric perdoit une couronne , Spinola ravageoit 
les états héréditaires de ce [prince , & Jacques I. fon 
beau-pere fe laiflbit amufer par les négociateurs d'Ef- 
pagne , & par l'efpérance du mariage de l'infante avec 
fon fils le prince de Galles. Frédéric fe trouva réduit à 
aller chercher un aftle en Hollande , où les états lui 
firent une penfion de dix mille florins par mois. La 
Loface , qui faifoit partie de la Bohême , en eft détachée 
par l'empereur , qui la donne à l'éleftcur de Saxe , en 
reconnoiflance des fervices qu'il en avoit reçus dans 
cette guerre. Le prince Maurice & le maréchal de 
Bouillon , qui avoient excité la princefle Elifabeth , 
fille de Jacques I. à déterminer fon mari à fe faire roi 
de Bohême , étoit d'avis différens fur les moyens , car 
Maurice vouloit que Péleâeur - Palatin prît le titre de 
roi , & fe fît couronner ," ainfi que les Bohémiens l'en 
preâbient', au lieu que le maréchal de bouillon croyoit 
tju'il devoit fe contenter du titre de capitaine général , 
jufqu'àçe que fes affaires fuflent bien établies. (Mém. 
de Bricnnc* ) La fage Louife Julianne fa mère avoit 

Î>révu tous fes malheurs , & avoit fait rimpoffible pour 
e difluader d'accepter cette couronne. 

iéai. 

Première guerre des Huguenots , Rohan & Soubife 
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en font les chefs : cette guerre dura deux ans 9 re- 
commença jufqu'à trois fois , & ne finit qu'en 1619. 
un an après la prife de la Rochelle. Le projet des 
Huguenots étoit de faire de la France une république , 
ils la diviferent même alors en huit cercles , dont ils 
comptoient de donner le gouvernement à des feigneurs 
de leur parti. Le duc de Luines eft fait connétable, 
& 1* duc de Lefdiguieres maréchal général des camps 
& armées. Les forces du roi , viâorieufes par tout le 
royaume , viennent échouer au fiége de Montauban , 
qui étoit défendu par le marquis de la Force. Le roi 
mène à ce fiége ûx maréchaux de France , & ce qu'il y 
avoit de grands feigneurs & d'habiks capitaines : mais 
le nombre des chefs fe nuifit par le défaut de fubor- 
dination, Louis XIII. eft obligé de lever le fiége ; le 
duc de Mayenne y fut tué. Les Calyiniftes s'emparent de 
Montpellier. 

Le connétable de Luines meurt le ij. décembre a 
£onguetille » de déplaifir ou de ppifon # âgé de quarante- 
trois ans. Il étoit fils d'Honoré, d'Albert, dit le capi- 
taine Luinçs , chevalier de l'ordre du roi , <jui tua , 
en pféfençe du roi , dans un combat finguher , un 
pcroifté Panier, en I57$* dernier exemple d'un combat 
tçtorifé par nos rois. Les fceaux qu'il gardoit depuis 
h flWt de M. du Vair , furent donnés a M. de Vie. 
Le cardinal de Retz Sç te comte de Schomberg 
font mis à la. tête des affaires. Congrégation de 
faint Major , de l'ordre de faint Benoît , établie en 
France. 

Philippe III. meurt ; fon fils Philippe IV. toi ftecé- 
de , & a pour minière le duc d'Olivarfcs f CQpuftt 
fon père a voit eu le duc de Lerme. Traité de Ma.<ftid , 
au fujet de la Valteline , dont les Grifons étoient fou- 
verains ; ceux de cettç nation qui font proteftans , 
veulent y ' maintenir leur religion» Les Efpagnols , 
Tous le prétexte d'y faire dominer la véritable* s'étoiçnt 
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emparés des paflàges qui leur donnqient la communica* 
tion du Milanez en Allemagne, Louis XUL à qui il 
importoit d'arrêter cette entreprife , uni ï ce fujet avec 
le pape ,. engage le roi d'EJpagnt à s'en défifter par 
un traité , qui portpit , que les Grifons ne troubleraient 
point la paix de leurs fujets , & que les Espagnols 
abandonnèrent ce qu'ils a voient pris dan? cette vallée. 
Bafïbmpierre 9 qui étoit alors amhalTadwr extraordinaire 
à Madrid , & qui conclut ce traité , ne manqua pas 
d'avertir le roi que les Efpagnols n'y feraient fidelles 
que tant qu'Us ne pourroient pas le rompre , ce qui ne 
manqua pas d'arriver. La trêve de 1609. étant expirée ,. 
la guerre recommence dans les Payjhbas ; Spinola pour 
les Efpagnols , & le prince Maurice pour les Hollan- 
dois. Mansfcld entreprit h guerre en Allemagne pour 
yrédéric, 

ifai. 

Création de la première compagnie <te Moiriqnetai* 
res : elle fut eaffée en 1646. & recréée en 16)7. La 
deuxième compagnie fut créée en xéâo. c^étoit la com- 
pagnie des gardes du cardinal Mazarin , que cette émi- 
Jience donna au roi. 

Le comté de la Rochefoucauld érigé en duché-pairie, 
les lettres ne furent enregistrées qu'en 1631. & Fran- 
çois V. de Ja Rochefoucauld , qui les avoir obtenues , 
ne fut reçu qu-en 1637. Son fils François VI. fur rau- 
teur des maxime* , c'était l'ami de madame de Longue*» 
ville. Son petit-fils François VIL devint duc de la Ro* 
cheguyon & de Liancourt , en époufent l'héritière. On 
lui faifoit l'honneur de Pappeller Vami du rçè , qui en 
effet lui donna fucceflivement la charge de grap&auîrre 
de la garderobe , le gouvernement de Berri , & la charge 
de grand veneur , uns que l'on attribuât fa faveur à 
madame de Foptange dont il avoir la confiance. Son fils 
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époufa la fille de TA. de Louvois. La Rocheguyon entré 
dans la maifou de la Rochefoucauld , avoïc été érigé 
deux fois en duché-pairie , & fut éteint à la mort du 
père de l'héritière de ce duché ; mais malgré cette ex* 
tinétion , nous en ferons mention , parce que cette 
pairie a cela de particulier , que la terre dé la Roche- 
guyon relevant du roi à caufe de fon comté de Chau- 
mont , elle continua toujours d'en relever , contre la 
nature de la pairie, qui doit être diftraite de toute mou- 
vance particulière, même royale, pour ne plus relever 
que du roi , ou , ce qui eft la même chofe , du roi à 
caufe de*la couronne. 

La guerre continue en France avec des avantages ré- 
ciproques , entre le roi & les Proteftans. Ce prince 
donna une grande marque de courage en Poitou , lorf- 

5u'à minuit , à la tête de fes gardes , il paiTa dans rifle 
e Ries , dont il chafTa M. de Soubife , après avoir dé- 
fait les troupes qui défendoient ce pofte. 

Ce prince va vifiter les tranchées au fiége de Royart 
en Saintonge , & monta trois ou quatre fois fur la 
banquette pour reconnoître la place , avec un danger 
évident de fa vie. Les Proteftans fe laffent de la guerre. 
Le marquis de la Force fe foumet , & eft fait maré- 
chal de France. Les Rochellois font battus fur mer par 
le duc de Guife , tandis que le duc de Rohan fait fa 

Six en rendant au roi Montpellier , dont le fiége ne 
t pas plus heureux que celui de Montauban. La guerre 
finir par la confirmation de redit de Nantes. Le blocus 
de la Rochelle eft levé * mais on laifle fubfifter le Fort- 
Louis. Le duc de Lefdiguieres reçoit l'épée de conné- 
table, après avoir fait abjuration au calvinifme : on dit 
qu'il avoit promis au cardinal Ludovifio de fe faire ca- 
tholique , quand ce cardinal feroit devenu pape : les 
deux cas arrivèrent , Ludovifio , ( Grégoire XV. ) changea 
de fortune, Lefdiguieres de religion. L'évêché de Paris, 
qui auparavant étoit fuffragant de Sens , eft érigé en 
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archevêché le oo..oâobre , & a pour fuffragans les ^vé- 
cues de Chartres , de Meaux & d'Orléans : on y ajouta 
depuis l'évéché de Blois , créé fous Louis XIV. La reine 
mère entre au confeil , fous la condition que Pévêque 
de Lucon n'y entreroit pas. Le préfident Jeannin , le 
chancelier de Silleri & Puifieux fon fils fecréiaire d'état , 
y ont le principal crédit. Les Efpagnols amufent Jacques 
I. par Pefpérance de donner l'infante en mariage au 
prince de Galles , qui alla l'année fuivante à Madrid 
pour en prelTer la conclufion : le mariage n'eut point 
s lieu , & Jacques I. ne donna point de fecours a fon 
gendre Frédéric. Les fuccès de l'empereur contre ce 
prince continuent ; il lui prend Heidelberg , d'où il fit 
tranfporter à Rome la fameufe bibliothèque qui y étoit, 
& en fit don au pape Urbain VIII. 

1613. 

Ligue entre la France , le duc de Savoie , 8c la ré- 
publique de Venife , pour procurer l'exécution du traité 
de Madrid. Le commandeur de Silleri , qui avoit relevé 
dans Pambaflade de Rome le marquis de Cœuvres , con- 
clut à ce fujet avec les Efpagnols un traité défavanta- 
geux au roi, & fut défavoué dès que le cardinal de 
Richelieu fut parvenu au miniftere. Entreprife des Hol- 
landois en Amérique , & butin immenfe qu'ils y font. 
Ht comte de Tilh a de grands avantages fur les Hol- 
landois dans la Weftphalie. Mort du maréchal de 
Bouillon. 

1624. 

Difgrace du chancelier de Silleri , & de Puifieux fon 
fils , qui avoit traverfé la promotion de Richelieu au 
cardinalat ; le confeil eft corcpofé du duc de la Vieu- 
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ville , (pli avoit fuceédé à Schomberg dans la place 
de furintebdant des finances , du cardinal de la Roche- 
foucauld , du connétable de Lefdiguieres , du garde des 
fccaux d'Aligre , & de Bullion. 

Richelieu , qui vendit d'être fait cardinal f efitre au 
confeil par la protection de la reine ; il y prend fiance 
vis-à-vis du cardinal de la Rochefoucauld , & au-deflus 
du connétable. La Vieuville , à qui M arillac & Ghara* 
pigni fuccéderent, eft mis en pnfon au château d'Am- 
ooife , d'ôu il fe fauva ; il fut fait une féconde fois 
furintetidant fous le règne fui van t. Le roi jugea à 
propos d'informer le parlement par une lettre de ca* 
chet, de la détention de ce miniltre. Chambre de juftice. 
On dégoûta le cardinal de la Rochefoucauld , & les 
fceaux furent àtés à d'Aligre en 1616. il avoit été fait 
chancelier à la mort de Silleri , & les fceaux furent 
donnés à Marillac. Il y eut un aôe en forme de procès 
verbal , iigné par deux fecrétaires d'état , par lequel , 
fans que cela are à conféqiience , le roi donne la pré- 
féance dans fon confeil fur le connétable , a un des car- 
dinaux feulement qui y affilieront : la Vieuville furin- 
tendant des finances', 8c du Hallier , qui fe nomma 
depuis le maréchal de l'Hôpital , capitaine des gardes y 
lignèrent cet aâe comme témoins : on lit dans les mé- 
moires du comte de Brienne , que ce brevet fut depuis 
lacéré. Le commandeur de Silleri enveloppé dans la 
idifgrace de fa famille , eft rappelle de fon ambaffade de 
Rofne ; M. de Bethune lui iuccede. Guerre de la Val- 
teline , où Coeuvres commande , pour forcer les Espa- 
gnols à abandonner les forts qu'ils retenoient , & engager 
le pape à remettre à la France ceux qu'il gardoit en fe- 
queftre. Traité de Compiégne , conclu avec les Hollandois* 

Entreprifes des Hollandois fur le Brefil & fur le Pérou : 
l'Hermite & WÏHekens en furent les amiraux. Les Hol- 
landois s'emparent de Lima & de San-Salvador , mais 
ils ne peuvent les conferver. 
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Divërfes entrtprifes des Espagnols far la Hollande, 
fans fnccès. Spinola commence h fiége de Bréda. 

Boudkinghàm , favori du ptincc de Galles ( depuis 
Charles I. ) détetmhie Jacques I. à déclarer la guerre 
à TEftagne , avec laquelle il étoit brouillé depuis^ la rup* 
turc du mariage avec lofante. Charles de Lorfame qui 
avoir lépouté Nicole , fifre aînée de Henri II. dit le Son f 
duc de Lorraine , lui fûccede dans Ce duché , c'eft lui 
qui fe nomma Chattes IV. 

Réforme de V abbaye de fainte Geneviève , par le 
cardinal de la Rochefoucauld , qui en étoit abbé. 

Les Huguenots recommencent la guerre» fous prétexte 
de l'inexécution des paroles qu'on leur avoit données , 
& par la jalouiie que leur caufoit le Fort-Louis. M. de 
Soubife fe faifit de Blavet ou Port-Louis. Les Efpagnols 
abandonnent ce qui leur reftoit de la Valteline , & 
Chiavene fe rend au fieur de Longueval d'Haraucourt. 
Le traire de Monçon en Arragon , conclu Tannée d'a- 
près , mit fin a xerte guerre : il étoit moins favorable 
aux Grifbfls que celui de Madrid ; mais le cardinal 
de Richelieu , occupé dts affaires de religion , he crut 
pas ijuH fàt encore tfems it fe brouiller avec l'Ef- 
pagne. 

Efttttprifes fur les .états de Gênes par les troupes du 
roi & pat celles du duc de Savoie , qui reperdirent 
leurs conquêtes auffi promptement qu'ils les avoient fai- 
v tes. La tnbït de Jacques I. âgé de cinquante-neuf ans , 
arrivée le tf. avril , empêcha qu'il ne vît l'accomplifle- 
ment du mariage célébré le n. mai , entre Henriette 
fœur de Louis XÏIÏ. & Charles I. fon fils ; la cour 
condutftt la jeune reine jufqu'à Amiens , & ce fut dans 
ce voyage que M. de Bouckinghani fit toutes les folies 
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qui furent les femences de fa haine contre la France Se 
Contre le cardinal. Jacques I. alloit entrer en guerre 
avec l'Efpagne quand il mourut ; » mais il étoit de la 
» deftinée de ce roi pacifique de mourir en paix , & il 
» cefla de vivre quand il voulut faire la guerre «. ( RévoL 
d'Angleterre.) Ce qui eft étonnant, c'eft que ce prince 9 
le plus foible des hommes , étoit le plus entêté de fa 
prérogative royale , & de l'abfolu pouvoir. Ce principe 
fut la caufe des malheurs de fa maifon ; ce n'eft pas 
que les plus grands rois de l'Angleterre n'euflènt penfe? 
de même , mais ces princes plus relpe&és que lui , étoient: 
auffi plus habiles , & bien éloignes de vouloir lever le 
voile qui couvre les prétentions du roi & celles de la 
nation , ils avoient l'art de Conduire leurs fujets avec le 
frein apparent du parlement. Bouckingham eut le même 
empire fur l'efprit de Charles I. qu'il avoit eu fur le rot 
fon père. Les exemples font rares d'un favori qui pafle 
d'un règne à l'autre. Le connétable de Montrporenci eue 
le même bonheur , de conferver les bonnes grâces de 
François I. & de Henri II. mais fi on y prend carde > 
ces deux hommes eurent des reiïemblances , par lesquelles 
on pourroit expliquer la continuation de leur faveur, 
c'eft qu'ils étoient brouillés avec leur premier maître 
lorfqu'il mourut. Légation du cardinal Barber in en France, 
qui fervit mal le pape Urbain VIII. fon oncle , & qui 
n'obtint rien , par la partialité qu'il laiiTa voir pour les 
Efpagnols. 

La guerre continue dans le royaume entre les Hugue- 
nots & les Catholiques. Combat n'aval près de l'ifle de 
Khé , où les royaux , commandés par le duc de Mont- 
morenci , font vainqueurs : ils reprennent cette ifïe 9 
dont les rebelles s'etoient rendus maîtres. Le duc de 
Féria levé le fiége de Vérue , que défendoit \p prince 
de Piémont , & eft battu dans fa retraire par le conné- 
table de Lefdiguieres & le maréchal de Créqui fon 
gendre. 
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Spinola 9 après un fiége de dix mois , prend Bréda i 
que Maurice prince d'Orange âvoit prife fur lès Efpa- 
gnoîs 0^1590. Maurice mourut de douleur de n'avoir 
pu en faire lever le fîége : il étoit fils de Guillaume , fon- 
dateur de la république , & eut pour fuëcelTeur fon frerê 
Frédéric-Henri. , 

En ce tems-là , dit Narii , rÊurope cômptoit entre 
fes malheurs , la rencontre de trois jeunes rois , donc 
, elle avôit à dépendre abfdluraent \ tous trois très* 
puiiTans ^ très-ambitieux » & très-contraires eji intérêts 9 
mais conformer en cela feulement , qu'ils laiffoient toute 
la diredioii de leurs affaires à la difçrétion de leurs 
minières. Richelieu gouverriôit la France 9 Olivarès 
l'Efpagne , & Bouckingham la Grande Bretagne. 

Coramënceriient dés faftiohs qui âgitéretft le royaume ; 
par la divifion que Ton rfîit entre le roi & Gafton foii 
frerè; Monfieur epoufe £ Nantes mademoifelle de Mont- 
penfiet j qui mourut l*annéè fuivante , laiffarit Made- 
moifelle fon unique héritière. Ce mariage avoit été la 
caufe de grands évéïièmerts à la cour ; où le parti op- 
pofé au cardinal vôuloit que Gaftdn épousât une priri- 
ceffç étrangère * pour le rendre indépendant du premier 
minifîre. On cônfpire Coiitfe la vie du cardinal , qui 
devoir être afTaflihé dans fa maifori de Fleuri; Le com- 

(>lot eft découvert ; Chalais* itiaître dé la gardèrobe , qui 
ui devoit tout, étoit, dit-on * entré dans la conjuration 
contre (à perfonne , (fc avoit ttaVerfé ce mariage pour 
plaire à madame de Chevreufe* favorite de la jeune 
reine , qui craignoit que Gafton ne fe mariât; Chafais! 
fut décapité. Le maréchal d'Ôrnanô , confident de 
Monfieur , mourut à Vicennes \ madame de Chevrcttfc 
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fe fauva en Lorraine ; meffieurs de Vendôme furent 
arrêtés , & le comte de SoifTons fe retira à Rome , où , 
malgré les ordres du cardinal , M. de Bethune lui fit 
rendre cous les honneurs dûs à fa naiflance ; mais ce 
malheureux prince perdit la vie dans la fuite à la ba- 
taille de la Marfée ; comme s'il eût été écrit que la 
mort devoit venger le premier miniftre de tous ceux qui 
oferoient lui réfifter. Le cardinal qui favoit mettre à 

)>rofit jufqu'au danger où il étoit expofé , eut pour la 
ureté de fa perfonne , une compagnie de gardes du 
corps. Baradas qui avoit fnecédé à la faveur de Chalais , 
devint à fon tour fufpeft au cardinal , & le jeune Saint 
Simon occupa fa place. 

Tout le refte de ce règne ne fut rempli que de caba- 
les que le cardinal fut diffiper. Ligue puiffante entre les 
Proteftans .contre l'empereur ; c'étoit la Hollande , la 
Suéde, le cercle de la ba(Te Saxe , & le roi de Danne- 
raarc à leur tétfc. Les généraux de l'empereur étoient 
Tilli & Valflein : & de l'autre part , Mansfeld , Chriftian 
de Brunfwick , dit l'adrainiftrateur d'Halberftat , & le 
duc de Saxe Veimar. Mansfeld perdit la bataille de 
Deflau contre Valflein, & mourut peu de tems après 9 
ainfi que l'adminiftrateur. Tilli gagna contre le roi de 
Dannemarc la bataille de Lutter. Four Veimar, prince 
de la branche aînée de la maifon de Saxe , il cherchoit 
à fe venger fur la maifon d'Autriche de ce que Char- 
les-Quint avoit enlevé Péleâorat à fa branche 9 pour en 
invertir la branche cadette , qui' en eft encore, aujour- 
d'hui en pofTeffion ; ce fut le principal général de Guf- 
tave Adolphe : il mourut en 1639. 

Commencement des brouilleries entre Charles I. con- 
feillé par Bouckingham , fie le parlement qui s'apperçut 
^ue le roi vouloit étendre la prérogative royale , * & 
rendre indépendant. 
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Entrcprife dés Anglois fur Cadix i fans fuccôsi Char- 
les I. renvoie tous les ddmeftiques catholiques de la 
teine. 

Le Poufin en Dauphiné , dont les Rebelles s'étoienf 
emparés , eft remis entre les mains du roi. AfTemblée des 
notables aux Thuilleries , dont le réfultat fut d'accroî* 
tre le crédit du cardinal. 

Arrêt du parlement , qui condamne au feu le traita 
de Santarel , par lequel cet écrivain porte l'autorité dii 

{>ape au delà de fes bornes* Déclaration qui défend 
'impreifion de toutes fortes de livres qui n'auroient 
pas un nom d'auteur ; Henri IL en avoir donné une 
pareille en 155 j« 

Lé roi fupprime la charge d'amiral f dont il dédom* 
mage le duc de Montmorenci : il fupprime auffi celle 
de connétable * vacante par la mort du connétable de 
Lefdiguieres. Ce connétable » à foft commencement s'a- 
» donna aux lettres , & s'il eût continué , il y fût été 
» auifi grand homme , comme il fut fur la fin homme 
j) de guerre « (Brantôme. ) Le cardinal eft créé chef & 
furintenefant général de la navigation & du commerce 
de France * par édit enregiftre le 18. mars : il prit 
aulïi fa place au parlement , en vertu de lettres paten- 
tes , & au même rang qu'il avoit au eonfeil du roi. 
Mort de Madame en couche le 4. juin , merç de made- 
moifelle de Montpenfier. 

Renouvellement d'alliance avec les Hollandoïs. Le 
cardinal, dont les deux objets principaux étoient Pa- 
baifiement de la maifon d'Autriche , & la dcftruôion 
des Huguenots , commence par ceux-ci , & entreprend de 
leur enlever la Rochelle , qui étoit le boulevard de 
l'fiërâie. 
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Nouvelle guerre de religion. Le duc de Bouckingham 

I'aloux de la gloire du cardinal de Richelieu , & vou- 
a 




Rohan , déclaré chef du parti. Les Anglois battus pat 
Toiras après leur defcente dans Pille de Rhé, & forcés 
par Schomherg à lever le fiége du fort Saint-Martin , 
où ils avoient donné un affaut fans fuccès , fe rembar- 

Suent après avoir perdu huit mille hommes. Le duc 
'Angoulême commence Iê fiége de la Rochelle le 10. 
août. Le roi y arrivé accompagné de la plus haute no- 
blefle de fon royaume. François de Montmorenci de 
Bouteville , & Rofmadec des Chapelles , font exécutés 
pour crime de duel : cette févérité fit plus d'effet fur les 
efprits que tous les édits rendus à ce fujet. La comteffe 
de Bouteville accoucha peu de tems après du fameux 
maréchal de Luxembourg. 

Difpute pour le commandement de l'armée entre M. 
d'AngOuléme & M. de BafTompierre : pour les accom- 
moder , on donna une armée féparée a commander à 
BafTompierre, & M. d'Angouléme fervit dans celle du 
roi. Louis XIII. revint à Paris le 17. février de Tannée 
fuivante , & le cardinal refta pour commander au fiége. 
La fameufe digue , imaginée oc exécutée par Louis Me- 
tezeau & par Jean Tiriot , fut commencée le 18. novem- 
bre de cette année. Le roi de Dannemarc abandonné 
Ïar les princes de fon parti, & pourfuivi par-tout par 
'illi & Valftein , commence à trembler pour fts propres 
états , & fait des propofitions de paix. La guerre con- 
tinue toujours entre Guftave Adolphe roi de Suéde, & 
Sigifmond roi de Pologne , qui foutèrioit fes droits fur 
la Suéde , ufurpée par Charles de Sudermanie , père de 
Guftave , & qui etoit mal fécondé par les Polonois* 
dont Pintérêt n'étoit pas de le rendre trop puiffant , 
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dans la crainte qu'il n'entreprit fur leur liberté, 
1608. 

Entreprife du duc de Rohan fur la citadelle de Mont- 
pellier , manquée ; M. le Prince prend Pamiers 6c 
Réalmont , fait le dégât autour de Cadres , & re- 
court Crefiels proche de Milhau , attaqué par M, de 
Rohan, 

Première éditiôo des Marbres d' Arondel , ainfl nom- 
més parce que le comte d'Arondel les fit venir du Le- 
vant en Angleterre : une chronologie des principaux 
événemens de l'hiftoire Grecque depuis Cecrops , gravée 
fur les marbres 263. ans avant l'Ere chrétienne , les rend 
précieux & utiles à toutes les nations. Ils avoient été 
d'abord achetés par le célèbre Peirefç. 

Le Poufin , Mirabels , Chemeras , Bays & Garlangues 
rendus pour le roi au duc de Montmorenci, 

Traité entre le roi d'Angleterre & les Rochellois ; 
Bouckingham y envoie une flotte qui n'eft pas afiez 
confidérable , & qui revient le 18. mai fans fuccès. On 
a voulu en trouver une caufe fecrette dans une lettre 
qu'on a prétendu que le cardinal de Richelieu avoit en- 
gagé la reine a écrire au duc de Bouckingham , mais ce 
fait auroit befoin d'être prouvé. Bouckingham eft aflaf- 
finé à Porftmouth le a. feptembre. Clarendon , auteur 
accrédité , raconte un fait bien fingulier au fujet de 
cette mort. Geonges Villiers , père de Bouckingham , 
mort depuis plufieurs années , apparut à un vieil officier 
de fa connoiiïance , pour- lui dire d'aller de fà parc 
déclarer à fon fils que , s'il ne fe rendoit plus agréable 
a la nation , il périroic d'une mort violente. L'officier % 
comme de raifon , prit cette apparition pour un rêve ; 
le fpeâre ne fe rebuta point , il revint jufqu'à trois fois, 
Se pour autorifer cet homme dans la million dont il le 
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chargeoit f il lui apprit quçlques particularités qui n'é* 
toiept connues que du duc , & qui lui prouveraient 
au'U A T étoit pas un vifionnaire. L'officier obéit enfin , 
Se alla trouver Bouckingham , qui parut troublé dts 
çhofes que cçt homme lui révéla : Clarçndon finit cette 
hiftojre , en difant , » quelle avoit plus de fondement 
» & de vraisemblance que n'ont accoutumé d'en avoir ces 
» fortes de prédirions << : j'ai crii cette anecdote digne 
d'êtfç rapportée , non pour que l'on y donne beaucoup 
de créance , mais feulement pour faire voir la grande 
idée que l'on avoit en Angleterre du duc de Boucking- 
ham » puifque , ainfi qu'il arrive \ la mort de tous les 
hommes extraordinaires , on accompagnoit la fienne de 
circonftances merveilleufeç , comme fi on vouloit qu'ils 
ne puflent çefler de vivre que comme ils ont vécu. La 
flotte que Bouckingham avoit préparée , bien plus forte 
que la première , va faire un troifieme & dernier effort 
en faveur 4 e la Rochelle : le commandeur de Valançâ 
la combat» comme il avoit fait la première fois. Le 
roi qui étoit retourné au fiége dès le 19, mars , fut 
toujours à la batterie de Chef de bois , ou de Baye 9 
OÎi plus de trois cens boulets paflerent par-deflus fa tête* 
Les Anglois travaillent en vain à forcer la digue ache- 
té par Pompée Tarjgon. La flotte retourne en Angleterre , 
& la Rochelle fe ioumet au roi le a8. oâobre ; fa ma* 
iefté y fit fon entrée le premier jour de novembre ; 
îeç fçrtificatioçs furent démolies , les foffés comblés , les 
I^abitans défarmés & rendus taillables , l'échevinage & 
la communauté de ville abolis à perpétuité, & la reli- 
gipn catholique rétablie, Ce fut un coup mortel pour le 
çalvinifme» èç l'événement le plus glorieux & le plus utile 
tfu piiniftere du cardinal de Richelieu, 
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Ainfi fut foumife cette ville rebelle , qui depuis près 
de deux cens ans s'armoit contre fes maîtres , & -choi«* 
(ïfloit toujours pour fe révolter , fuivant la politique des 
féditieux , le tems où nos rois avoient le plus d'embarras. 
Telle fut fa révolte fous Louis XI. pendant les menées 
du duc de Guyenne fon frère : contre Charles VIII. lors- 
que toute l'Italie Pattendoit à Fornoue : contre Louis 
XII. durant les guerres qu'il foutenoit pour le Milanei : 
contre François I. lorfqu'il étoit aux pnfes avec Charles* 
Quint : contre François II. 6c Charles IX. en leur 
minorité : contre Henri III. en armant fon frère con- 
tre lui : contre Henri IV. près d'en venir aux mains 
avec le duc de Savoie : Se contre Louis XIII. enfin , 
à qui elle avoit trois fois fait la guerre , & à qui ce 
dernier fiége coûta quarante millions. 

Le roi d'Efpagne , les ducs de Savoie & de Lorraine, 
qui attendoient l'événement dç ce fiéçe pour fe déclarer , 
réitèrent tranquilles dès qu'ils en virent le fuccès. Le 
cardinal difoit qu'il avoit pris la Rochelle en dépit de 
trois rois ; le roi d'Efpagne , le roi d'Angleterre , & 
fur-tout le roi de France : ce qui rendoit cela vrai 
de Louis XIII. étoient les incertitudes que lui jettoienc 
dans l'efprit les ennemis de ce miniftre , jaloux de la 
gloire qu'il alloit s'acquérir. 

Charles I. cafle un troifieme parlement , qui ne vou- 
loit pas fe foumettre à fes volontés : ce fut fit voir la 
Jorce des parlement , dit Cl ar en don , puifque l'autorité 
fouveraine femble alors être réduite â la dure néceffité 
d'en abolir l'ufagc , ne pouvant en borner lu jur if dic- 
tion* 

Les Hollandois continuent leurs conquêtes fur mer. 
Pierre Adrien part pour les Antilles & pour le Mexi- 
que , & attaque la flotte d'Efpagne , qu'il brûla après 
en avoir pris tous les effets. Pierre Hein attaque une 
autre flotte qui \enoit du Pérou au Mexique , & lui 
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enlevé pour plus de feize millions d'argent ou de mar- 
chandifes. Le capitaine Charpentier & Pierre de Nuits 
font de nouvelles découvertes aux Indes orientales , & 
donnent leurs noms aux pays qu'ils ont reconnus. Cet 
établiflement des Hollandois dans les différentes parties 
du monde , donne lieu à une réflexion générale fur le 
commerce de l'Orient & de ' l'Occident , v pour favoir en 
quoi principalement ils diffèrent aujourd'hui : & il 

I>aroît que la différence qu'il y a entre le commerce de 
'Amérique & celui des Indes , eft que le premier en- 
tretient les manufactures en Europe, au lieu que le 
fécond entretient celles des Jndes , ce qui nous attire 
l'argent de l'Amérique , & attire le nôtre en Orient^ 

1619. 

François IV. duc de Mantoue , éroit mort en 1611. 
Ferdinand fon frère , qui lui avoit fuccédé , étoit mort 
en 1616. & Vincent , le cadet des trois, avoit re- 
cueilli la fucceftion , & étoit mort en 1617. L'héritier 
légitime étoit Charles de Gonzagues duc de Nevers, 

Srand oncle des trois derniers ducs : fon fils le dqç de 
Jietelois , avoit époufé Marie , fille de François IV. & 
^voit réuni par-là tous les droits. L'empereur , le jroi 
d'Efpagne , le duc de Savoie & toute l'Italie fe décla- 
rèrent contre le duc de Nevers , qui n'avoit d'autre 
appui que celui de la France où il étoit établi , cha- 
cun de ces princes voulant, ou difpofer de ce duché, 
on s'en emparer , ou le partager. 

Le cardinal de Richelieu qui fouhaitoit la gloire de 
fon maître, & qui en même tems vouïoit l'enlever aux 
cabales que la reine & fon confeil excitoient contre lui , 
décida le roi à partir lui-même pour aller fecourir fo 
nouveau duc de Mantoue. 
La reine mère eft déclarée régente. 
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Le code Marillac , nommé CQmfïujnément le Code 
Michdut - publié en forme d'édjt ; ç'étoit un recueil de 
nos plus fameufes ordonnances, auxquelles on avoit joint 
celles qui a voient été faites fur les demandes des der- 
niers états généraux , où l'on ftatue fur les demandes de 
Taffemblée des notables aux Thuilleries ; le roi , malgré 
les oppofitions du parlement , le fit publier dans un lit de 
juftice , car il n'eft pas dit au'il y (\\t vérifié ; aufli 
cet édit n'a point été obfervé dans la fuite , & les avo- 
cats ne le citent pas comme une loi. Il eft compofé 
de quatre cens foixante-un articles , dont il y en a 
cent trente-deux fur le fait de la guerre , & trente- 
un fur le fait de la marine : on peut remarquer quel- 
ques articles importans , le XXXIX e . touchant 
les mariages clandeftins , qui les déclare non vala- 
blement contraétés , & enjoint aux juges eccléfiafti-r 
ques de juger les eau fes défaits mariages conformément 
à cet article ; le L VIII e . touchant les maîtres des re- 
quêtes , qui doivent être par chacun an envoyés par le 
chancelier dans les provinces , & y faire à peu près 
les fondions , dont autrefois étoiqnt chargés les çom- 
miflaires de nos rois , appelles Miffi Dominici % en 
forte que les maîtres des requêtes* fembient par cet 
édit être les feuis deftinés à remplir les places d'inten- 
dans : le CCXI C . où il eft enjoint à tous les gentilshommes 
de figner à l'avenir tpus Us a$es de leurs noms de 
famille , & non de celui de leurs terres , pour les diff. 
tinguer des roturiers, à qui on avoit permis de porter. 
le nom des fiefs qu'ils poflédoient : enfin le CXXXVII5.. 
contre les feux de hazard , article important Se conforme 
aux loix les plus anciennes. » Celui qui aura gagné aux 
9' jeux de hazard , dit Juftinien % n'aura point d'aâion 
*» pour fe faire payer , & au contraire celui qui aura 
« perdu , pourra répéter ce qu'il aura payé volontaire- . 
v ment j cette aétion fera perpétuelle , imprefcriptible f 
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» & paflêra de lui à fes héritiers , & contre les héritiers 
* de celui qui aura gagné , & au cas que lui ou fes 
» héritiers négligent de répéter cet argent perdu au jeu, 
» la pourfuite en fera faite d'office , à la diligence du 
«magiftrat , en ce cas cet argent fera employé aux 
« ouvrages publics , &c. «< 

Le roi en perfonne force les trois barricades du Pas 
de Suze le 6. mars , ayant fous lui les maréchaux de 
Créqui & de Maflbmpierre. Traité de Suze , par lequel 
le duc de Savoie remet cette ville entre les mains du 
roi , pour sûreté du fecours dont il devoir contribuer 
à la levée du fiége de Cafal. Levée du fiége de Cafal 
jar les Efpagnols. Le roi , à fon retour , voyant que 
es Huguenots remuoient toujours , malgré la déclara- 
tion qu'il avoit rendue avant fon départ , pour leur 
ordonner de pofer les armes , marche vers Privas , qui 
fut faccagée le 0.7. mai. Alais capitule le 8* juin ; le 
cardinal entre dans Montauban le ao. août , & la paix 
fut accordée aux Calviniftes par un édit de pacifica* 
tion. Le duc de Rohan , qui vit l'inutilité d'un dernier 
traité qu'il venoit de ligner avec le roi d'Efpagne, fe 
retira a Venife jufbu'à ce que les ci r confiances des 
tems , & l'eftime due à fes talens , lui procurèrent le 
commandement de nos troupes dans la Valteline. Ce 
fut là qu'il compofa fes mémoires. La duchefîe de Rohan 
fa femme , fille de M. de Sulli , & digne de ion père 
âc de fon mari , s'y étoit retirée dès 1607. elle mourut 
en 1660. à Paris. On lit dans un mémoire qu'elle à 
écrit , qu'il y eut entre le grand feigneur & le duc de 
Rohan un traité de vente de l'Hic de Chypre , qui 
rendoit le duc de Rohan fouverain de Chypre , moyen-* 
nant cent mille écus > & vingt mille écus par ah de 
tribut : divers accidens en empêchèrent l'exécution. Le 
cardinal de Richelieu eft fait principal miniftre par 
lettres patentes du ai, novembre. 
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Le roi , dans le deffein de fupprimer les états de la 
province de Languedoc , rend un édic portant création 
de vingt-deux éle&ions dans cette province , ce qui la 
jremettoit dans Tordre des autres provinces du royaume. 
Cet édit n'eut lieu que pendant deux ans , au bout 
defqueli il fut aboli, les privilèges rendus à la pro- 
vince de Languedoc , & Tufage rétabli de Paffemble'e 
des états. 

Le roi avoit (igné un traité à Suze avec le roi d'An- 
gleterre dès le Oif avril , pour s'affurer que ce prince 
ne fecourroit point les rebelles pendant Ion abfence. 

La paix eft lignée à Lubec le 27 mai , entre le roi 
de Dannemarc & l'empereur , dont les armes avoient 
jufques-là fait trembler toute l'Allemagne, 

1630, 

Décret du confiftoire du premier janvier, qui donne 
aux cardinaux , aux éleâeurs çccîéfiaftiques , & aux 
grands maîtres de Malthe , le titre d'éminence. 

Le duc de Savoie n'exécute rien du traité de Suze t 
& Spinola , d'accord avec ce prince , pourfuit le deffein 
de dépouiller le duc de Mantoue. La guerre fe renou- 
velle en Savoie , en Piémont , dans le Montferrat , & 
dans le refte de l'Italie. Le roi & les Vénitiens conti- 
nuent a fecourir le duc de Mantoue. L'empereur s'empare 
de nouveau des places &es Grifons, Le cardinal de Richelieu 
ravitaille Cafal. Le maréchal de Créqui prend Pignerol; 
en deux jours. Le maréchal de Schomberg prend Bri* 

Sueras. Spinola , qui mourut peu de tems après , fait 
è nouveau le fiége de Cafal. Le roi revient à l'armée. 
Iules: Mazarin , depuis cardinal , paroît pour la première 
fois : il vient pour traiter avec le roi de la part du 
duc de Savoie. La négociation ayant été faits fuccès , ' 
le roi s'empare de toute la Savoie. Le roi tombe ma- 
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trois; le premier du 31 mars, le fécond du 6 avril, 
le troifieme du 30 mai. Ces traités terminèrent la. guerre 
d'Italie. Le duc de Mantoue reçut l'inveftiture de fon 
duché par l'empereur , qui abandonna les paflages des 
Grifons ; & la ville de Pignerol qui fut cédée au roi 
pour fix mois , par un traité conclu à Millefleurs* le 
19 oâobre , lui refta par un autre traité conclu à Saint 
Germain le 5 mai 163a. & ne revint au duc de Savoie 

Îu'en 1696. Guftave prend la ville de Demin fur la 
ene le 15 de février; il emporte d'aflaut Francfort 
fur roder ; il rétablit les ducs de Meklembourg dans 
une partie de leurs états , dont Valftein avoit eu la con- 
fifcarion ; il gagne la bataille de Leipfik le 7 de fep- 
tembre , contre Tilli & Pappenheim. Gaffion fe fignala 
dans l'armée Suédoife. Guftave prend Wirtzbotfrg ; Rot 
tok eft rendu aux ducs de Meklembourg , la ville de 
Prague eft emportée d'aflaut le a8 novembre par Jean- 
George I. éleûeur de Saxe. Il eft curieux de remarquer 
<jue cette même ville fut emportée par efealade , à pareil 
jour , en 174 1. par fon arrière petit-fils Maurice comte 
de Saxe , depuis maréchal général de nos armées. L'é- 
leâeùr s'étoit brouillé avec l'empereur à l'occafion d'un 
édit de Ferdinand pour la reftitution des biens ecclé- 
fiaftiques , & commandoit Paîle gauche de l'armée de 
Guftave à la bataille de Leipfik. L'éleâeur de Trêves fe 
met fous la protection du roi , pour être à l'abri des 
armes de Guftave. vlfmar eft rendu aux Suédois , ainfi 
que Mayence. 

Pendant ce tems-là il y avoit de grands mouvemens 
à la cour de France. Gafton s'étoit retiré en Lorraine , 
& la reine à Bruxelles , tous les deux mécontens du 
cardinal. Gafton accorde fon mariage avec la princeffe 
Marguerite , fœur de Charles duc de Lorraine , y étant , 
dit-on , engagé par Puilaurens fon favori , amoureux de 
la princeûe de PhaUbourg , fcçur de Marguerite ; car 
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c'étoit la deftinée des deux frères Louis XIII. & Gas- 
ton , de n'agir que par Pimpreflion de leurs miniftres 
ou de leufs favoris : ( ce mariage ne fut célébré que 
le 3 janvier fui van t , dans le plus grand fecret. ) Le 
roi punie cous ceux qui a voient eu parc à cette intrigue; 
la princefle de Conti , madame d'Elbeuf , fœur du duc 
de Vendôme , retenu en prifon , & du grand prieur ; 
mefdamCs de Lefdiguieres & d'Ognano furent exilées ; 
le maréchal de Baifompierre , l'abbé de Foix , & Vau- 
tier médecin de la reine , mis à la Baftille. Le maré- 
chal n'en fortit qu'à la mort du cardinal. La ^princefle 
de Conti, qui avoic épo»fé fecrettement Baflbmpierre , 
en meurt de douleur ; ( elle étoit fille du duc de Guife 
tué à Blois , & avoit époufé en premières noces le 
prince de Conti qui éroit fourd & muet. ) Le comte 
de Moret , les ducs d'Elbœuf , de Belleçarde & de 
Rouanès* le Préfident le Coigneux , le confeiller Payen, 
le (ieur de Puilaurens , chancelier de Moniteur , Mon* 
figot maître des comptes , & le père Chanteloube , dé- 
clarés criminels de leze-majefté. Lés deux offices de le 
Coigneux & de Payen furent fupprimés , & le roi ren- 
dit une déclaration , qui porte que ces offices feront 
éteints fans attendre les cinq ans portés par l'article 18 
de l'ordonnance de Moulins, pour purger la contumace, 
attendu le crime de leze-majefté. 

Moyen vie eft pris fur le duc de Lorraine ; il fait fa 
paix avec le roi , par le traité de Vie du %i décembre : 
il y eut un article ajouté à ce traité le 6 janvier fui- 
vant , par lequel Moûfieur s'étant obligé de forttr de 
la Lorraine , le retire en Flandres auprès de Marie de 
Médicis, La cour des aides ayant fait difficulté d'enre- 

5;iftrer quelques édits , eft interdite , & on fait exercer 
a juftice par tjne commiffion compofée dé maîtres des 
requêtes & de confeillers du grand confeil. Commence* 
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ment de la Gazette , par Theophrafte Renaudot , mé* 
decin. 

Richelieu érigé en duché pairie , en faveur du cardi- 
nal de Richelieu » fes, héritiers , fucceffeurs Se ayans 
caufes > mâles & femelles* 

L'ancienne porte Saint Honoré , qui étoit proche des 

Suinze- vingts , eft abattue , & la nouvelle porte Saint 
onoré eft conftruite ; elle a encore été abattue en 
1733. pour qu'il n'y eût plus de réparation entre la 
ville & ce fauxbeurg qui étoit fort augmenté* 

I6314 

; te duc de Lorraine remet Maffal au roi 4 eh éxecu- 
tion, du traité de Vie. Le maréchal de Marillac , jugé 
par des commiffàires , eft décapité le 10 mai. L'arrêt 
du parlement , qui ayoit voulu prendre connoifTance de 
. cette affaire , eft caffé par arrêt du confeil ; le procureur 
générai Mole décrété d'ajournement perfonnel , & in- 
terdit \ » mais fa préfençe & la gravité naturelle dont 
»il ne rabattit rien , luj firent bientôt obtenir un ar- 
rêt de décharge. ( Mém. de Talion. ) Le duc d'Orléans, 
fecoûru par hs Eipagnols , rentre dans le royaume par 
la Bourgogne. 

Le roi , qui fé prenoit avec raifem au duc de Lor- 
raine des entreprifes de Gafton , s'empare de Pont-à- 
MoufTon , Bar-le-Duc & Saint-Mihel. Le duc a recours 
une féconde fois à la clémence du roi : il conclut le 
traité de Liverdun le a6 juin , confirmation du traité 
de Vie i par lequel il remet en dépôt au roi Jametz & 
Stenai , & la forterefle de Clermont en propriété , & 
fait hommage pour le duché de Bar : , heureux fi cette 
féconde épreuve avoit çu le garantir des malheurs oîi 
fon incon (lance le précipita dans la fuite. Monfieur l v 
qui fe vit fans fetfource de ce côté , porta le malheur 
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tjui Paccompagnolt èft Languedoc : lé duc de MofiN» 
morenci fe trouva engagé dans fa révolte ± & fut blëflë 
& fait prifonnier ail combat , ou plutôt à la rencontre 
de Caftelnaudari contre le maréchal de Schomberg , le 
premier de feptembte : ce fut ude embufeade qu'un vieux 
gentilhomme eonfeilla, att maréchal de Schomberg ,' & 
où donna M: de Montmorenci , oui décida l'affaire , 
quoique Gafton fût plus fort de moitié que le maréchale 
» La nouvelle fe répand 1 l'heure même , dit Pontls , que 
» M. de Montmorenci eft tué : Monfiettr jette fes armes 
» par terre , & dit qu'il ne s'y joue plus $ & fait fon- 
»ner la retraite «. Le comté de Moret, fils de Henri 
IV, & de mademoifelle de ïteuil , cômtefle dé Moret , 
fut tué dans la même occafion : on a voulu que ce 
comte de Moret n'ait pas été tué ; & qu'il fe fdit fait 
hermite , mais cela a bien l'air d'une fable. Monfieur 
fe taccôrhmodë de nouveau avec le roi , dans I'efpérancé 
que Bullion lui donne de. la grâce dé M. dé Môntmô A 
frenci. 

Henri de Mohttadrenci, duc & pair j maréchal de 
France , fut jugé par arrêt du parlemeftt de Touloufe j 
où préfida le garde des fceaùx de Laubefpine dé Châ- 
teau neuf , q'ui , étant fotis-diàcré ; avoit eu befoin de dif- 
penfe du pape pour préfider au procès du maréchal de 
Marilla^c , & qui s'eri fervit éftcbré au procès dii duc 
de Mdntmorend i il àuroié pti fe fduveiiir qu'il avoit 
<étç page chei le père du duc. 

Le duc de Montmorenci a U tête tfânchée a Tou-v 
loufe le $6 octobre , à l'âge de trente-fept ans* S'il é(t 
vrai que ce fut ltii <|ui révéla au cardinal les complots 
qui s'étoieiit faits à Lyofi contré lui ; il dut fe repen- 
tir d'un fervice qui lui dévenoit fi fatal, Mbnfieûr fort 
du royaume pour la troifieme fois , dans la bonne foi 
de croire qu'il cédoit au refTeiitiment qu'il avoit dé là 
tnort de Montmorenci , mais en effet ne cédant qu'aux 
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confeils de Puilaurens : il fe retire en Flandres auprès 
de la reine fa mère. 

Fameux paflage du Leck par Guftave , comparé à ce- 
lui du Granique ; il défait le comte de Tilli , qui meurt 
de fes bleffures. Valftein eft rappelle. 

Guftave , à qui le duc de Bavière avoit refufé de fe 
joindre , parce qu'il eût fallu reftituer le haut Palatin at, 
prend Aufbourg , & ravage la Bavière. Enfin ce prince , 
a la tête des Proteftans d'Allemagne , après avoir défait 
les Danois & les Impériaux , fournis la Poméranie , la 
baffe-Saxe 9 la Franconie , la Bavière , le Palatinat & 
l'éleâorat de Mayence , eft tué à l'âge de trente-huit 
ans , le 16 de novembre , à la bataille de Lutzen , où 9 
malgré fa mort, Valftein fut défait par le duc de Saxe-» 
Veimar fon lieutenant : on trouva dans fa tente le livre 
de Grotius du droit de la guerre 8c de la paix -, c'étoit 
fa leâure ordinaire, Guftave prétendoit qu'il n'y avoit 
de rang entre les rois , que celui <me leur donnoit leur 
mérite. La fameufe Chriftine fa fille lui fuccéda , âgée 
de fix ans. Ce prince commençait à devenir fufpect à 
la France ; on ne l'avoit pas appelle en Allemagne pour 
qu'il s'y fît craindre , mais afin qu'il empêchât qu'on y 
craignit l'empereur. On ne doit point croire qu'il ait 
été tué par un homme apofté par le cardinal de Riche- 
lieu : Puffendorf penfe que ce fut François- Albert duc 
de Saxe-La verabourg qui le fit tuer à' la follicitation 
des Impériaux ; d'autres difent que ce même Albert 
vengeoit une injure perfonnelle , pour un fouflet que 
lui avoit donné Guftave irrité de ce qu'il vivoit d'une 
manière trop libre avec la reine fa mère, Frédéric V- 
roi de Bohême , meurt dans le défefpoir de voir fa ven- 
geance évanouie par la mort de Guftave. 

Lettres patentes pour Tétabliflement des Prêtres de 
la Million , connus fous le nom de Saint Lazare. 
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Edit de création du parlement de Metz , dont les 
peuples alloient auparavant plaider en dernier reffort à 
la chambre impériale de Spire. Alliance entre la France 
& la Suéde $ reriouvellée par M. de Fèuquiercs , & le 
chancelier Oxenftiern*: en conféquence , la ligue conclue 
par Guftave-Adolphe fut aufli renouvellée entre la Suéde, 
l'Angleterre , la Hollande , & Une partie des princes 
d'Allemagne > contre la maifon d'Autriche t cette ligue 
fervit d'autant .mieux le roi , que , fans rompre ouver- 
tement avec l'empereur , il portoit le ravage dans l'Al- 
lemagne , & occupoit trop la maifon d'Autriche pouf 
qu'elle pût donner du fccours aux rebelles de France* 
Cette année eft remplie de rencontres & de combats 
entre les deux partis. Quelques Evéques , complices de la 
révolte de Monfieur , font jugés à Paris , par des com- 
mifTaires délégués par le pape : le clergé protefïa en 
1650e eofttre cette délégation; ' Création de Chevaliers 
des ordres. Troifiemé guerre du duc de Lorraine contré 
le roi : ce pf ince refufe de rendre hommage pour le duché 
de Bar , foit qu'il ne voulût pas en effet rendre cet hon> 
mage , foit qu'il fît feulement difficulté de le rendre $ 
comme on le vouloit , au nom de la princefle Nicole , 
parce que c'auroit été recônnoître qiril terieït de fou 
mariage avec elle le duché de Lorraine \ au Heu qu'il 
prétendoit le pofféder de fon chef, fui vaut la loi Sali" 
que établie en Lorraine par le duc René IL Quoi qu 1 
en foit, le roi réunit le duché de Bar à la couronne 
il s'empare de Saint-Mihel & de Lune ville ; il fait h 
fiége de Nanci , & force le duc a 'un traité conclu à 
Charmes , par lequel la ville- de Nanci eft remife en dé- 
pôt entre les mains du roi , qui ne fera rendugauduc 
qu'en remettant au roi la princefle MargueriH 

V 
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dont le mariage avec Monfieur étoit nul , fuivant nos 
ufages , attendu le défaut de confentement du roi. 

Le roi entre dans Nanci , qu'il garde , parce que le 
duc de Lorraine ne pouvoit plus difpofer de fa iœur , 
qui avoit fuivi Monfieur à Bruxelles. L'éleéteur de Trê- 
ves rétabli dans fa capitale par les François. 
^On commence à connoître cette année le titre de 
lieutenant général dans les armées, n'y ayant aupara- 
vant que des maréchaux de camp , & même en fort 
petit nombre , fous les maréchaux de France. Melchior- 
Mitte de Chévrieres , marquis de Saint Chaumont , eft 
le premier pour qui on trouve des pouvoirs de lieute- 
nant général , en date du 6 février 1633. ( Le P. Da- 
niel ne Ta pas connu. ) Leur nombre fut augmenté 
fous Louis XIV. à la guerre de 1667. & bien multi- 
plié depuis la guerre de 167a. Cette iiiftitution étoit 
utile , i°. pour mettre un grade entre le maréchal de 
camp & le maréchal de France , comme on en mit aufli , 
par le grade de brigadier , entre le colonel & le ma- 
réchal de camp , & pour exciter ainfi & foutenir l'am- 
bition des officiers , en leur faifant voir de plus près 
les différents degrés d'honneurs qui les attendent : 
a , parce que chacun de ces grades augmentant les 
fondions de l'officier , le rend plus capable du com- 
mandement : 3 . parce que les armées étant devenues 
fijus nombreufes, il falloit plus d'officiers généraux à 
ttfrs divifions. 

L'inquifition de Rome condamne Galilée , pour avoir 
foutenu le fyftême de Copernic touchant le mouvement 
de la terre autour du foleil \ il fut obligé de fe rétrac- 
ter pour obtenir fa liberté. 

Chapelle dé Saint- Roch à Paris , érigée en Paroiflè* 
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Charles IV. duc do Lorraine , pour éluder les enga- 
gemens pris avec le roi , cède par collufion fes états 
au cardinal François fon frère * qui éppufe la princefle 
Claude fœur de Nicole , dont il eut Charles Léopold , 
fucceifeur de Charles IV, A cette nouvelle , le maré- 
chal de la Force inveftit Lunéville : ces deux princes 
quittent leurs états , dont le roi s'empare. Charles IV. 
va joindre les armées de l'empereur, La duchefTe de 
Lorraine Nicole , brouillée avec fon mari , vient à Pa- 
ris , où le roi la reçoit. Le maréchal de la Force prend 
la Mothe qui paffoit pour imprenable ; ce fut à ce fiége 
que Ton fe fervit pour la première fois en France , de 
bombes , quoiqu'inventées dès 1588. 

Valftein t qui de fimple gentilhomme de BoMme , 
étoit devenu tout puiflant dans l'Empire , par le befoia 
qu'avoit l'empereur d'un fi grand homme de guerre, 
oublie qu'il eft né fujet , & , fur quelques mécontente- 
mens qu'il avoit eus , forme le projet de fe faire roî 
de Bohême. Le cardinal de Richelieu favorifoit fes 
vues , mais Oxenftiern & le refte de la ligue tarde-' 
rent troo à le féconder. L'empereur fat averti , & 
Valftein âgé de cinquante ans, fut affaffiné dans Egra, 
par la trahifon de Gordon fa créature. Traité entre la 
France & la Hollande , du 1$ avril , pour la continua- 
tion de la guerre de cette république contre PEfpagne. 

Grands jours tenus à Poitiers, M. Talon remarque 
qu'il eft bon d'en indiquer la tenue à huit ou dix ans , 
» parce que , dit-il , cette appréhenfion eft capable de 
n retenir la noblefle & les officiers en . leur devoir « ; 
l'autorité royale n'a plus befoin de ces précautions, 

Urbain Grandier , atteiht & convaincu de crime de ma-» 
gie par une commiflion particulière; , eft brûlé vif. On 
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<3en\andoit à la Peyrere , sauteur des Préadamites , mais 
qui d'ailleurs a compofé une hiftoire de Groenland fort 
cflimée , pourquoi il y avoit tant de forciers dans le 
Nord ; c'eft , wfoit-il , que les biens de ces prétendus 
forciers, que Ton fait mourir, font «n partie cpnfïfqués 
au profit de leurs juges. 

Arrêt du parlement du $ feptembre , fur fes conclu- 
rions du premier avocat général Bignon , qui déclare 
jwl le mariage de Monfieur ayec la princefle de Lor- 
raine. ( F. Mém, de Talon, ) L'alTemblée du clergé 
fonfultée , en porta le même jugement l'année fuivante. 
La guerre continuoit toujours dans l'Allemagne avec la 
même force» mais la bataille de Nortlingué releva bien 
les affaires de l'empereur : ce fut le 6 feptembre que 
Ferdinand , roi de Hongrie , le cardinal infant 3 & le 
duc Charles de Lorraine taillèrent en pièces l'armée 
Suédoife t commandée par le duc de Veimar & le ma- 
réchal Horn , qui venoient pour fecourir Nortlingué. 
ta guerre continuoit aufli en Flandres entre le marquis 
d'Ayetone gouverneur des Pays-t>as , §c le prince d'Q- 
J*nge. 

Monfieur . qui avoit fait un traité avec PEfpagne f 
flont le cardinal eut connoifTance , & beaucoup d'in- 
quiétude , eft invité fortement à fe réconcilier avec le 
roi ; l'abbé d'Elbene cpndijifit cette négociation , & 
Puilaurens eut , pou/ récompenfe d'avoir ramené foa 
maître , le duché d'Aiguillon , en époufant mademoifeîle 
du Pont-du-Château , parente du cardinal ; mais ce 
retour de fortune fut court , car Puilaurens , qui entre- 
tenoit toujours Monfieur dans la réfolution de foute- 
nir la validité de fon mariage , & qui continuoit fes 
liaifons à Bruxelles , contre la volonté du roi , fut mis 
l'année fuivante à la Baftille , oh. il mourut le premier 
juillet, ; 

£a reine mère , qui faifoit les plus fortes inftancç^ 
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stupres du cardinal pour revenir en France , n'en obtien t 
rien , parce qu'il n'en avoit rien \ craindre» Monfieu c 
arriva a Saint Germain le ai oâobre, 

La défaite de Nortlingue força les Suédois à aban- 
donner plusieurs places dans V Alface , qui reçurent gar- 
nifon Françoife. Les François devinrent auifi maures 
de Phili(bourg & de Spire 9 en conféquence d'un traité 
iigné entre le roi , la couronne de Suéde , 8c les autres 
princes d'Allemagne ; ce qui rompit le deflein qu'avoient 
formé les Impériaux d'entrer en Lorraine. Le roi fait 
démolir plufieurs places en Alface, Le jardin des plantes 
eft établi à Paris par les foins de Bouvard , premier 
médecin, & de Gui de la Broflç médecin ordinaire: 
ce jardin eft appelle le Jardin du roi. Le premier mé- 
ridien eft fixé a l'ide de Fer. Accommodement du dé- 
mêlé entre l'archevêque de Bordeaux ( Sourdis ) & le 
duc d'Epernon , cous dçux d'un caraâere indomptable j 
là perfonne de l'archevêque avoit été maltraitée , le duc 
d'Epernon excommunié , les églifes de Bordeaux roifes 
fin interdit, 

Ereâion de la terre de Saint-Simon en duché-pairie. 
Lettres patentes du mois de janvier , pour la fonda- 
tion de l'Académie Françoife , qui ne furent enregiftrées 
que le JQ juillet 1657, * cs académiciens avoient com- 
mencé de s'aflembler dès l'année 1634. Les premiers 
officiers furent M. de Serizai direâeur, M. Defmareft 
chancelier , & M, Conrat fecrétaire ; le cardinal de Ri* 
clrëlieu proteâeur. 

' Fin de la guerre de Bohême par le traité de Prague , 
& l'accommodement de l'empereur & de l'éleâeur de 
Saxe , à qui l'on cède la Luface, Philifbourg furpris 
par les Impériaux, Fameux traité figné à Paris le 8 fé- 
vrier y entre le roi & les Etats généraux contre TEf* 
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Pagne , par lequel le soi s'engage de déclarer la guerre 
a Philippe IV» s'il ne lui donne pas fatisfaûiou , ainfi 
qu'aux HoIIandois t fur les differens griefs dont ils 
avoieht à fé plaindre. Ce traité contenoit un partage 
que ces deux puiflances faifoient entr'elles des Pays-bas 
Jsfpagnpls quand ils feroient conquis. Outre que ce trai- 
té étoit un peu chimérique , Hichelieu lailfoit trop voir 
aux HoIIandois qu'ils alloient devenir frontière de la 
France , en ne laiifant aucun intervalle entr'eux & nous ; 
aufli bientôt après n'affifterent-ils plus le roi qu'avec 
des réferves & des méfiances qui nuifirent à la caufe 
commune , quoique d'abord ils euflent defiré fprtement 
notre alliance. 

Les Ëfpagnols avertis de ce traité , furprennent Trê- 
ves le 16 mars , & emmènent J'éleéteur prifonnier. Le 
roi déclare la guerre aux Ëfpagnols ; cette guerre dura 
treize ans contré l'empereur , & vingt-cinq contre T£f- 
pagnç : les événemens en furent mêlés cette année. Les 
maréchaux de Châtilion & de Brezé gagnèrent la bataille 
d'Avein le oo mai contre les Ëfpagnols , commandés 

}>ar le prince Thomas de Savoie , qui vouloit empêcher 
a jonreion de nos troupes avec celles des Etats géné- 
raux, Folard en donne tout l'honneur au maréchal de 
Châtilion qui arriva au fecours de M. de Brezé,, dont 
l'imprudence & la vanité lui avoient fait attaquer les 
ennemis plus fprts que lui , pour ne pas partager l'hon T 
peur de la yiâqire avçc M, de Châtilion. Sac de Tille- 
mont le 6 Juin. Levée du fiége de Louvain , par la 
jaloufie du prince d'Orange , qui n'aimoit pas le car-t 
cinal de Richelieu. Lieue offenfive & défenfive entre 
|a France , la Savoie & le duc de Parme , conclue à 
Rivoli lç il juillet. Viftor-Amedée eft fait capitaine 
général de la ligue. Le maréchal de Çréqui mené dix. 
mille hommes en Italie. Cette guerre n'eut point de 
%$s » P* r ^ méfîntelligencç dçs çfcfs, Çaja$ , gfr& 
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rai de l'empereur , prend KeiferJoutre fur les Suédois. 
£e fort de Schenfc pris par les Efpagnols. 

Le cardinal de la Valette fait lever aux Impériaux le 
liège de Mayence , & celui des deux Ponts au général 
Galas. 

Les Efpagnols font une defcente en Provence; le 
maréchal de Vitri y porte du fecours. Le duc de Vei- 
mar & le cardinal de la Valette forcés de repaffer le 
Rhin , à caufe de la difette où étoit l'armée , font afr 
teints par le général Galas , & malgré rabattement des 
troupes, lui défont cinq mille hommes proche de Vau- 
drevange , fur la Sare. Le duc de Lorraine a voit péné* 
tré dans cette province ; le roi , pour donner plus de 
force à fes armes , y marche en perfonne , fans le car- 
dinal , & revient à Paris , après y avoir laifTé pour 
Généraux le carénai de la Valette , le duc de Veimar , 
i meilleurs d'Angouléme & de la Force. Saint-Mihel , 
en Lorraine , eft pris à diferétion par le maréchal de 
la Force. L'empereur, avoit regagne le duc de Saxe , 
dont l'exemple entraîna pliifieurs princes j il y avoit à 
craindre que le duc de Veimar ne les fui vit : le roi 
conclut un traité avec lui à Saint Germain le a6 oc- 
tobre , qui lia plus que jamais ce prince à la France* 

Le duc de Rohan , qui avoit été rappelle dès 1633. 
défait dans la Valteline les troupes de Serbellon. Gaf- 
fîon, avec cinq cens chevaux- , en pouffe fix mille de 
Jean de Wert , & lui en enlevé quinze cens. Les Impé- 
riaux prennent SaVerne. Le comte de la Suze défend 
Forent'ru contre Colloredo. Chalard ayoit conclu' au nom 
du roi , dès le premier feptembre , un traité de com- 
merce avec le roi de Maroc. Prife de la Guadeloupe. 
Lit de jufttce , où furent enregiitrés quarante-deux édits. 
JLxil^ de plufieurs confeiliers , qui furent bientôt rap~ 

Ï elles. Mort de Thomas Parck, âgé de. cent cinquante* 
eu? ans j il ayoit vp dis rois d'Angleterre, 
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Servies , fecrétaire d'état de la guerre , ennemi dç 
Bullion , furintendant , eft remplacé par" Sublet des 
Noyers. 
La guerre eft plus allumée que jamais en Allema- 
e , en Italie 6ç en France. Le cardinal de la Valette 
t lever le fiége de Cohnar aux Impériaux le a$ jan- 
vier. Le marquis de la Force bat Colloredo , & le fait 
prifonnier le 17 mars. Les Suédois , faute de vivres , 
rendent Mayence aux Impériaux. Traité de Vifmar , 
entre le roi & la reine Cbriftine , le oo mars : c'étoit 
le fameux Grotius qui étoit fon ambaffadeur en France, 
Le duc de Rohan bat les Efpagnols fur les bords du 
lac de Cofme le ;8 avril. Le fort de Schenk eft repris 
fur les Efpagnols par le comte Guillaume de Naflau 
le 30. Les Hollandois reftent enfuite dans l'inaâion, 
ce qui mef le cardinal infant en état de pénétrer en 
France. Les Impériaux lèvent le fiége de Hanau devant 
les Suédois le ai Juin. Le duc de Savoie & le mare* 
chai de Créqui battent le marquis de Leganès le 13 au 
combat de Tefin : le maréchal de Toiras avoit été tué 

Juelques jours auparavant. Le comte de la Suze prend 
m efort le 19. Les Efpagnols prennent la Capellc le 9 
juillet , mal défendue par le marquis du Bec , & le 
Catelet peu après. Saverne , bien défendue , fe rend ai) 
duc de Veimar & au cardinal de la Valette le 14 juillet* 
Le vicomte de Turenne , qui y faifoit la fonâion de 
maréchal de camp , y fut blefle. Le prince de Condé 
levé le fiége de Dole le 1$ août , parce qu'on rappelle 
une partie de fon armée pour la défenfe de la Picardie, 
Corbie prife par les Efpagnols le même jour j cet échec 
mit l'effroi dans Paris ; on y leva vingt mille hommes, 
laquais pour la plupart , ou apprentifs , dont les maîtres 
avoient été obligés de ft défaire , en vertu >4e rarrêi 
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4u confeil du 13 août P Les Parifiens qui croyoient déjà 
voir Jean de Wert à leur porte , firent de grandes 
contributions. Le roi s'avance en Picardie , & donna 
au duc d'Orléans la lieutenance générale de fon armée* 
qui étant forte de cinquante mille hommes , obligea les 
Efpagnols à repafler la Somme f Le cardinal de Riches 
lieu , découragé , vouloit quitter le miniftere , & il en 
auroit fait la folie , dit Siri , fans le père Jofeph , 
qui le ragura : ce ftre fut bien fécondé par le furin- 
tendant de Bullion. L'amiral d*Arragon furprend Saint* 
Jean dé Luz , & y met le feu au mois d'oâobre t Le 
duc Charles de Lorraine , & le général Galas entrent 
en Bourgogne , où ils répandent la terreur ; ils font 
le fiége de Saint- Jean-de-Lône , dont les habitans , par 
des prodiges de valeur , donnèrent le tems à M f de 
Rantzau de venir les fecourir , & de faire lever le 
fiége le 3 novembre. Le cardinal de la Valette & le 
duc ffe Vcimar les pouffent jufqu'au Rhin , & leur font 
périr près de huit mille hommes. Le comte de Sotflbns 
& le maréchal de Châtillon reprennent Corbie , fous 
les ordres de Monfieur , le 10 novembre ; le cardinal 
rftoit dans Amiens, fc le roi, entre Amiens & Corbie » 
friloit tous les jours voir les travaux. 

Le général Banier , qui trois mois auparavant n'avoit 
pu empêcher Péteâeur de Saxe de prendre Magdebourgv 
bat ce même prince à Wïftoc le 4 oâobre , s'empare 
d'Erfort , & ravage toute la Mifnie. 

Traité du ai oâobre , entre le roi , & Guillaume $ > 
Landgrave de HefTe, Difgrace de M. le Premier ( c'étoir 
M. de Saint Simon ); il voulut foutenir Saint-Léger 
fon oncle , qui avoit , dit-on , mal défendu le Ca*> 
teler. 

. M. fe comte de SoifTons avoit réfolu de fe défaire 
du cardinal de Richelieu pendant le fiége de Corbie , 
| T e3cf cutiop' devoit s'en faire \ Amiens ? & Montréfor 
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te Saint-Ibal s'en étoient chargés. La foiblefle ou la re- 
ligion de Monfieur les en empêcha , mais la crainte 
Sue ce projet n'eût tranfpiré , leur fit prendre le parti 
e quitter fubitement la cour 1 : Monfieur ft retira a 
Blois , & le comte de Soiflbns à Sedan. Les craintes de 
Monfieur cefierent bientôt ; on lui offrit d'approuver 
fon mariage , & on tâcha de regagner le comte de 
Coiffons , a qui M, de Bouillon avait donné une retraite 
à Sedan. 

Ferdinand Erneft , roi de Hongrie , fils de Ferdi- 
nand II. eft couronné roi des Romains , & fuccéda à 
fon père le 8 février de l'année fuivante. 

1637* 

' Cette année , qui fembloit commencer afFez mal , fut 
cependant plus favorable aux armes du roi que les pré- 
cédentes. Le duc de Parme , preffé par les Efpagnols , 
& menacé d'excommunication par le pape , renonce a 
la ligue avec la France. 

Les Grifons s'accommodent avec l'Efpagne , & for- 
cent le duc de Rohan à retirer fes troupes , & à aban- 
donner la Vàlteline. Le duc de Rohan , qui craignoit 
que l'injuftice du cardinal de Richelieu ne lui imputât 
ua événement ou le cardinal âvoit le feul tort , faute 
par lui d'avoir envoyé les fubfides promis , demeura 
en Suiffe , & alla l'année d'après fervir dans l'armée du 
duc de Saxe Veimar. La vie ambulante & toute guer- 
rière de Charles IV. duc de Lorraine , ne l'empêcha pas 
de devenir amoureux de Marguerite , princefle de Cante- 
croix; il l'époufa à Befançon , prétendant que fon mariage 
avec Nicole étoit nul ,' par la contrainte ou if avoit 
été de l'époufer. Le comte d'Harcourt prend la ville 
«TOriftan dans Fille de Sardaigne : il reprend auffi en 
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Provence les ifles de Sainte-Marguerite & de Saint- 
Honorat, qu'occupoient les Efpagnols depuis 1635* Il 
étoit de la maifon de Lorraine , grand écuyer de 
France, a fait la branche d'Armagnac, & mourut en 
1666. L'expérience nous apprend , difoit ce grand gé- 
néral , que s'il y a des malheurs imprévus à la guerre , 
il y a auifi des bonheurs qu'on n'auroit ofé fe pro- 
mettre. Le duc de Longueville prend le château de 
Saint-Amour , & Lyons-le-Saunier , en Franche*Comté. 
Les Lorrains font défaits en deux rencontres par le duc 
de Veimar. Le cardinal de la Valette prend Landreci & 
la Capelle ; Yvoi & Damvilliers , dans le Luxembourg , 
fe rendent au maréchal de Châtillon. Le duc de Savoie 
& le maréchal de Créqui taillent en pièces , en Italie , 
l'armée Efpagnole du duc de Modene. Le duc d'Halluin, 
connu depuis fous le nom du maréchal de Schomberg , 
& fils du maréchal de ce nom , fait lever le (iége de 
Leucate à Serbellon , général des Efpagnols. L'éleâeur 
de Trêves obtient le 2.5 d'août fa liberté de l'empereur, 
en renonçant à la ligue avec la France , & Bufli-Lafflet 
avoit remis Hermenltein à 1'éleâeur de Cologne dès le 
ao juillet , après l'avoir défendu pendant deux afts. Breda 
fe rend au prince d'Orange. 

Charles I. fuivant les traces de Jacques I. qui avoit 
rétabli Pépifcopat en EcofTe , & excité par Guillaume 
Law, archevêque de Cahtorbéri , veut introduire en Icoffè 
une liturgie femblable.à celle de l'Eglife Anglicane. Ce 
fut la femence des malheurs de ce règne , & la pre- 
mière caufe de la fin tragique de ce prince, où Richelieu , 
qui s'apperçut qu'il penchoit pour l'Efpagne , put bien 
avoir contribué par les intrigues du marquis de Senen 
terre, ambafladeur du roi à Londres, & par les avis 
du comte d'Eftrades , qui le remplaça. 

Mort de Viâor-Amedée , duc de Savoie , qui hifle 
la tutelle de /es enfanç à Chriftine fa femme , fœur de 
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Louis XÏIL Le prince Thomas & le cardinal fon frère 
lui donnèrent bien de la peine pendant fa régence. 
Ereôion du marquifat dé la Force en duché-pairie* 

1638. 

Le roi met fon royaume fous la proteâion de la Vierge* 
Le royaume commence à fe reffencir de la longueur 
de la guerre ; on paye mal les troupes , & lés rentes 
fur les gabelle*. Il y a deux adions près de Rheinfeld , 
l'une le a8 février , l'autre le 3 mars ! dans la première f 
le duc de Veimar , qui faifoit le fiége de Rheinfeld , 
l'une des villes foreftieres , fut battu par Jean de 
Wert ; le duc de Rohan y fut bleffé à mort , & alla 
inourir le 13. avril dans l'abbaye de Koenigfelden , au 
canton de Berne : il fut ehterre' dans la grande églife de 
Genève. Les Vénitiens reçurent avec reconnoifTance le* 
don qu'il leur fit , en mourant * des\armes qu'il avoir 
coutume de porter. Dans la féconde aétion , le duc de 
Veimar défit tes Impériaux à plate couture & fit les 
quatre généraux de l'empereur prifonniers : Jean de 
wert fut mené en triomphe à Paris. Cette victoire 
concerna tout l'Empire. Le duc de Veimar s'empara de 
Fribourg , de Rheinfeld , & de plùfieurs autre* villes , 
& alla inveftir Brifac , qui fe rendit le "17. décembre. 
Brème fe rend au marquis de Leganès le 27. mars ; le 
maréchal de Créqui y fut tué d'un coup de canon le 
17. Guillaume de Nattait eft battu dans le pays de 
Vaès* par le cardinal Infant. Leganès prend *Verceil; 
le duc de Longueville défait le duc Charles de Lorrai- 
ne , & prend Poligni. Le prince de Condé force Iron 
en Navarre , prend le fort du Figuier , le port du 
Paffage , & douze vaiiïèaux ennemis. Le maréchal de 
Châtillon levé le fiége de Saint-Omer le 15. juillet: 
le maréchal de la Force j qui étoit venu le joindre , 
avoit été battu le 8» par le prince Thomas. 
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Veimar gagna la bataille de Virteneyal contre Gœutz 
& Savelli le 9. août , & le même jour le roi prend 
Renti. L'archevêque de Bordeaux ( Sourdis ) brûle la 
flotte Efpagnole près du mole de Gatari en Bifcaye le 
ai. août. Le prince d'Orange levé le fiege de Gueldres 
le 31. Pontcourlai met en fuite quinze galères d'Efpa- 
gne près Gènes. Naifiance du Dauphin , ( depuis Louis 
XIV. ) le 5. fepterobre , à Saint-Germain en Laye , 
la vingt-troifieme année du mariage du roi avec Anne 
d'Autriche : cette princefTe , fuivant Baflbmpierre , 
s'étoit bleffée en i6aa, & avoit fait une faufle couche. 
Le 7. de feptembre M. le Prince levé le fiége de 
Fontarabie. Le cardinal de Richelieu , oui n'aimoic 
pas le duc de la Valette, v s'en prit à lui, & lui donna 
àts commiflàires , qui le comdamnerent à avoir la tête 
tranchée en effigie. 

Du Hallier reprend le Catelet le 14. feptembre. M"; 
de Bellefond fait lever le fiége de Lunéville au duc 
Charles le ao. Le duc de Veimar défait le duc de 
Lorraine près de Thanes le i5*[oâobre. Les généraux 
Gœutz & Savelli font repouflës avec perte par le comte 
de Guébriant , à l'attaque des lignes devant Briffac le 
24. Le même Savelli eft défait près Blamont le 7. 
novembre , par le duc de Longue ville. Brifac eft rendu 
le 19.^ décembre au duc de Veimar. Meilleurs de Tu- 
renne & de Guébriant étoient à ce fiége. Mort du père 
Jofeph , capucin , âgé de foixante-un ans , homme 
célèbre par la confiance du cardinal ; il avoit depuis 
deux ans la nomination de la France au cardinalat , & 
on lui deftinoit l'archevêché de Reims : il avoit apure- 
ment moins de vues que le oardinal de Richelieu ; mais 
il étoit plus décidé. 

Aiguillon eft érigé en duché-pairie en faveur de Made" 
laine de Vignerot veuve de M. de Combalet , avec 
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cette claufe finguliere , pour en fouir par ladite Dame , 
fis héritiers & fucceffeurs 9 tant mâles que. femelles j teh 
qu'elle voudra ckoijir : en vertu de cette claufe elle 
appella par fon teftament de 1674. au à^ché d'Aiguil- 
lon Marie-Therefe fa nièce , à laquelle elle fubftitua fon 
petit neveu Louis marquis de Richelieu, dont le fils, le 
comte d'Àgenois , a été déclaré duc d'Aiguillon par arrêt 
du parlement de 173 1 < contradiâoirc avec tous les pairs 
de France. 

1639. 

Le roi avoir fix armées fur pied -, Tune commandée 

{>ar M. de la Meilleraie , pour attaquer les Pays-bas ; 
a fécondé par M; de Feuqmeres j vers le Luxembourg ; 
la troifieme fous le maréchal dé Châtillon , fur les 
frontières de Champagne \ la quatrième en Languedoc 4 
fous les ordres de M. Te Prince ; la cinquième en Italie, 
commandée par le duc de Longueville , & la (ixieme 
en Piémont, aux ordres du cardinal de la Valette* Le 
duc de Veimar entre en Franchecomté , ayant le comte 
de Guébriant fous fes ordres ; ils prennent Pontarlier le 
04, janvier , après avoir défait les troupes du prince de 
Lorraine , la ville Se le château de Noferaî le 4. février, 
& le 14. le fort de Joux. Le maréchal de Chaulnes 
fait lever le fiége de Câteau-Cambrefis aux Efpagnols 
le premier de mars. Les Suédois , fous le général Banier , 
défont les Impériaux le 1. mars près d'Ulnitz , & le 14. 
avril près de fcemnitz. Demin pris par les Suédois le ao. 
Chivas eft furpris par îè prince Thomas le 2.6. mars ; 
il fut repris par lç cardinal de la Valette le a8. juin, 
Quiers , Montcallier & Yvrée fe déclarent pour ce 
prince ; il prend Trin le 4. mai , après que le marquis 
de Léganès & lui eurent été obligés par le cardinal de 
la Valette à lever le fiége de Turin le 19. avril. Le 
toi qui* étoit venu à Grenoble accompagné du cardinal 
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de richelieu , pour y conférer avçc la duchefTe de Savoie, 
convient avec cette princeffe de niettre garnifdn dans 
Carmagnole , Savillan & Quérafque ; c'étoit le moyen 
le plus sûr de détacher les princes de Savoie de Palliancè 
de PÈfpagrie , en leur faifant craindre que les places 
remifes a la France ne lui reftaflcnu Le 7. juin , 
Picolomirii défait le marquis de Jbeuquieres^ qui affié-, 
geoit Thioh ville ; nous y eûmes plus de fix mille hom- 
mes tués oy faits prifonniers : M, de Fèuqiiieres mourut 
peu après de fes bleflUres. Le cardinal de Richelieu fe prit 
de cette défaite au comte de Grààoei* depuis maréchal 
dé France , & au marquis de P. afin , qui furent: mis à 
iaBaftille. ' 

. îicolomini lève le fiegé de Mouflon ^ défendu par 
Refuge , à rapproche au maréchal de Châtillon. 

Charles I. après avoir âflemblé inutilement une 
armée + à .York, pour agir coàtre les rebelles d'Ecofle, 
ftft obligé de s'accommoder avec eux à Berwic le 18» 
juin, en ieùr promettant d'affembler un fyhode libre , 
& un parlement pour en confirmer Its décrets. Ce 
fynode obligea toute la nation a ligner ce qu'il* appel- 
aient le Convenant : ex toit un aûe par lequel on 
S'engageait ,à déferçdi-e la religion contre le roi mêmer 
Les Prelbitérîeris d'Angleterre s'unifient i ceux d'Ecofle é 
Hefdin eft rendu au roj le 30. juin: la Mcillcraie y 
reçut le Bâton de maréchal de France fur la brèche, 
Saîces éft rendu au prince dé Condé le 19; juillet , 8t 
Vvdi au maréchal de Châtillon le &. août. Les princes 
de Savoie furprennent la ville de Turin le 07. août; 
Xà duchefft de Savoie fe retire \ Suze , où étoient les 
princes" fis enfans , & de-là à Grenoble , où elle 
vint trouver le roi i la citadelle refta aux François; 
Le duc dis Saie Yeimaf étoic mort à Neubourg fur le 
Rhin le 18. juillet, non .-fans foupçon de poifon, âgé 
feulement de trente-fix ans; C'eût été une grande perte 
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pour la France , fi ce prince n'avoit pas fait foup- 
çonher qu'il vouloit s'en rendre indépendant , en fon- 
dant une principauté compofée de Brifac & de quel- 
ques autres villes. Le roi conclut un traité avec le 
général major Erlac , par lequel il retient les troupes 
Veimarienùes à fon fervïce , & s'empare des places 
qu'occupoit le duc de Veimar : par ce traité la ligue avec 
la Suéde fut renouvellée. Le duc de Longueville qui eut 
le commandement de ces troupes , s'empare de plufieurs 
villes dans le Palatinat. Charles-Louis , fils de Frédéric , 
dépouillé du Palatinat , & protégé par l'Angleterre , 

1>ar le prince d'Orange & les Hollandois , prétendoit i 
a fuccefïion du duc de Veimar : il pafle en France 
incognito pouf fe porter fur le Rhin : le roi le fait arrêter 
& conduire à Vincennes , d'où il ne fortit qu'après 
avoir promis de ne rien prétendre. 

La ftatue équeftre du roi fut élevée dans h place 
royale , aux frais du cardinal de Richelieu' , le 2.7. 
feptembre. On s'étoit fervi , pour conftruirë cette 
place , qui fut commencée en 1605. des débris 
du palais des Tournelles que Catherine de Médicîs 
tvoit fait démolir dès 1566. pour qu'il ire reftât 
'point de trace d'un lieu où Henri II. avoit perdu la 
Vie. 

L'amiral Tromp , après avoir pris deux galions chargés 
d'argent aux Efpagnols , près Dunkerque le 16. feptem- 
bre , défait leur flotte fur les côtes d'Angleterre le 18. 
oûobre. 

La Mothe Houdancourt , détaché par le comte 
«THarcourt , qui avoit remplacé le cardiôai de la 
Valette , mort de chagrin le 2.8. feptembre , prend 
Quiers & fait ravitailler CafaJ. M. de Turenne a 
grande part à ces fuccès. Combat de Quiers le 10 
novembre , où le comte d'Harcourt défait le prince 
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Thomas* Bingheii rendu lé ai. au duc 4e Longue* 
Ville. 

Mademoifelle de la Fayette * que le roi hohoroit de 
fa coàfiaiice * a voit été obligée dès l'année 1637. par 
la jafoufie du cardinal * de le recirer . de la cour : il 
he tint pas alors au P. Cauflin , eorifeffeur du foi & le 
fien , cu'il ne la fît entrer dans les cabales contre le 
cardinal * même depuis qu'elle fe fut faîte religieufe 
aux Filles de la Vifitation * le cardinal le fit exiler 
en Bretagne* Madame .d'Hautefort & mademoifelle de 
Chemeraut , aufli attachées à la reine qu'au roi , donnè- 
rent cette année les mêmes inquiétudes à ce nhniftre g 
qui les fit difgracier , & qui leur fubftitua dans la 
faveur du toi le jeune Ginqmars , fils du maréchal 
d'Effiati 

Déclaration du roi * qui interdit le parlement de 
kouen 4 pour lie s'être pas alTez forcément oppofé à une 
{édition qui s'étoit élevée dans la ville; Le chancelier 
Seguier fut envoyé Tannée fuivante à Rouen , pour: 
y déclarer l'interdiction , & dans plufieurs villes de la 

{►rovincfc , où îaP révolté s'étoit cdmrauriiquée : il avoit: 
e commandement dés troupes 4 on portoit tous les fours 
. le drapeau blanc daris fa chambre ( V* VHiftaire dû 
cardinal de Richelieu pat Àuberi 4 p. 4*3* l'Hifioifé 
de Louis Xilh par h Vaffot't t. XVI p* 391^ V. aufli 
du Chefru)\& Gaffîon qui étoità Tes ordres, prenoie 
le mot de lui; Le cohfeil du roi marchoii à ùl fuite, & 
M. de la Vrilliere , feerétafre d'état , eut ordre de 
fe rendre près de fa perfohhe , pour figner en oommande- 
ment les expéditions qui fe trouveroient néceflaires ; il 
faut encore rémarquer que lés arrêts rendus à Paris au 
confeil de finance , auxquels le grand fceau dévoie 
être appofé| étoient datés du lieu o\x étoit Mé le 
chancelier 

Xn 
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Lettre de cachet du roi , au parlement , par laquelle il 
lui eft ordonné de faire entendre de la part , aux 
évéques & autres prélats c^ui étoient datis raris , que 
fa majefté leur défend d'avoir aucune communication avec 
M. Scoti , nonce extraordinaire du pape : le pape avoit 
donflé plufieurs fujets de mécontentement au roi , tant 
ar rapport au maréchal d'Eftrées , qui étoit ion am- 
afladeur , que par le violement des privilèges de la 
nation» 

1640. 



E 



Déclaration du 26, novembre fur les mariages clande£ 
tins & fur le rapt , qui , en confirmant le contenu dans 
Tédit de 1556. & les articles XL. XLI. XLH. XLIII. 
XL1V. de Pédit de Blois , porte entr'autres articles 9 
que la peint de rapt demeurera encourue , nonobftant les 
confentemens intervenant , puis après de la part des 
pères & mères , tuteurs 9 &c> & déroge aux coutumes 
qui permettent aux enfans de ft marier après l'âge de 
vingt ans fans le confentement des pères. 

Depuis que la France étoit en guette avec l'Efpagne, 
elle n'eut pas de plus grands luccès que dans cette 
campagne , où fes ennemis , indépendamment d'elle t 
éprouvèrent d'étonnantes révolutions. 

Les Efpagnols prennent ta ville de Salces le 6* janvier. 
Saverne prête ferment de fidélité au roi. Le comte de 
Guébriant fait lever le fiége de Binghen. Le duc de 
Lunebourg qui s'étojt retiré de la ligue du Nord , 
par la crainte d'être expofé aux armes de l'empereur , 
y rentra dès qu'il vit qye la Landgrave de Hefle 
xenouvelloit avec le duc de Longue ville les traités 
conclus entre la France & le feu Landgrave fan mari. 
Le comte d'Harcourt après avoir forcé Léganès dès le 29. 
avril dans fes lignes devant Cafal , & s'être mis par- 
là en état de taire le fiége de Turin , bat , le 11. 
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juillet , pour la féconde fois , ce général oui étoit 
venu l'attaquer dans fes rettamchemens. Siège de Turin 
par le comte d'Harcourt : on vit à cette occafion une 
chofe fort extraordinaire , favoir , la citadelle alîiégée par 
le prince Thomas, maître de la ville, la ville affiégée 
par le comte d'Harcourt , & le comte d'Harcourt 
affiégé lui-même dans fon camp par le marquis de 
Léganès. Cette place fe rendit le 24. feptembre. M. 
de Turenne, ï peine guéri d'une bleflure , acquit un 
grand honneur à ce fiége , par l'habileté avec la** 
quelle il fit entrer des convois dans le camp. Les Efpa- 
gno!s reçurent deux grands échecs fur mer ; le premier 
fut le ia. le 14. & le 18. janvier contre les Hollan- 
dois; & le fécond le 22. juillet, contre le duc de 
Brezé. Siège d'Arràs par les trois maréchaux de Châ- 
tillon , de Ghaulnes & de la Meitleraie : ce fiége fut 
céîeSre par les combats qui fe donnèrent pour y jetter 
du fecours & pour l'empêcher ; Châtillon étoit l'élevé 
de Maurice & de Frédéric-Henri , printe d'Orange , 
le duc d'Ancuien fe trouva à ce fiége ; les ducs de Ne- 
mours , de Luines , meilleurs de Gêvres, de Coaflin, 
de Guiche , de Grancei , de Bréauté , de Gaflion , &c. 
Le cardinal infant ', le duc Charles de Lorraine , Lamboi 
& d'autres tentèrent de fecourir la ville , qui fe rendit 
enfin le 10. août. 

Cette année finit par deux événemens fyien furprenans 
dans un même royaume ; ce fut la révolte totale de 
la Catalogne , & la révolution de Portugal* Le comte 
duc d'Olivarès étoit le Richelieu de Madrid , mais il s'en 
falloir bien qu'il fût auffi heureux que celui de France. 
Philippe IV. lui imputant enfin les malheurs de ion 
état , après l'avoir employé vingt-deux ans , le renvoya 
fix femaines après la mort du cardinal de Richelieu, 
c'eft-à-dire , au moment que n'ayant plus de rival dans 
l'Europe , U auroit pu rétablir les affaires d'Efpaguo. 

Xx 3 
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Ce fut là une grande faute oi|e commit Philippe iy f 
& il alloit le rapeller »(i le duc n'eût pas précipité fes 
» efpérances ; car ayant voulu fe juftifier par un écrie 
«qu'il publia 9 il offenfa plufieurs perlonnes pui£» 
9» liantes , dont Je refientiment fut tel quç le roi jugea 
»à propos de l'éloigner encore davantage , en le 
if confinant à Toro , où \\ mourut bien-tôt de chagrin 4 
it comme il arrive d'ordinaire aux grands efprits qui nç 
ufont pas accoutumés au repos. » ( Bat, rïani. ) Oi* 
* voulu faire honnçur à Ja politique de Richelieu de 
l'affaire de .Catalogne & de celle de Portugal ; il put 
fivoir influé dans la première t en prqfkant du mécon- 
tentement dçs Catalans trop maltraités par Olivarès t 
mais il n'eut apeune part à la féconde ; la révolution 
de Portugal arriva le premier décembre : ce qui e($ 
étonnant , ç'eft que le duc de Bragance , l'objet de 
cette révolution , n'y eut d'autre pqr( quç de fç laiiïer 
couronner, 

Naiffimce de Philippe duc d'Anjou, frère de Loui$ 
XIV. le ai. feptembre, 

Charles I. auemble fon parlement , parlement fangui~ 
n*ire , comme l'appelle un auteur AnglQis , qui fit 
périr ce prince » & qui renverfa , par une reyolution donf 
il n'y avoit pas encore eu d'exemple f la monarçhiç 
Anjjloifç jyee le monarque. 

Edit çnregiftré dans un lit de juftice , au fujét des 
fondions du parlement. Aflembléf du clergé l Mantes t 
où AL de Montchal , archevêque de Totulonfe 9 fe fiç 
tant d'honneur par fa fermeté. ( V, fes Mémoires. ) 

Les Catalans abandonnent l'idée de fe former en 
république , & , ne fe fentant pas afTez forts pour 
Refluer au roi 0'Efpagne , ils le donnent ^u, jeu 4ç 
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France fous la réferve de leurs privilèges , & ligne un 
traité le oo. février. Le Vaflbr dit que cette affaire 
ne fut confommée que le 2. feptembre. Le comte de 
la Mothe leur mené cinq mille François. Sourdis ^ 
archevêque de Bordeaux , enlevé cinq vaiffeaux de 
guerre Efpagnols dans la baye de Rofes le 07. mars ; 
mais ayant laiffé paffer le ao. août les fecours que 
les Efpagnols portoient à Tarragone , dont la Mothe 
fut obligé de lever le blocus , ce prélat fut relégué à 
Carpentras. 

Le cardinal , dans 6 crainte mie Charles IV. ne fe 
joignit au comte de Soiffons, ravoit regagné par le 
moyen de la comtefle de Cantecroix , que Ton avoit , 
dit-on , leurrée de l'efpérance de faire reconnoître fon 
mariage. Le duc vient à Paris , il ligne un traité à 
Saint-Germain le a. d'avril , qu'il fe promettoit bien de 
rompre à la première occafion : il fait hommage pour 
le duché de Bar le 10. d'avril , & eft rétabli dans fes 
états à des conditions rigoureufes. Charles I. cédant à 
la fureur de la Chambre baffe , a la foiblefle de figner 
la fentence de mort du comte de Strafford , viceroi d'Ir- 
. lande , un des plus grands hommes de l'Angleterre , & 
qui lui étoit le plus attaché ; il confeilla lui-même ai| 
roi de l'abandonner , & il fut exécuté le ai. mai. Charles 
I. confentit encore que le parlement ne pût déformats 
être caffé aue du confentement des deux Chambres : ce 
furent là les degrés par lefquels ce malheureux prince 
fut enfin conduit fur réchaffaut. Traité de confédération 
du premier juin , entre la France & Jean IV. roi de 
Portugal : les Hollandois » qui y furent admis , Génè- 
rent une trêve de dix ans avec le même prince. Ho- 
noré , prince de Monaco , fatigué de la domination de; 
Efpagnols, qui depuis l'an 1605. Wils a voient fait 
aflaffiner fon père , lui avoient ravi toute autorité chez 
lui , fe met fous la proteâion de la France , par ua 

Xx 4 
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traité conclu avec le rpi le 8. juillet ; il reçoit garni- 
Ion françoife dans Monaco le 18. novembre. Par ce 
même traité le roi s'engagea à lui donner pour dédom- 
magement des biens qu'il polfédoit dans le royaume de 
Naples , autant de terres en France ? dont partie feroit 
érigée jtour lui en duché-pairie , fous le titre de duché 
de Valéntinois , & partie pour fon fils , fous lès titres 
^e marquifat & de comté. Antoine de Monaco , ar- 
rière petit-fils d'Honoré , n'ayant plbint d'enfans mâ- 
les , maria en 171 5. fa fille Louife-Hippolite de Gri- 
maldi à M. de Matignon. Avant de conclure ce mariage , 
M. de ^ïonaco avqit obtenu un brevet ? portant pro- 
ineflç de npuvelle création , lors du mariage , en faveur 
de M, de Maxignon • par ce brevet le duché de Va- 
Jentinois fut confervé en titre de pairie dans la perfonne 
de fon gendre : le mariage n'ayant été* contracté qu'a- 
près la mort du roi , les nouvelles lettres d'ére&iou 
pe furent expédiées que fous Louis XV. au mois de dé- 
cembre de la même année , & enregifirées en 1716, 
L'archçvéque de Iîrague çonfpire contre le nouveau roj 
de Portugal ; il eft enfermé f éc les conjurés font mis 
à mort : cette conjuration , conduite avec autant de 
fecret que la révolution , penfa avoir le même fyccès, 
Jlevejiohs apx opérations dé guerre^ * ' • 

En Allemagne , le général Panier , & le comte de 
Çuébriant canonerent Ratiffcbnne le 2,8. janvier. Banier 
mourut de maladie peu de tems après ; il étoit Suédois, 
& avoit beaucoup de fair de Guftave- Adolphe. Lts 
troupes de france , de Hefle & de Lunebpurg , com- 
mandées par le comte <|e Guébriant , y gagnèrent la 
bataille de Wolfembuttel contre l'archiduc Léopold & 
Picolpminj le aj. juin. Dorftein fe rend aux Impériaux 
le 18. feptembre f par le refus que firent les troupes 
de Suéde, & de Lunebourg à Guébriant d'attaquer 
f icolomini dans fes rçtrajichemens. Le d^c de Lunebourg 
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fait fa paix avec l'empereur. Les Suédois rendent Gorlit* 
à l'électeur de Saxe le 3. oâobre. La guerre, qui fem-r 
bloit finie en Piémont & en Italie par la prife de Turin > 
y eô plus forte que jamais. Le comte d'Harcourt bat 
les troupes du cardinal de Savoie devant Yvrée le 24. 
avril ; il fait lever le fiége de Chivas le 15. mai au 
prince Thomas t & prend Coni le 15. feptembre, qu'il 
remet entre les mains de Madame Royale. Les troupes 
eu pape prennent Caftro fur le duc de Parme le 12. 
oâobre. En Catalogne , la Mothe Houdancourt prend la 
ville & le château de Constantin le 14. mai ; il défait 
le 10. juin les Efpagnols , qui vouloient ravitailler 
Tarragonne. Monfieur le prince prend le 29. juin la 
ville d'Elne en Rouflillon. 

Il fe paffoit des chofes plus importantes du côté de 
la Flandre. Le comte de Soiffons pouffé à bout par lé 
cardinal de Richelieu , & joint au duc de Guife & au 
duc de Bouillon , avoit figné fon traité avec l'Efpagne, 
Le -roi fait marcher deux armées ; Tune commandée par 
le maréchal de la, Meilleraie , qui pénètre dans lç mi? 
lieu de la Flandre, afin d'empêcher le cardinal infant 
d'envoyer du fecours à Sedan ; l'autre armée oui s'ap- 
procha de Sedan , étoit commandée par le maréchal de 
Châtillon. Le général Lamboi amena du fecours aux 
princes qui fortirent de Sedan , & livrèrent bataille aux 
troupes du roi : c'eft la bataille de la Marfee , donnée 
le 6. juillet , que le comte de Soiffons gagna , mais où 
il fut tué fans qu'on ait jamais bien fu par qui , ni 
comment» La perte de cette bataille eût été funefte au 
cardinal , mais la mort du comte de Soiffons la rendit 
inutile aux mécontens ; ce jeune prince étoit bien fait 
4e fa perfonne , mais d'un efprit médiocre & défiant ; 
fier , lérieux , ennemi du cardinal , dont il avoit rcfufé 
d'époufer la nièce., & plus coofidérable à la cour par 
cette haine qui lui avoit rallié tous les mécontens , quç 
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far fes autres qualités. Le duc de Bouillon fit peu 
après fon accommodement , & conferva Sedan. Pour le 
duc de Guife , nommé Henri IL petit-fils de celui 
qui fut tué à Blois , il s'étoit brouille avec le comte de 
Soiflons avant la bataille , & ne s'y trouva point ; 
il s'étoit retiré à Bruxelles , ou il étoit amoureux de 
la comtefle de Boflut. Ce prince étoit auffi inconf* 
tant dans fes mariages , que les autres le font en ga* 
lanterie : il fe fit feparer de fa première femme Anne 
de Gonfague , qu'il avoit époufée par amour , pour 
époufer la comtefle de Boflut qu'il aimoit , & il pafla 
le refte de fa vie à faire caffer fon mariage avec celle- 
ci pour pouvoir époufer mademoifelle de Pons » qui à 
fon tour devint fa maîtreffe. 

La ville d'Aire prife le 27, juillet par le maréchal 
de la Meilleraie , fut rtprife par les Elpagnols , qui fe 
Servirent de nos propres lignes que l'on avoit négligé de 
combler ; & Doncheri , dont Lamboi s'étoit emparé 
après la bataille de la Marfée , fut reprife par le rot 
le 6. août. Mort du cardinal infant.» frère de Philippe 
IV. il étoit gouverneur des Pays-bas, & laifla une 
grande réputation. Le comte de Grancei & du Hallier 
prennent Bar~le~duc, Efpinal, & plufieurs villes de 
Lorraine fur Charles IV. qui avoit repris les armes ; 
Lens fe rend au maréchal de Brezé , & la Baflée au 
maréchal de la Meilleraie , qui prend aufli Bapaume le 
18. feptembre. Saint-Préuil ayant rencontré la garnifon 
de jBapaume , accompagnée feulement d'un trompette du 
maréchal de la Meilleraie , la battit fans avoir vu le 
trompette. Le cardinal de Richelieu fe fervit de ce 
prétexte pour lui faire couper la tête ; il y joignit aufli 
des plaintes qu'il difoit avoir reçues pour des impofitiotfs 
que Saint-Preuil avoit mifes de fon autorité privée fur 
les entrées d'Arras , & pour des contributions Qu'il 
avoit faites dans tout le pays » mais W prétendit alors 
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que Saint-Preuil n'avoit à fe reprocher que d'avoir dé-r» 
plu au maréchal de la Meilleraie , & à Dcs-Noyers f 

3uî avoient fujet de s'en plaindre. Mazarin eft fait câl- 
inai le i6t décembre, 

Mort du duc d'Epernon, âge' de quatre-vingt-huit 
ans. Cet homme partagea avec le duc de Joyeufe la 
faveur de Henri III. il était, anffi haut que violent ,. 
c'eft le feul des grands du royaume qui ne fléchit. 
jamais fous le cardinal dç Richelieu , mais ce premier 
miniftre en fur bien vengé par la foumiffion fans bornçs 
de fon fils le cardinal de U Valette* 

La guerre continue en Allemagne, Les Impériaux 
lèvent le fiége de Hothcnwiel le 7. janvier f à l'appror 
çhe des François 6ç. des Suédois, Le comte de Gué- 
briant bat les généraux Lamboi & Merci à Kempen le 
17. du même mois > & les f$it prifonniers : il en eut 
le bâton dç maréchal de France. Cette viâoire le 
rendit maître de l'éleâoràt de Cologne. Lemberg eft 
rendu aux Impériaux le 14. février ; ils lèvent le fiége 
du château de Mansfeld le 3. mars , à rapproche des 
Suédois, Tortenfon , général des Suédois , prend 
Groftglogau le 4. mai , & bat hs Impériaux près 
Schwidnitz le 30, NeiiT fe rend ?Ux Suédois le y. 
juin 1 ils prirent peu après Olmutz d'aflaur. Tortenfon 
fait lever le fiége de Grottglogau à l'archiduc Léopold 
le 5. feptembre , & prend le château de Leipfic le 4*. 
décembre* 

Du côté de la France , le grand objet de cette 
campagne fut la conquête du Rouffillon, On fe contenta 
de le tenir fur la défenfive dans les Paysrbas. Le comte 
d'Harcourt & le maréchal de Guiche furent chargés de 
défendre ççtte frontière : l'un du côté de la Picardie 
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& de l'Artois , l'autre du côté de la Champagne ; 
Guébriant commanda du côté du Rhin , & le duc de 
Bouillon , que l'on vouîoit éloigner de Sedan , eut l'ar- 
mée d'Italie : celle de Rouffillon , ou fe dévoient faire 
les grandes opérations, étoit commandée par le maré- 
chal de la Meilleraie. Le maréchal de Brezé , inftallé 
viceroi de Catalogne , devoit fe joindre à la Mothe 
Houdancourt , pour empêcher les Espagnols de pénétrer 
dans la Catalogne & de fecôurir le Rouflîllon, 

Le motif fecret de tant de préparatifs , oui avoient 
pour objet apparent la gloire du roi , étoit l'inquiétude 

2ue Cinqmars donnoit au cardinal auprès dç ce prince* 
Jette inquiétude fut bien juftifiée par la découverte du 
traité ^ conclu à Madrid le 13, mars , & (igné par 
Olivarès au nom du roi, d*Efpagne , & par Fontrailfes 
au nom de Monfieur. Meilleurs de Bouillon & Cinq- 
mars étoient nommés dans ce traité, qui tendoit à 
bouleverfer l'état , & a perdre le cardinal. Le roi 
d'Efpagne devoit fournir douze mille hommes de pied 
& cinq mille chevaux ; il donnoit au duc d'Orléans 

Ïatre cens mille écus pour faire des levées en France t 
cent vingt mille écus de penfion ; il donnoit auffi 
ap duc de Bouillon & au grand écuyer chacun quarante 
mille écus de penfion : enfin il devoit munir ta place 
de Sedan & en payer la garnifon. Cinqmars fut arrêté 
à Narbonne le 13. juin ; le duc de Bouillon le fut au 
milieu de fon armée le 13. & Monfieur demanda grâce , 
à fon ordinaire % en chargeant & abandonnant fes com- 
plices. La ducheffe de Bouillon ayant menacé de remettre 
Sedan aux Efpagnols , le duc en fut quitte pour remet- 
tre cette place au roi , encore en reçut-il depuis en 
1651. un dédommagement confidérable : on fit avec lui 
un traité d'échange , par lequel on lui donna , pour ce 
cu'il avoit poflTédé du duché de Bouillon , & pour Sedan 
$c Raucourt , la duché-pairie d'Albret , la duché-pairie 
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de Ghâtcau-Thierri , le comté d'Auvergne * le comté 

d'Evreux , &c. Le feul Cinqmars fut la yiâime de fou 

ambition : il eut la tête tranchée à Lyon le i%. fep- 

tembre. François Augufte de Thou fon ami fubit la 

même peine , pour avoir eu connoiffance du traité , & 

ne Pavoir pas révélé. Le motif de l'arrêt fut un édit dé 

. Louis XL du aa. décembre 1477. produit par Laubar- 

r démon t. Le père du malheureux de Thou, qui rapporte 

dans fon hiftoire plufieurs exemples de condamnations 

; pareilles, né prévoyoit pas que fon fils en ferviroit 

. aufli. Il étoit petit-fils du premier préfident , & avoit 

été grand-maître de la Bibliothèque du roi , où il eut 

..pour fucccffeur Tilluftre Jérôme Bignon. Les mémoires 

de Chouppes le font plus criminel , mais fans preuve* 

Fontrailles fe fauva en Angleterre. Fabert s'empara de 

Trévoux : c'était une ville de quelque conféquence , 

parce qu'elle appartenoit à mademoifelle de Mont* 

penfier, & que Gafton:, fon père , en avoit la garde- 

.nûblc. 

Pendant toutes ces intrigues , Louis XIII. & fon 
mîniftre étoient mourans i le roi au camp devant Per- 
pignan, le cardinal à Narbonne : ce dernier s'étant 
tait tranfporter à Tàrafcon , y reçut la copie du traité 
d'Efpagne , il l'envoya au roi , qui -commençoit à fe 
mieux porter. Le roi viàt à Tàrafcon , & réfolut avec 
* fon miniftre , ( qui de ce moment, reprit toute l'auto- 
rité,) les moyens qu'il falloit employer pour punir les 
coupables. Reprenons les événemens de la guerre 2 elle, 
cefla en Savoie par le traité qui fut. ligné le 14* juin, 
entre Madame Royale & les princes de Savoie , qui 
renoncèrent à l'alliance d'Efpagne. 

£a Mothe Houdancourt défait cinq mille Efpagnols 
le 19. janvier au combat de Vais* Bataille de Ville- 
franche y gagnée fur les Efpagnols le 31» mars. Colioure 
rendu au maréchal de la MeiÛeraie le 13. avril. Les 
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événemèns étoient bien différent aux Pays-bas : les Et 
pagnols prirent Lens le 19. avriL* la Baffée le 13. 
mai , & le maréchal de Guiche fut battu à Honne- 
court le 064 Au même mois , précifément dans le même 
tems que Poa découvrit le traite' de Madrid : cepen- 
dant les ordres furent fi bien donnés T que ces échecs 
n'enrentipoint de fuites, & n'arrêtèrent pas les fuceè* 
du Roufiillon. Le maréchal de la Mothe prit Moncon 
le 4. juin , 6c Perpignan fe rendit eiifin le 94 feptembre 
aux maréchaux de Schomberg & de la Meilleraie, après 
trois mois de fiége ; la ville de Salées ne tint pas i 
& le roi devint ainfi maître du Rouflillon, qui a tou- 
jours depuis refté uni à la France. Enfuite on marcha 
en Catalogne : le maréchal de la Mothe y ga&na la 
bataille de Lerida le 7* oâdbre * tandis que le duc dé 

- Longueville attaquoit Tortonne dans le Milanez , qui 
fe rendit le 06. novembre* 11 y avoit eu des événemèns 
peu important du côté de la Lorraine , & le, maréchal 
de Brezé avoit remporté quelques avantages dans la Mé-» 
diterranée fiir la rote de. Catalogne* 

Charles I. forcé par l'infolence. des Côtrimuôe* , étoit 
forti de Londres le ao. janvier i il avoit manqué de 
" prendre la ville de -Hall * où s'étolt jette le fameux 
Cromvèl , qui commença alors à fe fa&ré connoître , & 
le a. novembre fe donna la bataille de Keinfton , oui 
ne décida rien entre le foi & les rebelles commandés 

rr le comté àPEfTixtCi ce roi avoir dçià marché, droit 
Londres ', comme il 4e voulok , là guerre -étoit finie. 

- Seroit-il polfible , ce qUe dit le P* d*Orléans,que la rai- 
fonqui porta les génitaux de ce malheureux prince à 
l'en détourner , fût la crainte m y ûs eurent que , s'il 
entrait dans Londres les armes a la main , il ne pré* 
tendît fur la nation une efpece de droit de conquête 
qui le rendit trop abfolu ? Cromwel devint homme de 
guerre un. peu* taré * car il ^pouvoit avoir environ 
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quarante-trois ans ; ce ne fut jamais un général con* 
iommé, mais la force de fon génie lui tint lieu de 
tout ; quelques années avant cette époque (1637*) il 
s'étoit joint aux Puritains , feâe qui établiflbit parmi 
eux l'indépendance des chefs de l'Eglife & de l'autorité 
royale ; ils furent attaqués , & pour s'affranchir fans 
retour , ils établirent une fouveraineté 'en Amérique ': 
Cromwel étoit un des chefs de cette colonie ; ils 
aHoient partir , & l'Angleterre en étôit délivrée , mais 
l'étoile fatale du malheureux Charles les arrêta : on lui 
:fit entendre . que c'étaient des ennemis de l'Angleterre 

3ui alloient peupler un nouveau monde ; enfin Cromwel 
emeura , & Chartes paya de fa tête 9 dans la fuite , 
un fi dangereux confeil. 

Marie de Médicis étoit morte à Cologne le 3. juillet 
dans la dernière mifere , âgée de foixante-huit ans. De- 
puis fon départ de France en 1631* elle avoit erré 
plufieurs années en Flandres & en Angleterre , à charge 
par-tout ; on lui donnoit à ILondres , où elle demeura 
trois ans, cent livres fterlings par jour pour fa fubfif- 
tance , & le cardinal obtint de Charles I». de la ren- 
voyer ; princefiè dont la fin fut digne de pitié, mais 
d'un efprit trop au deflbus de fon ambition , & qui ne 
fut peut-être pas allez furprife ni affez affligée de la 
mtfrt funefte d'un de nos plus grands rois. Mort da 
cardinal de Richelieu à Paris , dans fon palais , âgé de 
cinquante-huit ans le 4. décembre : jl tut enterré en 
Sorbonne. L'état profita à fa mort de quatre millions 
qu'il dépenfoit pour l'entretien de fa maifon , mais U 
perdit un grand miniftre. 

Je me bornerai fur fon fujet ? qui femble épuifé , à 
une feule considération, te cardinal de Richelieu uni- 
quement occupé de Tidée d'accroître l'autorité de fon 
maître , qui étoit devenue la fienne propre , pafTa fa vie 
-dtffts le trouhle que lui caufim néceflairement la eminte 
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de fes ennemis ■, tandis qu'il auroit en befein de tout le 
calme de fon ame i pour former des projets auffi vaftes 
& auffi compliqués qu'étoient hs fiens. Ce même 
homme , qui sVxpofoît a la haine & à la vengeance de 
ce qu'il y avoir de plus grand dans le royaume , pour 
rendre le gouvernement de fon maître plus abfolu , avott 
autant à craindre du roi , pour qui il rifquoit tout , que 
dn reflentiraent de ceux qu'il forçoit d'obéir; Que de 
cette fituatioa^il natffe des réfoîûtions méditées, un 
fyftéme fuivi , des entreprifes auffi finies qu'éclatantes ; 
qu'il puifle y avoir une homme né affez grand & aflèz 
ennemi de luKméme pour s'occuper tout, entier de l'a&- 
jniniftration d'un royaume , où il eft également craint, 
& de celui qu'il fert , & de ceux qu'il foumet : en vét- 
xité , c'eft un problème qu'il n'appartieht qu'aux paflions 
de réfoudre , ou un amour du bien pubHc fort au deffus 
de l'humanité. Ce qui .ajouterait, s'il *ft poffible, à la 
gloire de ce nriniftfe , c'eft l'anecdote fuivante , qui , 
quoiqu'aflez connue V ne fauroit être trop répétée en 
l'hdn&eur de deux grands hommes* Le Czar. Pierre étant 
en France , fut conduit en Sorbonne , où oâ lui montra 
le fameux maufolée du ' cardinal ; il. demanda qu'elle 
éeoit cette figure , on lui dit que c'étoit le cardinal de 
Richelieu : auffi-tôt tranfporté de cet enthoufiafmejju'il 
reifentoit pour tout ce qui était grand y il s'élança pour 
cmbraffer la ftatue , en difant : » Ah que n'es-tu en 
» vie ? je te donnerois la moitié de mon empire pour 
*» gouverner l'autre vu Le cardinal couronâa le projet 
déjà commencé , avant qu'il entrât dans le miniftere 9 
de détruire les fortifications de toutes les places ficuées 
ait dedans du royaume. 

C'eft le cardinal de Richelieu qui a établi l'imprime^ 
j:ie royale : les frais de cet établiflement coûtèrent 
trois cens foixantc mille livres : Trtchet du Frefne 
étoit chargé de la corwûion . Cramoifi étoit rim- 
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primée ; & Sublec Des-Noyers en Moitié furinteûdàna 
Le Palais royal > que nous voyoni aujourd'hui , avoic 
été bâti par le cardinal de Richelieu , fous le nom de 
Palais cardinal : il en fit don au roi. Il voulut que Cl 
fïpulture même fe reffentît de la grandeur avec laquelle 
il avdit vécu. La Sorbonne $ oui eft devenue 9 félon 
Mezeral j le Concile perpétuel des Gaules ; Paréopagi 
de PEjttfi i & le flambeau dé la foi ; n'étoit dans les 
commencement qu'une, communauté de pauvres écoliers j 
nommés lès poutres Maîtres * établie par Robert de Sot- 
bonne. Comme Saint Lduis 4 dont il étoit confefleur j 
âtoit contribué à cet établiraient f 8c en atoit même 
pôfé la première pierre * Robert ne voulut pas prendre 
le titre dd fondateur i & fe contenta de celui de Pro» 
vifeur. Le cardinal de Richelieu., en la même qualité* 
âioiîit cette demeure pour fa fépulturè , après l'avoir 
rebâtie avec une magnificence vraiment royale. Le 
iliaufolée qui s'y voit eft le chef-d'œuvre du célèbre 
Gifardow 

1643; 

\ te foi avait rendu Un édit le premier décembre dé 
l'année précédente , par lequel f en déclarant que Mon- 
fieur ne pdurroit jamais avoir la régence ; 11 le privoit 
en même rems de fon gouvernement 9 & fuprinioit fes 
compagnies de gendarmes 8c dé chèvanx-légers. Le roi 
révoqua cet édit trdis femairies. avant fa mort. Le même 
jour de là mort du cardinal de Richelieu , le roi fii 
entrer dâtis fon confeil .lé cardinal Mazariri i il con^ 
tinua mefliêUfs de Chavigni & Des-* Noyers dans leurs 
fondions , ainfi que le chancelier $ lefurihtendant Boiithit* 
lier , Brienne , & la Vrilliëre: Il écrivit aux cours fifc 
prieures de fon royaume i 8c à fes ambaffadeurs , qu'il 
n'y aroit riert de changé à tout ce quj.s'étoit prati* 
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que. En un mût , la cour , dit M. de h Rochefou- 
cauld , demeura auffi foumife aux volontés du cardinal 
de Richelieu après fa mort , qu'elle V avoit été durant 
fa vie. 

* • Monfieur revint à Saint Germain le I a, janvier, & 
y fut fuivi de quelques exilés & de quelques prifonaiers, 
comme le duc de Saint-Simon , Vitri , BaJTotnpierrc , 
&c. Celui-ci avoit été forcé , lorfqu'on le mit à la 
Baftille , de vendre fa charge de colonel général des 
Suifies au marquis de Coaflin , à qui le marquis de la 
Chaftre avoit fuccédé r mais le marquis de la CJiaftre 
ayant déplu depuis au cardinal Mazarin , la charge fut 
rendue à Baflbmpierre* Le duc de Beau fort revint d'An- 
gleterre, oii il s'étoit exilé volontairement fiir la fin du 
miniftere de Richelieu. 

L'attente de la régence , que la mauiaife fanté du 
roi rendoit prochaine , formait alors deux partis à la 
cour, celui xieJa reine, St celui de Monfieur. Le roi 
n'aimoit ni l'un ni l'autre ; mais comme il croyait ^pat 
l'expérience du paffé , que l'état ne pouvoit être en de 
plus mauvaifes mains que dans celles de Monfieur, il 
renvoya le favant père Sirmond fon confeffeur , qui lui 
fit la propofition «raflorier Monfieur à la régeriee. Des- 
Noyers, fore attaché à la reine > obtint fon congé qu'if 
demanda!, ibit qu'il fe crût trop néceflàire pour qije le 
roi le laiiîat aller , foit pour être rappelle par la régente, 
& fe donner auprès d'elle le mérite de n'avw pas 
participé aux conleils qui dévoient limiter fon autorité. 
La reine. avoit mis fa principale confiance dans Potier, 
évéque de Beauvais. Le duc de Beauibrt s'attacha à elle: 
le duc de la Rochefoucauld lui aiTura le duc d'Anguien : 
■& Mazarin & Chavigni , qui virent qu'ils n'obtieû- 
«Iroient rien du roi pour Monfieur , retournèrent au 
J>àrti de la reine , 8c firent oublier Des-Noyers* Ce 
dernier eut ordce.de traiter de fa charge de fecrécaire 
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d'ftat, av.e.c, M» le Tellier, que le cardinal Mazarin avoit 
connu eh £ ie'mont , ' où il étoit itttentlsfnt de, l'armée» 
Le Telliér avbiç l'eforit net , facile , & capable d'affai- 
res : perfônne ne fut avec plus d'adrefle fe maintenir 
dans les diverfes agitations de la cour , fous^ des appa- 
rences de modération, & il ne prétendit jamais à la 
première place dans lç miniftere, pour occuper plus 
furëment la féconde, 

; Déclaration du roi du 19. avril ,* pour, la régence ; 
qui eft déférée à Anne d'Autriche. M, le duc d'Orléans 
eft déclaré lieutenant général dû roi mineur , fous 
l'autorité de la régente , & le roi nommé un cônfeit 
de régencç, Cette déclaration fut enregiftrée le lende«p 
irçain au parlement. Le roi, huit jours avant fa mort, 
corifént au mariage de Gafton avec Marguerite , prin- 
ceife de Lorraine , à condition que le mariage fera ce- 




Fjançoif de Gondi ) en .fit la cérémonie à Meudon > 
où Gfàfton (téçlara » gu'il' étoit yçnu pour ratifier fim 
» mariàgç , qu'il n'étfoit point néceflaire de renpuveller, 
» puifqu'il avoit été fait en face d r églife , mais que ce 
«qu'il en faifoit étoit pour obéir aux "volontés du 
» roi * ^ en jconféquehçe l'archevêque prononça , Êgo 
vos confungo in matrimonium $ in quantum opus eft > 
&Tc. Louis XIII. meurt le 14. mai, jour de i'Af* 
cenfion. 

Louis XIII. étoit d'un caraftere un peu fauvage ; il 
craignoit la repréfentation' , çxcepté aans lés cerémo* 
nies , qu'il aimoit beaucoup, 

Henri IV, étant dans une grande nécejfité , payoit 
fes officiers de bonnes paroles , mais, ce n'étoit pas là 
Te tour d'cfprit» de Louis XIII. il avoit ,' comme il le 
reconnoiffoit lui-même , une féchcrejfe quHl tenait de la 
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reine fa mère, ( Tefl> Polit.) §on goût pour la rc* 
pake , faifoit qu'il s'attachôit à fts favoris j dont i| 
dépendpit , tant qu'il ne les renvoyojt pas « mais comme 
|1 tçnoit moins a eu? par le goût que par le befoin d'à- 

Ïoir quelqu'un qui partageât fa fplirude , il étoit aifiS 
e les )ui enlever & de lui en fubftituer d'autres , car 
il lui en faifoit , & le titre dé favori étoit alors çomnic 
une charge dans l'état^ 

Il n'aima jamai? le cardinal a de Richelieu , qui lç 
domina toujours : il étoit jaloux de ce même miniftre - % 
f qui' il je livrait fans réferye , & il rie lui pardonnoit; 

Sas intérieurement de ce qu'il ne pquyoir s en paflcr T 
I eut des~ maîtrefTe$ pomme des favqris : il en étoit 
jaloux, & ç'ëtoit là ou fps fençimens fe bornoiênt. Les 
yues de ce pripeç étqient droites', '*' " '' ' 
éclairé : il n'imaginoit point , nrçis 



yues de ce pripeç étqien't droites , foh efpr'it fage 8ç 
éclairé : il n'imaginoit point , nrçis il jùgeoit bien ; foi 
nûniftrç ce le gquvernQit* qu'en le perfuadarit 9 '& ce 
n'eft point un prince médioçfÇ que celui qui ne fe Iaifl| 
Conduire que par de grand j moyens, ' ' " J 
' II (ftoif put aufp vaillant que Henri TVymal$ d'une 
valeur fans chaleur 8c fans éclat ,' qui n'eût pas été 
bonne poqr conquérir un royaume. La Prqvidence l'avbit 
fait naître ^ariç le moment qui lui éto{t propre : plutôt 
il eût été trop foible , ' plus tari 9 * trop circonmeô ; 
fils & père de deux de nos plus grands rois ? " il affer- 
mit le frônp , encore ébranlé , d$ Henri IV. & prépara 
les merveilles du règne de Louis XÏV. 

Gomberville , dans fon (ivre de la Doctrine des 
mœurs , dit <jue Louis jpil, n'aimoit pas la Je&ure , 
çc que ce qui en dégoûta ce prince , fut qu'on lui donn^ 
d'abord à lire l'flifloire de France' par Fauche t. 

On n'pfl: ppinf d'accord fur l'occafion qui fit donnée 
\ Louis XIII. le Airnpm de Jùfte ; \\ eft certain feu-» 
Içment qu'il eut ce titré dès les premières années de Ton 
fegrie : on pe convient pa; davantage fur lVpoauç gg 
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furnom die Grand donné à Henri IV. puifqut BarclaT, 
dans fon épître dédicatqire de VArgenU , avance que 
ce titre ne lui fut donné qu'après fa mort , quoique le 

Ijere de ce même Bardai , en dédiant a Henri IV. fim 
ivre de Regno , lui eut déjà donné le titre de Grand 9 
Henricus magnus. Le furnom de Bicn-aimi donné % 
Louis XV*, ne taillera pas la poftérité dans la mime in- 
certitude. Ce prince , en 1744. accourant d'un bout de 
fon royaume à l'autre , & fiilpêndant fes conguêtes de 
Flandres , pour venir au fecours de l'Alface , fut arrêté 
I Metz par une maladie qui fit craindre pour fes jours ; 
à cette nouvelle , Paris fembla dans fa terreur une ville 

Srife d'aflaut , on entendit retentir les églifes de vœux 
c de çémiffemens : les prières des prêtres & du peu*? 
pie étoient interrompues à tous les raomens par leurs 
fanglots , & ce fut d'un intérêt fi cher & fi tendre que 
fe forma le furnom de BUn-aimé , titre au doflus en^ 
f$re de toifs ceux qi^e çç grand priqcç a mérités. 
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